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STATUTS 



DU 



COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE 



DE SENLIS 



BUT DE LA SOCIÉTÉ 

1. Le Comité archéologique de Senlis se propose de 
rechercher, de décrire et de conserver les monuments 
historiques et les œuvres d'art qui intéressent la ville , 
Tarrondissement et l'ancien diocèse de Senlis. 

2. A cet effet, il provoque et encourage de nouvelles 
études, exécute des fouilles , collectionne tous les objets qui 
se rapportent en quelque manière que ce soit au but qu'il 
poursuit, tient des séances régulières, publie un Compte-rendu 
de ses travaux et les Mémoires qu'il juge dignes de l'impres- 
sion . 

3. Le Comité s'interdit toute discussion politique ou 
religieuse. 

DES MEMBRES DU COMITÉ 

4. Le Comité se compose de membres titulaires, de membres 
honoraires^ de membres associés et d'auxiliaires. 

Ils sont nommés au scrutin secret à la majorité des membres 
présents et sur la proposition d'un membre titulaire. 



Aucune présentation ne peut être faite sans avoir été préa- 
lablement soumise au Bureau. 

Les membres titulaires paient un droit de diplôme et une 
cotisation dont le taux est fixé par le règlement intérieur. 

Les membres associés sont toujours pris en dehors de 
l'arrondissement de Senlis ; le nombre des auxiliaires est fixé 
à cinquante . 

5. Tout membre titulaire qui reste pendant un an sans payer 
sa cotisation échue, sera considéré comme démissionnaire, 
s*il ne fait pas droit, dans un délai de deux mois, à la récla- 
mation spéciale du trésorier. 

6. Tout membre du Comité a droit d'être convoqué, de 
prendre part aux séances , et de se faire délivrer un exemplaire 
du Bulletin. Les menbres titulaires et honoraires ont seuls 
voix délibérative. 

RESSOURCES DE LA SOCIÉTÉ 

7. Les ressources de l'Etablissement se composent: 

1*" Du produit des droits de diplôme et des souscriptions 
versées annuellement par les membres de la société ; 

2* Des revenus des immeubles et arrérages des capitaux 
possédés par l'Etablissement ; 

3** Des subventions accordées par l'Etat, le département et 
les communes ; 

4*' Du produit des dons ou legs dont l'acceptation a été 
régulièrement autorisée. 

ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 

8. Le Comité est administré par un Bureau. 

9. Au Bureau sont adjointes deux commissions permanentes, 
dites: l'une, Commiuion des Fonds; l'autre, Commission du 
Bulleiin. 

DU BUREAU 

10. Le Bureau est composé comme il suit: 
Un président ; 
Deux vice-présidents ; 
Un secrétaire ; 
Deux vice-secrétaires ; 
Un conservateur; 
Un trésorier. 
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DU PRÉSIDENT 

11. Le président convoque et préside les réunions. 

Il délivre les diplômes et signe tous les actes de la Société. 
Il fait exécuter les décisions du Comité et représente la 
Société vis-à-vis du Gouvernement et des tiers. 
En cas de partage dans les votes, il a voix prépondérante. 
Il fait partie de droit de toutes les Commissions. 

DU CONSERVATEUR 

12. Le conservateur a sous sa responsabilité la garde et la 
conservation des archives , de la bibliothèque , des collections, 
du mobilier possédés par le Comité. 

DU TRÉSORIER 

13. Le trésorier pergoit les recettes et revenus. Il tient la 
caisse, fait toucher les cotisations, les droits de diplôme ou 
autres sommes , et donne reçu au nom du Comité. 

Il ne solde aucune note que sous le visa d*un des membres 
de la Commission des Fonds. 

Il soumet chaque année ses comptes au Comité. 

L'approbation donnée aux comptes par le Comité, sur le 
rapport de la Commission des Fonds , vaut décharge au tréso- 
rier. 

COMMISSION DES FONDS 

14. La Commission des Fonds se compose de trois membres. 
Elle présente et soumet au Comité le budget de Tannée. 
Elle se tient au courant de l'état des finances et donne son 

avis sur toute dépense exceptionnelle demandée au Comité. 

Elle veille à ce qu'il soit fait, à la fin de chaque année, un 
récolement exact des objets appartenant à la Société. 

COMMISSION DU BULLETIN. 

15. La Commission dn Bulletin se compose de six membres. 
Le secrétaire en fait, en outre, partie de droit. Elle détermine 

les études et les recherches que doit provoquer le Comité , et 
est chargée spécialement de la publication du Bulletin, en se 
conformant aux dispositions du règlement intérieur, 
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DBS ÉLECTIONS 

16. Les membres da Bureau sont élas pour trois ans. 
L'élection a lien en séance, au scrutin secret, et à la majo- 
rité absolue des suffrage» des membres présents. 

Si un second tour de scrutin ne donne à aucun nom la majo- 
rité absolue, il y a ballotage entre les deux membres qui ont 
obtenu le plus de voix. 

17. Les membres de la Commission des Fonds et ceux de la 
Commission du Bulletin sont réélus par tiers, tous les ans. 

Lorsqu'un des membres élus de ces Commissions passe au 
Bureau, il est pourvu à son remplacement. 

18. Généralement, il est pour\'u à toute place vacante, soit 
dans le Bureau, soit dans les Conmiissions permanentes, dans 
un délai qui ne peut dépasser trois mois. 

Ces élections partielles sont faites en séance, après avoir été 
mises à Tordre du jour. 

Le nouvel élu n'entre en charge que pour le temps qui reste 
à courir jusqu'à l'époque réglementaire des réélections. 

19. Dans toute élection, le membre sortant est rééligible. 

DES RÉUNIONS 

20. La Société se réunit tous les ans, à une époque fixée par 
le règlement, pour arrêter : 1* les comptes de l'exercice précé- 
dent; 2"* le budget pour Tannée courante, et procéder aux 
élections. 

21. En dehors de la réunion annuelle, la Société se réunit 
périodiquement à des époques déterminées par le règlement, ou 
sur la convocation faite au nom du président. 

22. Les délibérations relatives à des acquisitions, aliénations 
ou échanges d'immeubles et à l'acceptation des dons et legs, 
sont soumises à l'approbation du Gouvernement, 

23. En cas de dissolution de la Société, la dévolution et 
l'emploi de son avoir, tant mobilier qu'immobilier, feront l'ob- 
jet d'une délibération de l'Assemblée générale, qui devra être 
soumise à l'approbation du Gouvernement. 

24. Un Règlement intérieur voté par le Comité détermioe les 
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conditions d'administration intérieure et toutes les dispositions 
de détail propres à assurer Tezécution des présents Statuts. 

25. Les Statuts ne peuvent être modifiés que sur une propo- 
sition écrite signée de dix membres. 

Les modifications proposées sont discutées en séance , après 
avoir été préalablement mises à Tordre du jour, et doivent être 
votées par les deux tiers dos membres présents. Elles devront, 
en outre, être approuvées par le Gouvernement. 



RÈGLEMENT 



Art. 1 . — Les Membres titulaires et les Membres honoraires 
ne peuvent être nommés durant la séance dans laquelle ils 
auront été proposés. 

Chaque Membre titulaire doit une cotisation annuelle de dix 
francs, payable dès le mois de janvier. 

La cotisation annuelle ne se fractionne pas, et est due, en 
tout cas, pour Tannée entière. 

Il sera loisible de s'exonérer de la cotisation annuelle au 
moyen d'un versement unique de 150 francs. 

Les noms des membres qui auront fait ce versement seront 
inscrits à perpétuité sur la liste des membres du Comité. 

Les fonds provenant des versements ainsi effectués, seront 
portés à un compte spécial ; ils seront placés par les soins du 
Trésorier et les arrérages seront compris dans le budget annuel. 

Tout Membre nouveau acquitte, en outre, un droit de 
diplôme fixé à cinq francs. 

Art. 2. — Pourront être nommés membres honoraires les 
personnes distinguées par leur haute position scientifique ou 
qui ont rendu au Comité des services signalés. 

Art. 3. — Seront nommés membres associés les personnes 
auxquelles le Comité jugera à propos de décerner ce titre. Bien 
qu'ayant la faculté d'assister aux séances du Comité, sans voix 
délibérative, les Membres associés n'ont à acquitter aucun frais 
tle diplôme ni de cotisation. Ils n'ont pas droit à la délivrance 
gratuite d'un exemplaire du bulletin. 

Art. 4. — Le titre à' auxiliaires pourra être accordé à des 
habitants de l'arrondissement de Senlis qui manifesteraient 
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rintention et promettraient de communiquer au Comité tout ce 
qui, au point de vue historique et archéologique, existerait ou 
surviendrait d'intéressant dans leur localité. 

Les auxiliaires peuvent venir faire de vive voix une commu- 
nication au Comité, en séance . 

Chaque année, est formée une liste de ceux d'entre eux aux- 
quels sera adressé, comme encouragement, le volume publié 
par le Comité . 

Une lettre d'avis annonçant leur agrégation tiendra lieu de 
diplôme aux auxiliaires, qui n'auront à acquitter aucun frais 
de diplôme ni de cotisation. 

Art. 5. — Le Comité tient une séance ordinaire le second 
jeudi de chaque mois. 

L'époque, l'heure et le lieu de la réunion peuvent être chan* 
gés par le Bureau. Dans ce cas, les lettres de convocation en 
donnent spécialement avis. 

Il est laissé à chaque Membre la faculté d'introduire aux 
séances, sous sa responsabilité personnelle et après présenta- 
tion faite au Président , une ou plusieurs personnes étrangères 
au Comité. 

Art. 6. — Il ne peut y avoir de réunion extraordinaire que 
sur une convocation générale faite au nom du Président. 

Art. 7. — L'ordre des séances est ainsi réglé : 

1* Procès-verbal de la séance précédente ; 

2* Réception des Membres proposés ; 

3*" Dépouillement de la correspondance. 

4^ Questions administratives à soumettre au Comité , 

5* Communications sur les matières qui font l'objet des études 
du Comité. 

6** Lectures des travaux inscrits à Tordre du jour , et discus- 
sion sur ces lectures; 

T Présentations faites par le Bureau ; 

8^ Fixation de Tordre du jour de la séance suivante. 

Art. 8. — Il ne pourra être émis de vote sur toute proposi- 
tion qui n'aurait pas été préalablement portée à Tordre du jour, 
à moins d'urgence déclarée. 

Toute proposition de dépenses non comprises au budget 
devra également être préalablement portée à Tordre du jour et 



ne pourra 6tre votée qu'après avis du Trésorier et de la Com* 
mission des Fonds. 

Art. 9. — Le procès-verbal de chaque séance reproduit les 
discussions scientifiques et analyse exactement les Mémoires 
qui ne doivent pas être publiés; il résume d'une fagon succincte 
et générale les discussions administratives sans intérêt pour la 
science et les travaux que la Commission du Bulletin réserve 
pour l'impression. 

Art. 10. — Il pourra être organisé des séances publiques et 
solennelles, à la diligence du Bureau et de la Commission du 
Bulletin. 

Il pourra être' institué des prix pour des questions mises au 
concours. 

La Commission du Bulletin examine les travaux présentés au 
concours, et fait un rapport sur lequel statue l'Assemblée. 

Il pourra être organisé, à la diligence du Bureau, des excur- 
sions scientifiques. 

Art. 11. — A la séance du mois de janvier, le Comité exa- 
mine et approuve les comptes du Trésorier. Il délibère sur le 
budget de Tannée, qui lui est soumis par la Commission des 
Fonds. Il élit, au scrutin secret , les Membres sortants de la 
Commission des Fonds et de la Commission du Bulletin. 

Art. 12. -- L'élection pour le renouvellement du Bureau, 
auquel, conformément aux Statuts, il doit être procédé tous 
les trois ans, a lieu dans la séance de mai. 

Art. 13. — Le Président a la police des séances, il maintient 
Tordre dans les discussions et fait exécuter les règlements. 

Art. 14. — Les Vice-Présidents remplacent le Président 
empêché ou absent. 

Ils prennent rang d'après le nombre des voix qu'ils ont ob- 
tenues, ou selon Tordre de nomination, s'ils n ont pas été élus 
au même tour de scrutin. 

Art. 15. — Le Secrétaire est chargé de la correspondance. 

Il rédige les procès- verbaux des séances; il contresigne les 
diplômes et appose le sceau de la Société; il donne avis des 
nominations, expédie toutes les lettres de convocation et fait 
tenir le Bulletin annuel à tous les Membres du Comité. Il 
transmet au Conservateur, dès qu'elle ne lui est plus néces^ 



Baire, toute pièce de la correspondance qui mérite d'entrer 
dans les archives. 

Art. 16. — Les Vice-Secrétaires prennent rang d'après le 
nombre des voix qu'ils ont obtenues, ou selon Tordre de nomi- 
nation, s'ils n'ont pas été élus au même tour de scrutin. 

Art. 17. — Le Conservateur est chargé de recueillir, cata- 
loguer, classer, entretenir les manuscrits, livres ou monu- 
ments quelconques possédés par le Comité. 

Il doit tenir ces objets à la disposition de tout Membre qui a 
besoin de les étudier. 

Il demeure maître déjuger si un objet est de nature à pou- 
voir être prêté ou emporté. 

Il ne laisse rien sortir du Musée que sous sa responsabilité 
personnelle, tient une liste exacte des objets ainsi communi- 
qués, et doit exiger la signature de l'impétrant. 

Art. 18 — Le Conservateur est assisté pour le seconder et 
le suppléer, au besoin, par un Conservateur-Adjoint nommé 
dans les mêmes conditions que les autres Membres du Bureau. 

Art. 19. — La Commission du Bulletin veille à ce que, indé- 
pendamment des travaux particuliers spontanément offerts par 
les Membres du Comité, les séances soient toujours fournies 
d'études exécutées conformément aux plans adoptés et suivis 
par le Comité. 

Art. 20. — Elle statue sur l'impression intégrale ou par- 
tielle, avec ou sans modification, des travaux présentés ou 
lus au Comité. 

La Décision est prise dans le mois qui suit la lecture , afin 
que, si l'impression n'est pas décidée, le procès-verbal puisse 
contenir une analyse détaillée du Mémoire. 

La Commission ne modifie ou ne scinde aucun Mémoire 
qu'avec le consentement de l'auteur, toujours libre de retirer 
son manuscrit. 

Elle n'accepte aucune publication exceptionnellement coû- 
teuse, qu'après s'être entendue avec la Commission des Fonds 
et le Bureau. 

Quand l'étendue d'un travail sera le seul obstacle à son 
insertion intégrale au Bulletin , l'auteur pourra réclamer cette 
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insertion, en indemnisant la Société d*une partie des frais. 
Toutefois, la Commission peut, d'accord avec un auteur, rédi- 
ger pour le Bulletin une analyse spéciale de Mémoires étendus 
dont elle ne croirait pas pouvoir ordonner l'impression. 

Art. 21. — L'insertion d'un Mémoire au Bulletin n'engage 
la responsabilité ni de la Commission, ni du Comité, et les 
opinions de chaque auteur lui demeurent personnelles. 

Art. 22. — Aucun travail imprimé ailleurs ne peut être inséré 
au Bulletin sans une décision spéciale du Bureau. 

Art. 23. — La Commission surveille la disposition et l'im- 
pression du Bulletin, fixe le montant du tirage et le prix des 
exemplaires livrés au commerce . 

Le Bulletin de chaque année contient : 

1^ Les Statuts et le Règlement dans leur dernière rédaction; 

2« La liste des Membres du Comité; 

3* La série des Procès- Verbaux ; 

4' Les Mémoires; 

5* Les Planches ; 

6* Une Table des matières; 

Art. 24. — Le Règlement ne peut être modifié que sur une 
proposition écrite, signée de dix Membres. 

La modification proposée est discutée en séance, après avoir 
été préalablement mise à l'ordre du jour, et n'est adoptée que 
si elle est votée par les deux tiers des Membres présents. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 



DES MEMBRSS 



DU COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 



PRÉSIDENT D'HpNNEUR 

Mgr le duc d*âumale, G. C. *,+,+, Général de division, 
Membre de rAcadémie française et de rÂcadémie des 
Beaux-Arts, Président d'honneur de la Société des Biblio- 
philes françois, etc. (Délibération du 14 Décembre 1871). 

PRÉSIDENT HONORAIRE 

M. Longpérier-Grimoard (Alfred comte de), membre de la 
Société des Bibliophiles françois et de la Société des 
Antiquaires de Picardie» etc., (Délibération du 12 
mai 1887) . 

membres honoraires 

MM. Emile Egger (feu), O. *, Membre de l'Institut (Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres), Professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, etc. — i Délibérations des 
13 Décembre 1866 et 13 Janvier 1887). 
Adrien de Longpérïer (feu), C. *, Membre de l'Institut 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres) Ex-Con- 
servateur des Musées de France, etc. — ( Délibérations 
des 13 Décembre 1866 et 9 Février 1882). 



Anatole Chabouillet, O. ^,1. tf, Conservateur du 
département des médailles et antiques de la Bibliothèque 
nationale, Vice-Président de la section d'archéologie du 
Comité des travaux historiques et des Sociétés savantes, 
12, rue Colbert, Paris. —(Délibération du 13 Avril 1877). 

Anatole de Montaiglon, *, I. M, Professeur à l'Ecole 
des Chartes, 9, Place des Vosges, Paris. — (Même 
délibération ). 

Frédéric Moreau, 98, rue de la Victoire, Paris. — 
( Délibération du 3 Mars 1883). 

membres fondateurs perpétuels 

MM. VoiLLEMiER (feu leD' J.-B.), *, premier Président du 
Comité archéologique. — (Délibération du 11 Avril 1865). 

Magne (feu l'abbé J.-L.-F.), second Président du Comité 
archéologique. —(Délibération du 14 Mai 1868). 

Chartier (Victor), *, Notaire honoraire. Président hono- 
raire de la Société musicale, etc. — (Délibération du 17 
Juin 1868). 

Vatin ( feu Casimir ), *, Président honoraire du Tribunal 
civil de Senlis, etc., etc. — (Délibération du 13 Juin 1872). 

MEMBRES perpétuels 

MM. Bailly (Victor), O. *, officier supérieur en retraite, 
commissaire du Gouvernement près le 2° conseil de 
Guerre, avenue de Marigny 15, Vincennes, (Seine). 

Dupuis ( Ernest), Conseiller Général de l'Oise, Président 
du Comité, Pontarmé par La Chapelle-en-Serval, Oise. 

Vatin ( Eugène), Juge de Paix, Trésorier du Comité, 
Senlis . 

MEMBRES associés 

MM. DE RoucY, *, Président honoraire du Tribunal, membre 
de la Société historique de Compiègne. 
DU Lac, ( Jules-Perrin), ancien magistrat, 10, rue des 
Minimes, à Compiègne, membre de la Société historique. 



Mékesse (Charles) id. architecte-archiviste, 58, rue de 
Paris, Compiègne. 

Leyeaux, id. Grande rue Hurtebise, 13, à Compiègne. 

SoREL (Alex.), *, Président du Tribunal de Compiègne. 

DE Marsy ( comte Arthur ), A M, archiviste-paléographe, 
secrétaire général de la Société historique de Compiègne, 
Directeur du Bulletin monumental, membre de la So- 
ciété des Monuments historiques , Président de la 
Société française d'Archéologie, à Compiègne. 

GuÉGAN ( Paul ), membre de la Société archéologique de 
Rambouillet, correspondant de la Commission topogra- 
phique des Gaules, etc. 

Lanctin, commissaire spécial des chemins de fer en 
retraite, Baisieux (Nord). 

Renet (l'abbé), vicaire -général honoraire de 3eauvais, 
supérieur du grand séminaire. 

Hamard (Tabbé), curé de Hermès. 

Gouverneur, à Chantilly. 
. Mauduisson (Léon), graveur en taille-douce, place de la 
Gare , Luzarches ( Seine-et— Oise ). 

Plessier (L.), Conduct. des Ponts et Chauss., Maignelay. 

Lemarié ( E. ), ex-rédacteur en chef de la Revue de Goèlej 
ParisiSf Brie et Valois, à Dammartin. 

TERNiNCK(A.), àBois-Bénard, parArras (Pas-de-Calais). 

CoûARD-LuYS, A. Q, archiviste de TOise, à Beauvais. 

MoREL (l'abbé), curé de Chevrières. 

Reynolds ( Doct. Elmer R. ) Départ, of Intérior Wash- 
ington, U.-S.-A. 

Melaye (Albert), géomètre, Dammartin, (Seine-et-Oise). 

MEMBRES AUXILIAIRES 

MM. Ledoux (fils), Acy-en-Multien. 
Thomas (Félix), à Bray. 



rr. «MU — 
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Noms, préQonu, qualités, professions et demeires 



OB8 MBMBRBS 



5 

6 

7 



8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 

16 

17 




MMa 

ACY (Albert comte d'), au château d'Acy, 
par Betz, et à Paris, 9, rue Mari- 
gnan. . . 

Adam (Lucien), référendaire honoraire 
au Sceau de France, à Vineuil et à 
Paris, 112, avenue de Villiers . . . 

Amelot de la Roussilhe (Charles, 
comte), secrétaire d'ambassade, châ- 
teau de Morte fontaine, par La Chapelle- 
en-Serval (Oise) et à Paris, 9, boule- 
vard de La Tour-Maubourg. . 

Archiac (comte d'), propriétaire à Vil- 
lers-Saint-Paul, près Creil (Oise), et 
à Paris, 48, avenue Gabriel. 

AUBURTiN (Albert), Juge au Tribunal do 
Senlis 

A YEN (Jules de Noailles, duc d'), châ- 
teau du Champlatreux (Seine-et-Oise). 

BaiLLY (Victor), 0. *, officier supérieur 
en retraite, commissaire du Gouver- 
nement près le 2* conseil de guerre, 
membre perpétuel, rue du Cherche- 
Midi, 17, Paris et avenue de Marigny, 
15, à Vincennes 

Ballédent (l'abbé), curé de Versigny, 
par Nanteuil (Oise) 

Balézeaux (Alphonse), notaire à Chan- 
tilly 

Benoist (Olivier), ancien notaire, rue 
Rougemaille, Senlis 

Benoist (baron de), lieutenant-colonel 
au 5® cuirassiers. Cambrai (Nord). . 

Bernard (Henri), anc. élève de l'école 
des B.-A., Architecte des Arènes de 
Senlis, 8, rue des Anges, Compiègne. 

Bernier (Lucien), *, capitaine de cava- 
lerie en retraite, 23, rue St-Pierre, 
Senlis et 93, rue Miromesnil, Paris. 

Blond (l'abbé Henri), chanoine hono- 
raire, vicaire général, à Beauvais. 

Boissonnas (Jean-Baptiste ) , proprié- 

• taire à Villemétrie, près Senlis, et 31, 
rue de Lisbonne, Paris 

BoRÉ -Verrier (Raymond), Elève à 
Técole militaire de Saint-Cyr. . . 

Brisac (Adrien), receveur de l'Enregis- 
trement et des Domaines à Senlis. . 



14 décembre 1876 



12 novembre 1885 



14 décembre 1876 



1" octobre 1877 

8 avril 1886. 

1" février 1866 



11 mai 1865 



3 novembre 1864 

8 novembre 1866 

12 juin 1884 



12 février 1885 



2 juillet 1863 
5 décembre 1862 



10 février 1870 
11 novembre 1886 

1 1 février 1886 



— XXJ — 



18 
19 



20 

21 

22 

23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 

30 
31 



32 

33 
34 



35 
36 



Homs, prénoms, qnalités, profes^ioDs et demeures 

Brochon (André), A. y, propriétaire, 
maire de Montlévêque, par Senlis. . 

Caudel (l'abbé Léon), lic.-ès-lettres, 
chanoine honoraire deBeauvais, vice- 
président du Comité, membre corresp. 
de la Soc. historiq. de Compiègne, 
curé de Montlévêque, par Senlis. . . 

Chanterac (Audoën, le marquis de la 
Cropte de), à Cires-les-Mollo, et 17, 
rue Bellechasse, Paris 

Charlot (Léon), ancien notaire, rue 
Gounod, 5, Paris, et château deBorest, 
par Senlis 

Chartier (Auguste), ex-président du 
tribunal de Péronne, vice-secrétaire 
du Comité, à Senlis 

Chartier (Victor), *, membre fonda- 
teur perpétuel, notaire honoraire, rue 
Bellon, Senlis 

Chezelles (Henri, vicomte de), châ- 
teau de Glaignes, par Crépy ( Oise ) . 

Clozier (l'abbé Armand), curé d'Apre- 
mont, par Chantilly 

CORBEL (î'ab. Aug.), chanoine honoraire 
de Beauvais, curé de Chantilly. . . 

CoRBiE (Ernest), cultivateur à Silly-le- 
Long, par Nanteuil-le-Haudouin. . 

COTTRET ( l'abbé ), curé de Saint-Sau- 
veur, par Béthisy-Saint-Pierre. . . 

CouLOMBiERS (Paul, vicomte Boula de), 
château de la Victoire, près Senlis, et 
55, rue Bellochasse. Paris .... 

CULTRU (Prosper), bioliothécairo de la 
ville, rue du Puits-Tiphaine, Senlis. 

Damainville (Charles), *, conseiller ho- 
noraire à la Cour des Comptes, château 
de Pondron, près Crépy-en- Valois, et 
à Paris, 87, rue d'Amsterdam . . . 

Dambrt (Charles) , ancien magistrat, à 
Crépy, et à Paris, 13. rue de Turin. . 

Debacq (Léon), à Chantilly (Oise). . 

Débat (Léon), à Crouy-en-Thelle, par 
Neuilly-en-Thelle, et à Paris, 145, 
boulevard Magenta 

Delaherche (Alexandre), à Beauvais. 

Delaporte (Paul) A. Q. avoué, 22, rue 
de la République, Senlis 



Date de réception 



6 mars 1874 



3 mars 1864 



13 février 1873 



10 juillet 1873 



5 juin 1863 



29 novembre 1862 



10 juin 1880 

L2 mai 1864 

5 décembre 1862 

12 octobre 1882 

9 octobre 1873 
31 mars 1874 



13 février 1879 

13septemb. 1877 
8 mai 1879 



l" mars 1866 
1" février 1866^ 

12 décembre 187:2 



37 



38 
39 

40 

41 
42 

43 



44 
45 



46 
47 

48 

49 
50 

51 

52 
53 
54 
55 
56 



Noms, préDOflii, qulités, professions «t demtnres 

DBS MKSJBRBS 

MM. 

Demachy ( Charles-Adolphe ) , régent de 
la Banque de France, château d'O- 
gnon, près Senlis, et 13, rue François 
!•% Paris 

Démelin (Emile), A. l^, avoué à Senlis. 

Desmaretz (Amédée), 28, rue deCondé, 
Paris 

DoRiA (comte André), propriétaire au 
chat. d'Orroûy, par Crépy-en- Valois. 

Driard (Alfred), notaire à Senlis. . 

Drin (Norbert), architecte, rue du 
Châtel, Senlis 

Dubois (Félix), receveur des contribu- 
tions directes, à Thury-en-Valois, par 
Betz 

DucLOS (l'abbé), curé de Saint-Eugène, 
à. Paris, 52, r. du faub. -Poissonnière. 

Dupuis (Ernest), propriétaire, conseiller 
général de TOise, président du Comité, 
memb. correspond, de la Soc. histori- 
que de Compiègne, etc., membre per- 
pétuel, à Pontarmé, par La Chapelle- 
en-Serval 

Eclancher (Auff.), directeur de l'usine 
de Saint-Leu-d*Esserent 

Farges (Abel), lieutenant-adioint de 
1" classe, attaché au bureau des affai- 
res indigènes à Souk-Ahras (Algérie). 

Fautrat (Léon), ex-inspect. des forêts, 
Senlis 

Fétizon (Constant- Adolphe) , not. , Senlis 

Fleuret (Paul), rue do la Corne-de- 
Cerf à Senlis 

Fleury (marquis Prosper-Paul de i,C.*, 
ancien Préfet, propriétaire, à Crépy- 
en- Valois (Oise) 

FossEUX (Dubois de), château de Mac- 
quelines, par Betz 

Frêmy (Théophile), ancien magistrat, 
à Senlis 

Gallet (l'abbé A), chanoine honoraire, 
rue Royale, 16, à Versailles. . . . 

Gensse (Victor), ancien magistrat, à 
Senlis. 

Geoffre Lanxade (Godefroy-Ernest)*, 
propriétaire à Chamant 



8 octobre 1885 
8 avril 1875 

31 mars 1863 

10 janvier 1878 
10 février 1881 

5 décembre 1862 



14 décembre 1876 



6 février 1863 
13 décembre 1866 



8 août 1867 



15 mai 1882 
13septemb. 1877 
13 mai 1875 
12 juin 1879 
8 avril 1886 
10 décembre 1885 



— eust^ — 



d'ord* 



57 



58 



59 
60 
61 
62 



63 
64 

65 



Non, prénonu, qutitM, profeisiou et demtves 



66 

67 



68 



69 



70 
71 

72 
73 

74 



DBS MBMBRB8 



MM. 



Gérard (Albert), propriétaire à Nan- 
teuiHe-Haudouin , et à Paris , 8 , nie 
Drouot 

Gérin (Jules), licencié-ès-lettres, pro- 
fesseur, membre de TAssociation des 
études grecques, etc., secrétaire du 
Comité, 6, rue de la Treille, Senlis. . 

GiBERT (Jules), propriétaire à Borest, 
par Senlis 

GiRARDiN (Edgar, comte DE s 0. ^, à 
Paris, 30, rue Washington . . . 

Glénard ( l'abbé) économe au Grand- 
Séminaire, Beauvais 

GuiBOURG (Paul), 0. *, ancien sous- 
préfet de Fontainebleau, rue Bellon, 
Senlis 

GuiBOURG (Robert), à Senlis. . . . 

OuizoT (Edmond), percepteur à Crépy, 
(Oise) 

Hahn (Alexandre), greffier de la justice 
de i>aix de Luzarches , membre de la 
Société des Antiquaires de Picardie, 
etc., à Luzarches (Seine-et-Oise). . 

Hainguerlot ( Arthur), château de 
Chaalis, par Senlis 

Hallopeau (Alfred), a. M, Ingénieur 
civil, professeur à l'Ecole centrale , 124 
boulevard Magenta à Paris, et à Pont- 
point (Oise) 

Hante (Marie de la), faubourg Saint- 
Martin, Senlis et 36, avenue du Bois 
de Boulogne, à Paris 

Harle d'Ophove, château du Marais, 
Chevrières, par Longueil-Ste-Marie 
et 34, rue ae Grenelle-St-Germain, 
Paris 

Henriot (Emile), j^, chef de bataillon 
au 25' de ligne, h St-Denis (Seine). . 

Jacob (Pierre-Alphonse), propriétaire à 
Senlis 

Kersaint (Raoul, comte de), au château 
deVersigny, par Nanteuil (Oise). . 

Langlois (l'abbé Hector), curé de Saint- 
Firmin, par Chantilly 

La Perche (Paul), 24, rue de Berri, 
Paris 



Date de réceptioi 



6 août 1863 



29 novembre 1862 
8 octobre 1885 
10 juillet 1873 
10 février 1881 



12 décembre 1872 
8 juin 1882 

13 février 1879 



6 octobre 1863 



1 1 novemb. 1886 



8 avril 1873 



8 mars 1877 
12 juillet 1883 

9 juillet 1885 

9 décembre 1880 

21 juillet 1887 

11 mai 1868 



— oomP:^' 



id'ord* 



75 



76 



77 



78 
79 



80 
81 

82 



83 



84 



85 
86 



87 



Nonu, préiomi , qualités, professioi» et demeures 



DBS MBMBaBS 



MM. 



La Perche (Stanislas), château de Saint- 
Sulpice, par Plessis-Belleville , et à 
Pans, 81, me Taitbout 

LEifEBVRE deLafargue (Xavier), chi- 
miste, Secrétaire de la Société d'Agri- 
culture à Chantilly 

Lefèvre-Pontalis (Eugène), anc. élève 
de l'école des Chartes, archiviste-paléo- 
graphe, bibliothécaire du Comité des 
travaux historiq. 3, r. des Mathurins, 
Paris 

Lefranc jrabbé Charles-Marie), curé de 
Bonneuil, par Breteuil-sur-Noye (Oise) 

LESPiNASSE-LANGEAC(Robert Comte de) 
château de Lagny-le-Sec, par le Ples- 
sis-Belleville (Oise) et 12, rue d'Anjou, 
à Versailles 

Letellier (l'abbé Francis), curé de 
Montataire (Oise) 

L'Hôte (Victor), *, consul de France, 
propriétaire, 3, rue du Moulin Cintron 
Villevert - Senlis 

Longpérier-Grimoard (Alfred, comte 
DE ), memb. de la Soc. des Bibliophiles 
françois et de la Soc. des Antiquaires 
de France et de la Soc. héraldique ita- 
lienne, président honoraire du Comité, 
château de Lagny-le-Sec, par Plessis- 
Belleville; et (42, boulevard delaTour- 
Maubourg, Paris 

LousTE AU (Gustave), A. ^^ ing. civil, 
agent administratif du matériel du Ch. 
de fer du Nord , Crépy 

LuçAY ( Hélion, comte de), *, membre 
titulaire du Comité des travaux histo- 
riques et des Sociétés savantes, ancien 
maître des requêtes au Conseil d'Etat, 
château de Saint-Agnan, par Moûy- 
de-l'Oise; et90,rue de Varenne, Paris . 

Mallet ( l'abbé Angelbert ) , vicaire à 
Chantilly 

Manuel (1 abbé Victor) , chanoine d'hon- 
neur de Lorette, avocat de St-Pierre, 
missionnaire apostolique, curé de 
Cires-les-Mello 

Margry (Amédée), vice-président du 
Comité, rue des (Jordeliers, Senlis . 




12 avril 1877 



29 novembre 1862 



21 mai 1885 



11 janvier 1883 
12 ao'ût 1880 

Unovemb. 1886 



31 mars 1863 



10 juin 1880 



lOseptemb. 1872 
14 avril 1887 



12 décembre 1874 
12 décembre 1867 



^ P9Wi) -^ 




88 



89 

90 
91 



92 
93 



Nmo, priiont, fuEUs, pfwint et dMi«ir«i 



94 

95 
96 



U 



97 
98 

99 

100 
101 

102 
103 



DIS MBMDRBII 



Date it récepiioi 



Maricourt (René, comte du Mesnil de] 
membre de la Société d'Anthropologie 
de Paris, de la Société héraldique de 
Pise, de la Société paiiihénopéenne et 
de la Société d'anthropologie de Wash- 
ington, membre correspondant de la 
Société historique de Gompiègne, con- 
servateur du Musée, à Villemétrie, 
près Senlis 

Marsaux (Tabbé Léopold), curé-doyen 
de Chambly (Oise) 

Martin (Emmanuel), propriét. à Creil. 

Martin (Léon), député de POise, prési- 
dent de la Soc. d agriculture, à Erme- 
nonville 

Méteil (Tabbé Henri), vicaire à Notre- 
Dame de Senlis 

Mercier (Victor), docteur en droit, juge 
suppléapt chargé de Tinstruction au 
Tribunal de la Seine, 14, rue d'Aumale, 
Paris 

Meunier (Alfred), Grande-Rue, à Chan- 
tilly 

Meyer (Henri), propriétaire, 24, avenue 
Hoche, Paris 

Millescamps (Gustave), membre de la 
Société d'anthropologie de Paris , 
etc . , château de Chaumontel , par 
Luzarches, et à Paris, 10, rue de 
Lamennais 

MoiNET (Henri), géomètre-expert, rue 
Saint-Pierre , Senlis 

MoiRON (Georges de Parent, vicomte 
du), *, Procureur de la République, 
à Nice, (Alpes-Maritimes j .... 

Montherlant (Camille Millon de), 
attaché à la direction des Douanes, 
23, rue de Vemeuil. Paris. . . . 

MoREAU (François), 3, rue Cassette, 
Paris 

More AU (Louis), à Ver, par Plessis- 
Belleville et 37, rue de l'Université 
Paris 

Moquet (Constant), Conseiller général, 
à Brégy, par Nanteuil-le-Haudouin. 

Moquet (Constant), à (Jhèvre ville, par 
Nanteuil-le-Haudouin 



29 novemb. 1862 

8 février 1872 
11 février 1875 



12 novembre 1868 
14 juin 1877 



11 juillet 1872 
2 mars 1865 
U mars 1880 



6 octobre 1863 
5 décembre 1862 

10 février 1881 

l*'juin 1865 
16 avril 1885 

8 janvier 1885 
8 novembre 1866 
14 novembre 1878 






— xœ^^ 



■a 



d'ori' 



NoDU, prénoms, quiités, profeuiou «t dwi«ir« 



DBS MBMOr.BS 



IIM. 



104 MoQU£T (Stanislas), propriétaire, à 
Senlis 

105 MoQUET ( Adrien 1, propriétaire à Mont- 
lévêque, par Semis . 

106 MûLLER (raobé Eugène), chanoine hono- 
raire de Beauvais, 1" vicaire de Notre 
Dame de Senlis 

107 Namur (J-B), peintre-émailleur à Sen- 
lis 

108 Nervet (labbé Joseph), curé de Neuilly- 
en-Thélle 

109 Odent (Joseph), propriétaire, à Saint- 
Léonard, par Senlis 

1 10 PAiSANT('Albert),Présidentdu Tribunal, 
Senlis 

11 i Faisant (Alfred), juge au Tribunal de la 
Seine, 13,' rue St-Pétersbourg, Paris. 

1 1 2 Pajol (général comte Charles-Pierre ) 0. 
*, à Chantilly, à la Maison St-Pierre, 
(parc de Chantilly), et h Paris, 73, 
rue de Varenne 

113 Parmentier (Jules), juge au Tribunal, 
Senlis 

114 Parseval (Louis de), à Senlis. . . 

115 Pal'THIER (Henri), A. y. Docteur en 
médecine, membre du Conseil d'Hy- 
giène, à Senhs 

116 Payen (Ernest), imprimeur à Senlis. . 

117 Perin (Félix), architecte, 20, rue 
d'Aumale, Paris 

118 Petit ( Félix ) , notaire honoraire à Nan- 
teuil, et Paris, 2 bis, boulevard du 
Temple 

119 Piart-Dérinet, archit. à Chantilly. 

120 Picard (Alexis), *, propriétaire, châ- 
teau de Geresrae, par Crépy-en- Valois, 
et 37, rue de Suresne, Paris. . . 

121 Pierret (Albert), propriétaire à Eve, 
par le Plessis-Belleville, et à Paris, 
50, boulevard Malesherbes .... 

122 Pluche (Henri), avocat, 61, boulevard 
Magenta, à, Paris 

123 Poiré (Oscar), moulin du Roi, près 
Senlis 

124 PoiRET (Frédéric), à Balagny-sur-Thé- 
rain, par Mouy, et 180, rue de Rivoli, 
Paris. . . * 



Dite de réeepiioi 



8 mai 1873 

12 octobre 1876 
10 juin 1880 



8 juillet 1886 

10 juin 1886 

5 décembre 1866 



12 décembre 1879 

1 1 février 1886 
11 juillet 1867 



14 avril 1887 
13juinl87à 

8 janvier 1863 



1 1 décembre 1873 
20 avril 1882 



9 décembre 1869 

10 décembre 1868 
21 juUlet 1887 

14 décembre 1876 

3 mai 1866 



— wc^i; — 






Noms, prénoms, qualités, professions et demeares 



DBR MBSIUliBS 



Dite de réception 



1 



MM. I 

125 PoNTALBA { Edouard baron Delfau de ) , 
rue de Beauvais, Senlis ; et Paris, 5-4 
rue du Paubourg-Saint-Honoré. . . 

126 PoNTALBA (Michel Delfau de), au châ- 
teau de Montlévêque, par Senlis. 

127 PoRET ( Emmanuel, comte de ), château 
de Rozières, parNanteuil-le-Haudouin. 

128 Potier (l'abbé Jules), chanoine hono- 
raire de Beauvais, curé de Saint- 
Etienne, Beauvais 

129 Radziwill (Constantin, prince ), châ- 
teau d'Ermenonville et 22, avenue de 
la Tour-Maubourg, Paris 

130 Ramait (Charles), propriétaire à Baron. 

131 RiFF (Paul), juge suppléant à Compiègne. 

132 Roland (Auguste), propriét. h, Barbery. 

133 RoucY (Francis dk), avocat, 82, rue 

Saint-Lazare, Compiègne .... 

134 RouGÈ (Bonabès-Mane de), à Dieute- 
ville, par Château- Villain (Haute- 
Marne), et 9, rue Vanneau, Paris. . 

135 RouHER (Ciustave), *, ancien maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, Crcil. 

136 RozE (Albert), C. *, colonel en retraite, 
Senlis 

137 RoziÈRE (Eugène de), 0.*, I. O, mem- 
bre de rinstitut, inspecteur général 
des Archives départementales, séna- 
teur, etc., 8, rue de Lincoln, Paris. 

138 Rudault (Emile), propriét. à Nanteuil. 

139 Seillière (Raymond, baron), château 
de Mello et 2, rue du ('iraue, Paris. 

140 Serrin (Ferdinand), conseiller général 
de l'Oise, Neuilly-on-Tholle . . . 

141 SoucHiER, maire de (.'hantilly ( Oise ). 

142 SouRDOis (Jules j, menib. honor de la So- 
ciété d'Emulation, etc., de la Seine-Infé- 
rieure, château de Vaux-lôs-Creil . 

143 Tatteorain (Francis), peintre d'his- 
toire, Berck-sur-Mer (Pas-de-(^alais) 
et 12, boulevard de Clichy, Paris. . 

144 Têtu (Joseph) ancien maire, à Crépy . 

et â Paris, 2."). avenue Marigny. . " . 

145 Thieffry (Louis), régisseur au châ- 

teau de Montlévéque.'prrs Senlis. . 

146 Thirial (Alfred), propriétaire à Baron. 
,147 Thomas (Adolphe), chef de gare, à Senlis 



3 novembre 1864 
12 février 1880 



2 novembre 1863 



11 janvier 1883 
9 octobre 1873 

8 avril 1886 
7 décembre 1865 

lOnovemb. 1881 



12 novembre 1885 
12 juillet 1883 



14 janvier 1875 
9 août 1877 

5 novembre 1874 

1 1 octobre 1877 
9 juillet 1868 



8 juillet 1875 



9 février 1882 



10 juillet 1879 
12 décembre 1878 
8 février 1872 | 
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îi'ord' 

148 
149 
150 

151 
152 
153 

154 
155 
156 
157 



158 
159 
160 



161 



162 



163 



164 



Noms, prénoms, qualités, professions it demeures 



DBS MBaJDRES 



MM. 



Date de réception 



Toupet (Eugène)^ entrepreneur de 
serrurerie, Chantilly 

TouRNOûER (Olivier), 33, quai Voltaire, 
Paris 

Trémoïlle (Louis, duc de la.), mem- 
bre de la Société des Bibliophiles 
françois, 4, Avenue Gabriel, Paris . 

Troncin (Eugène-André) ,*, docteur-mé- 
decin au Piessis-Chamant, par Senlis. 

Turquet ( Alphonse ) , propriétaire , à 
Saint-Firmin, par (Chantilly. . . . 

Turquet (Edmond), *, député de 
TAisne, 11, rue de la Révolte, Neuilly 
sur-Seine 

Turquet (Henri), *, ancien maire de 
Senlis, rue de Meaux, Senlis. . . 

Turquet ( Jean-Baptiste ) , conseiller 
d'arrondissement, Avilly, par Senlis. 

Vachette (l'abbé), curé de Lagny-le- 
Sec 

Varennes (Léonce Pommeret des), à 
Etampes (Seine-et-Oise) et 52, rué de 
la Boôtie, Paris 

Vasselle (Eugène), juge à Amiens. . 

Vatel (Jules), propriétaire, Gouvieux. 

Vatin (Eugène) Juge de paix, trésorier 
du Comité, membre correspondant de 
la Société historique de Compiègne, 
membre perpétuel, rue Neuve-de- 
Paris, Senlis; et h Paris, 36, rue 
Baudin 

Vattikr ( l'abbé Amédée ), chanoine de 
Nazareth, vice-secrétaire du Comité, 
curé de Saint-Léonard, par Senlis. . 

Vernois (Félix), propriétaire, membre 
correspondant de la Société historique 
de Compiègne, rue de Beauvais, Senlis 

Vinet (Adolphe), a. y, graveur sur bois, 
vice-conservateur du Musée du Comité 
conservateur du Musée municipal, 
membre correspondant de la Société 
historique de Cfompiègne, etc., Ville- 
métrie-Senlis 

Yanville (Raoul Coustant d'), château 
du Tillet, par Cires-les-Mello (Oise). 



13 octobre 1881 
8 mars 1877 



12 juin 1873 

12 décembre 1877 

12 février 1874 



8 janvier 1863 

6 février 1863 

15 mai 1882 

8 février 1877 



12 mai 1881 

8 avril 1886 

lOnovemb 1881 



14 avril 1870 



5 juin 1867 



29 novembre 1862 



8 août 1867 
5 décembre 1874 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



Le Comité archéologique de Noyon. 

La Société académique de TOise. 

La Société d^anthropologie de Paris. 

La Société d'archéologie, sciences, lettres et arts, de Seine-et- 
Marne. 

La Société des Antiquaires de l'Ouest (Poitiers). 

La Société dunoise (Chateaudun). 

La Société historique et archéologique de Château-Thierry. 

La Société d'agriculture de l'arronoissement de Senlis. 

La Société d'archéologie, sciences, lettres et arts, du départe- 
ment de Seine-et-Oise. 

La Société d'agriculture , sciences et arts d*Angers. — Com- 
mission archéologique de Maine-et-Loire. 

L'Académie des Sciences, inscriptions et belles-lettres de 
Toulouse. 

La Smithsonian^Institution de Washington ( Etats-Unis). 

La Société des Antiguaires de Picardie. 

La Société d'émulation d'Abbeville. 

La Société académique de Laon. 

La Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts 
d'Orléans. 

La Société archéologique de l'Orléanais. 

La Société d'agriculture, de sciences et arts de Douai. 

L'Académie du Gard. 

L'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Marseille. 

La Société d'archéologie, sciences, arts et belles-lettres de la 
Mayenne. 

La Commission historique, littéraire, etc., de Bourges. 

La Société archéologique, scientifique et littéraire du Vendômois 

La Société polymatnique du Morbihan. 

La Revue oes Sociétés savantes des départements. 

La Commission des antiquités de la Seine-Inférieure (Rouen). 

La Société des lettres, sciences et arts d'Aveyron (Rodez). 

La Société historique de Compiègne. 

L'Académie des sciences, belles-lettres et arts du Puy-de- 
DOme ( Clermont-Ferrand ). 

La Société archéologique de Rambouillet. 

La Société d'histoire, d'archéologie et de littérature de l'ar- 
rondissement de Beaune. 

L'Académie des Jeux Floraux, Toulouse. 

L'Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 

L'Académie des sciences, belles-lettreB et arts de Besancon. 



L*Académie des Antiquaires de la Morinie, Saint-Omer ( Pas» 

de-Calais ). 
La Société académique d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres de r Aube ( Troyes ) . 
La Société archéologique du département d'IUe-et- Vilaine. 
La Société archéologique de Vervins (Aisne ) . 
La Société archéologique du Centre (Bourges). 
La Société archéologique et historique du Limousin ( 1876^. 
La Société archéologique de Saint-Pétersbourg (1877) 
La Société littéraire, historique et archéoloçiq. de Lyon (1878). 
La Société de THistoire de Paris et de l'Ile de France ( aux 

Archives nationales ) . 
La Société française des Archives photographiques, 23, rue 

de Toul, au Havre. 
La Société française d'archéologie de Tours. 
La Société nivemaise. 
La Société de Pontoise (Hist. du Vexin). 
Archives historiques de la Saintonge et de TAunis. 
La Société d'archéologie Lorraine. 
L'Institut archéologique du Luxembourg (Arlon) (1880). 
Annales du Musée (iuimet, Lyon (1881), actuellement 30, 

avenue du Trocadéro à Paris. 
Bulletin d'histoire ecclésiastique et d'archéologie religieuse 

des diocèses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers, 

Romans (1880). 
Société libre, d'agric, Se, Arts et B.-L. de l'Eure, Evreux 

(1880). 
Société française de numismatique et d'archéologie, 30, rue de 

Lille, Paris 
Société archéologique de Tarn-et-Garonne, Montauban fl881j. 
Société des Lettres, Sciences et Arts de Bar-le-Duc /^ 1881 ^ 
Académie d'Hippone (1881^. 
Comité de l'Art chrétien, Nîmes M 882;. 
Association des Etudes Grecques ( 1882 A 
Société historique de Pontoise . 
Société historique et littéraire de Tournai /'Belgique y. 
Académie de Nimes. 

Commission des Antiquités et des Arts de Seine-et-Oise. 
Société des Sciences naturelles archéologiques de la Creuse , 

Guéret. 
Société des Antiquaires de France ("1882 A 
Académie Royale héraldique de Pise f^ Italie A 
Société archéologique du Périgord . 

Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 
Regia Deputazione per la Storia patria nella provincia dell' 

Emilia. — Bologne ( Italie ). 
Société Académique de Chauny /'Aisne A 
Revue des Savants , fondée par le B**° Thénard. 



Pré8ident''Honor&ire , 
Président .... 

Vice-Présidents . . 

Secrétaire .... 
Yice-Secrétàires . . 

Conserv&teur du Musée 

et BibliothécsLire 
Conservateur-Adjoint 
Trésorier .... 



MM. le C*' DE Longpérier-Grimoard. 

Ernest Dupuis. 

J Léon Caudel. 
( ÀMÉDÉE Margry. 

Jules Gérin. 

Amédée Vattier. 
Auguste Chartier. 

le C*' de Maricourt. 
Adolphe Vinet. 
Eugène Vatin. 



Commlssloii des Fonds. 

MM. V. Chartier, séance du 14 janvier 1886. 

Capitaine L. Dernier, séance du 13 janvier 1887. 
P. GuiBOURG, séance du 14 janvier 1886. 
Colonel Roze, séane du 13 janvier 1887. 
CuLTRU, séance du 8 janvier 1885. 



Commission du Bulletin. 

MM. Manuel, séance du 8 janvier 1885. 

Em. Martin, séance du 13 janvier 1887. 
L. DE Parseval, séance du 14 janvier 1886. 
A. Thomas, séance du 14 janvier 1886. 
Piart-Dérinet, séance du 13 janvier 1887. 
Victor Gensse, séance du 7 juin 1887. 



Commission des Arènes. 

MM. Vernois, 
Gérin, 
Margry , 
Vattier, 

MtlLLER. 



PROCÈS-VERBAUX 



PROCÈS -VERBAUX 



SÉANCE DU U JANVIER 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. E. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT 

La séance 6si ouverte à 2 heures 10 minutes. 

— Étaient présents : MM. Bcrnicr, Aug. et Victor Chartier, Cultru, 
Gérin, Manuel, de Maricourt, Millier, L. do Parseval, Vatin et Vinct. 
8'étaient fait excuser MM. de Lonfrpérier-Grimoard, Fautrat, Guibourg, 
Piart-Dérinet et A. Vattier. 

— Lettres de MM. les Antiquaires de Picardie qui invitent le Comité 
à célébrer avec eux leur cinquantenaire en prenant part h, l'Exposition 
d'art rétrospectif et au Congrès historique et arcliéolo^ifiquc qui se tien- 
dront à Amiens, au mois de Juin prochain. En ce qui regarde les envois 
<f objets d'art destinés à être cxposOs, l'appel s'adresse non-seulement à 
notre Musée, mais h toutes les collections, des particuliers. 

Le Comité décide, en principe, qu'il convient de prendre part à l'ex- 
pWsltîon des Antiquaires. Quant au choix des objets à présenter, il y sera 
pofurvn pât" une Commission de quatre membres, composée de MM. de 
Maricoutit, Vinet, Chartier et Gkrin. Elle devra, en outre, veiller à 
informer nos Confrères, dans une prochaine convocation, de l'intérêt 
pattîculie^ qu'il y aurait pour eux à exposer les ouvrages d'art ancien 
qu'ils pourraient posséder, puisque les récompenses sont personnelles. 

— M. le Trésorier çrésonte ses comptes pour l'Exercice 1885. Les 
recettes s'élèvent h 6.920 fr. 40, y compris les 3.531 fr. 50 provenant de la 
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Loterie des Arônes ; et les dépenses, au chifflre de 6.420 f!r. 50 : ce qui 
laisse disponible la somme de 499 fr. 90. Décharge est donnée à M. le 
Trésorier, qui soumet ensuite son projet de budget pour Tannée 1886 , 
dont les recettes et les dépenses se balancent ainsi : 2.724 fr. 90 d'une 
part, et de Tautre 2.716 fr. 05, dont la différence à notre profit se réduira 
à la faible encaisse de 8 fr. 85. 
Approbation est également donnée au présent projet de Budget. 

— Elections annuelles. — Les membres sortants pour la Commission 
des Fonds, sont MM. Victor Ghartier et Paul Guibouro; et pour la 
Commission du Bulletin, MM. Louis de Farseyal et A. Thomas : le vote 
unanime du Comité les maintient dans leurs fonctions. 

Lectures . 



M. Fautrat, empêché, demande que sa lecture soit ajournée à la prochaine 
séance. 

— M. Tabbé Mûller continue ses études d'architecture comparée, et 
expose aujourd'hui successivement et de vive voix, les diverses particu- 
larités qu'il a notées dans son excursion au pays des Arvernes. Ce 
parcours commence à Champeix pour s'achever à Ainay. A Saint- 
Nectaire, il étudie le style tout romain de l'Eglise du XII* siècle, et 
surtout un étrange reliquaire en bois recouvert de lames plates de cui- 
vre, avec des mains et des têtes en cuivre fondu, des barbes traitées au 
pointillé, des cheveux en coquillages, des yeux ton ébène et blanc : ce 
bizarre ouvrage remonte au moins au XIII* siècle. A Brioude, il remar- 
que les palmettes qui forment la très remarquable décoration des chapi- 
teaux, les peintures des vieilles voûtes romanes avec des dorures appli- 
quées sur des plâtres en creux : sur les champs, les dessins sont en 
général de forme géométrique ; sur les portes, les dessins sont en cui- 
vre. Comme caractéristique dominante de cette architecture, il donne 
l'existence de deux grands clochers attenants au porche. 

Au Puy-en-Velay, la grande nef romane de la Cathédrale offre une 
série de coupoles en guise de couverture perpétuelle ; notre collègue 
étudie rapidement Saint Michel d'Aiguille, puis il arrive à Lyon, où ce 
qui fixe particulièrement son attention, c'est la Manécanterie, avec son 
décor noir, rouge et bleu, c'est Ainay, etc., etc. 
A la suite de cette intéressante revue, la séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 



SÉANCE DU H FÉVRIER 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. ERN. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 2 heures 10 m. 

— Etaient présents: MM. L. Dernier, Cultru, Fautrat, Qérin, Lefèvre 
de la Fargue, Manuel, de Maricourt, L. de Parseval, Vatin, Vernois et 
Vinet. 

M. de Longpérier, encore souffrant d'une phlébite, prie le Comité 
d'agréer ses excuses, avec Tespoir de présider lui-même la prochaine 
réunion. Le Comité adresse k son Président l'expression de ses plus 
vives sympathies. S'excusent également MM. Auguste et Victor Chartier , 
Em. Martin et Am. Vattier. 

— Le procès-verbal est adopté. 

Correspondanee, 



Lettre de M. le Ministre de l'Instruction publique concernant les effets 
qui dérivent de la création de la Section de Géographie historiqtte et 
descriptive, et du rattachement des Sciences naturelles au groupe des 
Sciences proprement dites. Il en résulte une modification nécessaire au 
Programme du Congrès de la Sorbonne. Elle se résume dans les 8 
questions suivantes que nous nous empressons de porter à la connaissance 
de nos confrères : 

« 1* Anciennes démarcations des diocèses et des cités de la Gaule 
servant encore aujourd'hui de limites aux départements. 

2* Signaler les nouvelles découvertes de bornes milliaircs ou les cons- 
tations de chaussées antiques qui peuvent servir à déterminer le tracé 
des voies romaines en Gaule ou en Afrique . 

3* Grouper les renseignements que les noms de lieux dits peuvent 
fournir à l'archéologie et à la géographie antique. 

4 Exposer les découvertes archéologiques qui ont servi à déterminer 
le site des villes de l'antiquité ou du moyen âge, soit en Europe, soit en 
Asie, soit dans le nord de l'Afrique. 

5* Signaler les documents géographiques curieux (textes et cartes 
manuscrits ) qui peuvent exister dans les bibliothèques publiques et les 
archives des départements et des communes^ 
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6« Etudier les mouvements généraux des sables en Afrique et en Asie. 
Déterminer les régions où les sables reculent et celles où ils progressent. 

7* Etudier les résultats 'géographiques obtenus k la suite des grandes 
explorations accomplies récemment au Congo, dans Tlndo-Chine et au 
Tonkin . 

8* Etudier les communications fluviales ou par canaux entre la Manche 
et la Méditerranée » . 

— En date du 11 Janvier 1886, nouvelle circulaire de M. le Ministre de 
l'Instruction publique , et notes de la Section des Sciences économiques et 
sociales t appelant l'attention du Comité sur les sujets d'études renfermés 
daâs ce programme d'ensemble : 

« Etudier , dans une région déterminée, l'institution des assemblées 
générales de Communautés d^ habitants, en recherchant les dates les plus 
anciennes et les plus récentes, — la périodicité, la composition des assem- 
blées, la mode et l'objet de leurs délibérations, la manière dont ces délibé^ 
rations ont été accueillies et conservées . m 

Pour donner plus de précisions à cette formule générale, la Section, 
entrant dans le détail , demande qu'on interroge pour un territoire donné 
et d'une certaine homogénéité, les documents originaux de manière 
à pouvoir indiquer d'une façon très nette : 

a A quelle époque on peut faire remonter dans le pays les souvenirs 
des assemblées de Communautés; 

« Quelle était leur composition ( on sait que , sur certains points , les 
femmes mêmes y prenaient part ) ; 

« S'il y avait obligation d'assistance et quelles étaient les sanctions de 
l'obligation ; 

« Quel était la mode de convocation ( au prône de la Messe, cloches, 
son de trompe, etc . ) 

« Qui présidait la réunion (souvent, on le sait, le juge seigneurial, 
mais quelquefois d'autres personnes } ; 

« Quel était le lieu et le mode de réunion ( généralement on le sait, 
pour les Communautés rurales, réunion à Tissue des offices religieux 
dans le Cimetière environnant l'église, l'orateur montant sur une tombe); 

« Quels étaient les usages spéciaux suivis dans les localités dont la 
population était protestante ou mixte . » 

La circulaire dont le ministère adresse d'ailleurs plusieurs exemplaires 
à l'intention des érudits , aborde des particularités encore plus circons- 
tanciées. En terminant la lecture de cet exposé, M. le Président exprime 
la conviction que nos archives renferment sur ces diverses matières bien 
des renseignements que nos Confrères pourront utiliser en vue du 
Congrès prochain. 
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— M. Ern. Dupuis étudie ensuite 32 pièces romaines faisant partie de 
la trouTaille de M. Nicolas Pinson, de Rieuz. Ces monnaies appartenant 
toutes au Haut-Empire, s'arrêtent au principat de Commode ; leur con- 
servation est d'autant plus parfaite qu'elles sont plus récentes ; d'où Ton 
peut conclure à leur enfouissement vers le commencement du IV* 
siècle. Le Comité en autorise l'acquisition, dans les limites du crédit 
alloué . 

— A l'occasion des Annales de M . l'abbé Pêcheur que le Comité 
accueille également, M. le Secrétaire annonce l'envoi gracieux de la 
brochure de M. le Président du Comité de Solssons, intitulée Excursion 
à Senlis en i885. 



Elections. 



— Sont nommés à l'unanimité membres titulaires du Comité, M. 
Parmenher, Juge au Tribunal, et M. Adrien Bbibag, receveur d'Enregis- 
trement et des Domaines. 



Cimetière de Bulles. 



— Lecture de la lettre de M. Gustave Loustau. Notre savant Confrère 
nous informe des remarquables fouilles exécutées par M. Caron dans un 
cimetière gallo-romain, situé aux environs de Clermont-sur-Oise. M. 
Caron est assisté dans cette exploration par son beau-père, M. Lévignen, 
fermier à Monceaux, près Bulles. Suivant M. Loustau, cette récente 
découverte serait encore plus riche que celle de M. l'abbé Hamard. 

Il engage donc vivement le Comité à y envoyer une députât! on pour 
visiter le nouveau musée mérovingien, et assister à l'ouverture d'une 
tombe. 

Le Comité accepte en principe la proposition si instante de M. Loustau, 
et en ajourne l'exécution à une saison moins rigoureuse : la date en 
sera fixée en la séance de Mars. M. Manuel profite de cette circonstance 
pour nous suggérer l'acquisition du compte-rendu de l'Excursion de la 
Sociéié académique de Beauvais par M. le Chanoine Renet. —Adopté. 

M. Corbel complète ces informations en nous annonçant la découverte 
de sépultures semblables, k la ferme du Becquerel, près Fitz-James. 

— Lettre de M. Gélis-Didot, architecte à Paris, par laquelle il nous 
invite à examiner chez lui un manuscrit provenant de Tabbaye de Saint- 
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Vincent, et offrant des vues de monuments qu'il croit de nature à 
pouvoir intéresser le Comité. Le Comité remercie notre généreux 
correspondant et cliarge M. E. Dupais d'entrer en relation avec lui. 

— M. le Secrétaire donne lecture du Rapport de la Commission du 
Cinquantenaire d^ Amiens. Ce Rapport détermine le nombre et la nature 
des monuments de notre Musée désignés au choix des Commissaires de 
l'Exposition amiénoise. M. A. Janvier, Tun d'eux, nous écrit que la 
Commission accepte avec empressement les objets présentés par nous; 
de son côté, le Comité ratifie le travail de sa Commission, et l'invite à 
faire toutes les démarches nécessaires pour prêter, en temps utile, notre 
coopération à MM. les Antiquaires de Picardie. 



Lectures. 



Première lecture de M. L. Fautrat (Capitainerie de la forêt ctHalatte). 

— L'auteur reçoit les félicitations de M. le Président et de ses Confrères; 
il est vivement prié d'en donner la suite à la prochaine séance. 

Les auteurs des travaux portés & Tordre du jour étant absents, M. 
Vernois est invité à rendre compte de son entrevue avec M. Viollet- 
Leduc, du Comité des Monuments historiques; notre dévoué collègue 
s'applaudit de l'accueil bienveillant qu'il a reçu et se félicite surtout 
de l'intérêt si décidé que le savant architecte porte à nos Arènes. Grâce 
à son active intervention, l'enlèvement des terres va pouvoir bientôt 
s'efTectuer de concert avec la Municipalité qui attendait depuis longtemps 
cette autorisation de la part du Ministère. 

— La séance est levée vers 3 heures 1/2. 

Le Secrétaire, 

J. GÉRIN. 



SÉANCE DU H MARS 1886. 

PRiSIDBNGB DE M. ERN. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT. 

— Étaient présents : MM. Bernard (Henri), Brisac» Caudel, Victor et 
Aug. Chartier, Clozier, Fautrat, Gérin, Hervé de Rougé, Manuel, Margry, 
L. de Parseval, Vatin, Vattier, Verpois et Vinet. 



Correspondance, 

^ Après la lecture et Tadoption du procès-verbal, M. le Vice-Président 
nous donne lecture d'une lettre adressée au Secrétaire du Comité par 
M"* la Comtesse de Longpérier - Grimoard , où elle nous donne 
d'affligeantes nouvelles sur la santé de notre Président. Il s'associe com- 
plètement, avec toute l'Assemblée, aux peines de M. de Longpérier, 
et regrette de le voir si souvent retenu, loin de nous, par quelque dou- 
loureuse circonstance. 

— Une lettre de faire part adressée à la Société nous apprend le décès 
de notre zélé et érudit confrère, M. Tabbé Bourgeois, chanoine de Sainte- 
Croix d'Orléans. 

— Nos confrères d'Abbeville nous annoncent l'intention de fonder une 
revue archéologique qui embrasserait toute la province picarde: ils de- 
mandent des adhésions et des collaborateurs. L'idée de ce Recueil collectif 
est accueillie avec sympathie, et M. Margry propose de solliciter l'échange 
avec la nouvelle Revue. 

— M. l'abbé Manuel nous informe que notre auxiliaire, M. L. Plessier, 
vient d'entreprendre des fouilles à Maignelay : M. Manuel, chargé de se 
mettre en relations avec lui, nous tiendra au courant du résultat qu'elles 
produiront. 

— M. Ern. Dupuis annonce la prochaine apparition d'une carte méro- 
vingienne où figureront les récentes découvertes des Sociétés savantes, et 
exprime le regret que nous y soyons si maigrement représentés. 

— M. le Secrétaire demande et obtient l'autorisation d'acquérir un 
portrait de Santeuil, gravé par Edclinck : ce célèbre religieux, familier de 
Chantilly, se rattachant de plein droit à la petite galerie d'illustrations 
locales que nous formons au jour le jour. Dans le même ordre d'idées, 
M. Manuel propose au Comité de travailler à une Bibliographie et à une 
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Biographie senlisiennes. I] est répondu que cette proposition est depuis 
longtemps un fait acquis, que notre confrère lui-même y a déjà travaillé ! 
le Comité ne peut qu'appeler de nouveau Tattention de ses Membres sur 
la vie et les œuvres des hommes célèbres de la contrée, et les engager 
à entrer dans une voie aussi largement ouverte. 

— Lettre du Ministère, relative au Congrès des Sociétés savantes à la 
Sorbonne : le 15 Mars est le dernier jour fixé pour l'inscription en temps 
utile des délégués. A M. de Maricourt le Comité adjoint d'office M. Léon 
Fautrat, chargé de présenter son intéressant mémoire sur la Capitainerie 
d'Halatte. 

— En ce qui^ regarde les assemblées des Communautés cohabitants au 
moyen-àge, M. Vattier est spécialement désigné pour suivre les débats 
que pourra faire naître cette question. 

— M. Ern. Dupuis rend compte de son entrevue avec M. l'architecte 
Ctélis-Didot, au sujet des quatre Antiphonaires de Saint-Vincent. Après 
s'être vivement loué de la parfaite bonne grâce avec laquelle il a été 
accueilli, notre collègue nous apprend que ces livres de chant avaient été 
reliés en un seul volume, dont le poids énorme faillit im jour tuer un 
moine au lutrin ; delà la tomaison nouvelle. M. Gérin rappelle que ces 
ouvrages doivent être les mêmes qu'on nous offrit jadis de Fismes ; mais 
le Comité dut reculer devant une mise à prix infiniment supérieure à nos 
ressources. Quoi qu'il en soit, ces Antiphonaires furent exécutés entre 
le XVII» et le XVIII* siècle, à l'abbaye de Sainte-Geneviève et leur im- 
pression accuse un art assez né:^li;^é. Les lettres enluminées ont été 
copiées par la Maison Didot pour ses publications illustrées. Quant aux 
miniatures qui pourraient retracer des monuments de notre pays, M. 
Dupuis n'a rencontré que deux intérieurs d'église, et ils n'éveillent aucune 
ressemblance avec les édifices religieux que le temps a conservés parmi 
nous; l'architecture elle-même qui sert de cadre aux cérémonies, n'a 
rien de bien saillant qui puisse servir de caract(?ristique. Au surplus, 
M. Gélis nous promet de relever les indications historiques qui nous 
concernent, et de nous les communiquer. En finissant, on rappelle l'union 
étroite que la réforme du P. Faure établit, au XVII" siècle, entre l'abbaye 
de Saint-Vincent et l'abbaye de Sainte-Geneviève, et ainsi s'expliquerait 
le cadeau de bonne confraternité que les religieux de Paris auraient fait 
aux chapelains de Senlis. 

Dons au Musée. 



— Parmi les dons à la Bibliothèque que nous tenons des Sociétés 
correspondantes; nous signalerons les ouvrages suivants dont nous fait 
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liOBumage M. C. Lanctin, notre généreux Associé de Baisieux ( Nord ) : 

1* Ma République, du Bibliophile P.-L. Jacob, grand in-lS, de la collection 
Schnée, imprimeur à Bruxelles, sans date: spirituelle fantaisie sur 
Touvrage de Bodin ( 204 pages ) . 

2* Origine, Antiquités de Paris et Histoire de Rouen, mises en chansons 
au XVIII* siècle, par Poirier, dit le Boiteux, avec trois eaux-fortes très 
délicates de Jules Adeline, n* 59, signé Ln, des 150 exemplaires de cette 
plaquette imprimée par E. Cagniard, de Rouen, sur papier rergé, pour 
le compte de C. Lanctin et A. Aubry, de Paris, 1873, in-8* de 34 pages. 

3* Appendice à Thistpire de Roucu, mise en chanson au XV III* siècle, 
par Poirier, dit le Boiteux, avec fac-similé du texte de l'édition originale, 
E. Cagniard, Rouen 1873; 12 pages in-8' d'impression, tiré à petit nonibre 
et non mis dans le commerce. Exemplaire de H. Lanctin. 

4' Les sculptures grotesques symboliques ( Rouen et Environs ) , avec 
préface de Champfleury, 100 vignettes et texte de Jules Adeline, in-16 de 
418 pages; Rouen, E. Auge, 1879. Ouvrage très intéressant pour les types 
si variés de la symbolique sculptée du Moyen-Age et les gloses très 
érudites qui en commentent la signification. ( Offert par l'éditeur à son 
prédécesseur ) . 

5* Nouvelle méthode raisonnée du Blason , etc. , par le P . Ménestrier, 
nouvelle édition ; Lyon chez les Frères Bruyset, 1728. in-12 de 298 pages, 
relié et doré, acheté pour le Comité. 

6* Les Monuments religieux de Cambrai avant et depuis 1789, par 
A. Bruyette ; Valenciennes, 1844, in-8* de 270 pages avec figures. 

7* Histoire de l'Abbaye de Jumièges, par C.-A. Deshayes, in-8* de 
288 pages avec figures; Rouen, Baudry, 1829. 

8* Paul Eudel: 1a Truquage. Les Contrefaçons dévoilées, E. Dentui 
1884, in-12 de 432 pages. 

— De M. le Chanoine J. Corblet : 

L'Elévation du Saint-Sacrement: Extrait de la hevue des Sciences 
ecclésiastiques, 20 pages in-8* ; Rousseau-Leroy, imprimeur à Amiens 1885. 

Des Antiquaires do la Morinio : tome I" des Chartes de Saint-Bertin, 
d'après le grand Gartulaire de Dom D cvNlt te, publiées par Tarchiviste- 
abbé Haigneré (648-1240), in-4* de 476 pages. 

— De M. le Président de Longpérier : 

Notice sur la vie et les travaux de M. Henri-Adrien-Prévost de Long- 
périer de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, par M H. Wallon, 
secrétaire perpétuel; Firmin-Didot, 1884. 

— De M. Juan Ignacio de Armas: 

Les Crânes dits déformés, mémoire lu à la Société anthropologique 
de la Havane, 1885; traduction française de l'auteur, Havane, 1885. 
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— Le Comité inscrit à Tordre dn jour da mois d'ÀTrtl, la salle de la 
Capitainerie dHalatie, par M. Léon Faatrat; da Voies Bomaines^ par M. 
l'abbé Oaudel ; et les notes de M. Margry. pour senrir à l'Histoire de 
Canny-V^aresnes, et enfin, un résumé par M. Aug. Chartîer. de la bro- 
chure de M. Eug. Lefëvre-Pontaiis, sur la date de l'Eglise de Saint- 
Qermer. 

— La séance est levée à 3 heures 1/2« 

Le Secrétaire, 
J. GÉaur. 



SÉANCE OU 8 AWRIL i8«6. 

PRiSIDENCE DE M. ERN. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT. 

— La séance s'ouvre à 2 heures. \ 

— Étaient présents : MM. L. Adam, Aug. et Victor Chartier, Fautrat, 
Gérin, Guibourg, Manuel, de Maricourt, Margry, Mûller, L. de Parseval, 
Vatin, Vattier, Vemois et Vinet. 



Correspondance, 

— M. le Président nous communique des nouvelles de M. le Comte de 
Longpérier ; elles indiquent une amélioration qui a même fait espérer à 
notre cher malade de venir bientôt nous voir. M. Ern. Dupuis veut bien 
porter en notre nom, à M. le Président, un nouveau témoignage de 
vive sympathie. 

— Parmi les nouveaux apports à la Bibliothèque, nous signalerons : 
Par acquisition : 1* Portrait de Santeuil, gravé par Edelinck, d'après la 

peinture de la Grange. 

2» Les Annales de Soissons, par l'abbé Pêcheur, ouvrage couronné par 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (5 volumes parus), 1863-1886. 

3* Par don de l'auteur : 

Le Prieuré de Saint-Amand de Machemont, par Tabbô Gordière, in-8* 
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d*enTiron 400 pages avec plans et figures ; Compiègnei Hy. Lefebvre, 1886. 

— M. l*abbé Vattier accepte la mission de nous rendre compte des 
Annales de Boissons. 

— M. Gérin s'offlre à analyser le Cartulaire de Saint- Amand de 
Machemont. 

— Invitation de la Société française d'Archéologie à prendre part à son 
prochain Congrès, lequel se tiendra le 1*' juillet, à Nantes. 

Réceptions. 

— M. Victor Qensse, ancien magistrat à Senlis, M. Vassel, juge d'ins- 
truction au Tribunal de Senlis, MM. Auburtin et Riff, juges au même 
siège, sont à l'unanimité élus membres titulaires du Comité. 

— M. Elmer Reynolds, de Washington, nous annonce le prochain arri- 
vage au Havre de la très importante collection préhistorique qu'il nous 
offre si généreusement. 

— Le Secrétaire donne lecture des procès-verbaux des séances tenues 
par la Commission des Arènes : il en ressort, 1* que le projet d'emprunt 
n'a pu aboutir ; 2* que la cession de notre Musée archéologique à la Ville 
est admise en principe ; et 3» que l'on émet le vœu d'être, au même titre 
que les autres sociétés de la Ville, logés à perpétuité dans l'ancienne 
école des frères. 

— M. Vernois propose ensuite d'offrir à la Ville le monument des 
Arènes, à charge par elle de contracter l'emprunt destiné à couvrir les 
frais d'entier déblaiement et de restauration : comme garantie des annuités 
cinquantenaires, elle aurait les terrains acquis par le Comité et finale- 
ment le plus ancien témoin de la cité des Silvanectes. -^ Le Comité, 
consulté, laisse la Commission maîtresse de poursuivre l'examen de cette 
question avec la Ville, en s'inspirant des idées précédemment émises. 
Elle pourra en outre, et selon les convenances de ses besoins, s'adjoindre 
M. le Trésorier Vatin. 

Lectures, - 

— M. Fautrat nous donne la seconde partie de son étude sur la Capi- 
tainerie d'Halatte. 

— M. Am. Margry continue son mémoire sur les Seigneurs de Varesnes. 

— A la prochaine réunion, il y aura lieu de fixer le séjour de l'excursion 
archéologique de Bulles. 



— M. Vâttier piopose d'envoyer h rBzposition rétrospaetlTe d'Amiens 
les plus beaux spécimens de la Bibliothèque du Chapitre de 8enlis et le 
dais moyen-àge de Saint-Léonard. 

— M. Aug. Chartier présente, en finissant, une analyse très nette et 
détaillée de la brochure que nous offire M. Lefèvre-Pontalis sur la date de 
l'église de Saint-Germer. Contrairement à ceux qui la placent vers 1030 ou 
1036, notre confrère prouve qu'il convient de la reporter entre 1130 et 1150. 
Un des points les plus saillants de cette étude est que l'architecte de ce 
monument de la transition aurait été le véritable inventeur de l'arc-boutant. 
Ce travail ayant été l'objet d'une très vive attaque de la part de M. de 
Dion, l'auteur a riposté. A la prochaine séance, M. Chartier rendra compte 
de cette réplique. 

— La*séance est levée à 4 heures 1/2. 

Le Secrétaire, 

J. GÉRIN. 



SÉANCE DU 13 MAI 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. ERN. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 2 heures 5 minutes. 

— Etaient présents: MM. Caudel, Clozier, Victor Chartier, Fautrat, 
Gérin, Guibourg (Paul), Manuel, de Maricourt, MC'teil, Mùller, de 
Parseval, Piart-Dérinet, Hervé de Rougô, Vatin, Vattier et Vinet. 

Excuses de MM. Aug. Chartier et Emm. Martin. 

— Après l'adoption du procès-verbal, le Secrétaire donne lecture d'un 
projet de création à Paris d'un centre commun de ralliement pour les 
Sociétés Savantes, où elles trouveraient une grande salle de réunion 
générale, des salons particuliers, une bibliothèque spéciale, des collections 
archéologiques, etc. 

Le Comité accueille avec réserve cette proposition , dont il ne saisit 
pas très bien l'utilité pratique pour une Société aussi voisine de Paris 
que la nôtre : le tout sous bénéfice des suites que le projet peut recevoir 
dans l'avenir. 
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— Lettre de M. le Ministre de rinstruotlon publique , eoncernant le 
dénombrement dee manuscrits que peuvent renfermer les bibliothèques 
des Sociétés Savantes et môme les collections privées. 

Nous regrettons, vu notre absolue pénurie, de ne pouvoir grossir la 
liste officielle . 

— M. Hervé de Rougé a la satisfaction de nous donner de meilleures 
nouvelles de la santé de M. le Président; le Comité reçoit avec plaisir 
cette communication , bien que nous ne puissions encore de sitôt espérer 
son retour au milieu de nous. 

— Parmi les dons à la Bibliothèque, nous signalerons, offertes par 
Tauteur, deux brochures: 

Etude sur la date de Saint-Germer , et une réplique à M. de Dion , sur 
le même sujet, par M. Eug. Lefèvre-Pontalis. 

Et , par acquisition , Le Droit de la Guerre et de la Paix de Hugues 
Grotius, nouvelle tradition par Jean Barbeyrac, avec les notes de l'auteur 
même, etc. 2 volumes, Amsterdam, 1729, 

— M. l'abbé Mûller veut bien analyser le bel ouvrage in-4* que l'auteur, 
M. L. Régnier, nous offre gracieusement, (La Renaissance dans le Vexin). 

— M. l'abbé Clozier entretient le Comité de fouilles récentes pratiquées 
à Villeneuve-sur-Verberie . Entre les trouvailles exhumées, il a choisi un 
superbe vase gallo-romain qu'il nous présente, en attendant la notice 
plus détaillée qu'il promet sur ce sujet . 

— ' M. le rapporteur de la Commission des Arènes nous rend compte 
de l'état de stagnation que subit cette question si complexe de l'achève- 
ment de notre vieux monument, et de la future installation de notre 
Musée, sans parler d'une nouvelle sallo de séances à nous créer. 

— A la suite de ce rapport, MM. de Maricourt, Vattier et Mûller nous 
entretiennent tour à tour des séances de la Sorbonne et des mémoires 
qui y ont été présentas par MM. do Maricourt et Fautrat. 

— M. l'abbé Vattier , spécialement désigne'» pour suivre la discussion 
relative aux Communautés d^ habitant, a pris part à trois séances sans 
rien entendre qui y ressemblât: d'où résulte, dit-i), la parfaite inutilité 
de sa mission. 

— Avec M. Anthyme Saint-Paul, les questions s'élèvent h. la hauteur 
d'une parfaite compétence, et M. MùIler constate le vif intérêt excité par 
le mémoire de l'érudit archéologue. Notre collègue a été amené plusieurs 
fois à constester, cependant, les conclusions de M. Saint-Paul. M. Saint- 
Paul nie l'existence d'une école romane proprement dite dans l'Ile-de- 
France, en se fondant sur le peu de fixité de ses types distinctifs. M. 
Mûller prend j précisément texte de cette assertion pour en afQrmer 



Texistenoe, par cela môme qu'elle se révèle par la souplesse de son 
génie et le caractère éclectique de ses manifestations : c'est, suivant lui 
le signe par excellence de la vitalité. 

A une question, de fait, celle-là, et de moindre conséquence, à savoir, 
la rareté des clochers centraux, M. Mûller, preuves en main, cite quan- 
tité de tours de ce genre dans la vallée de l'Oise. 

— Les édifices appartenant à l'art roman ramènent naturellement la 
pensée du Comité rers un monument remarquable entre tous ceux de 
cette époque, l'église de Noay-Saint-Martln : ensemble parfait, détails 
achevés, tout la recommande èi la protection des Sociétés Savantes et 
du Gouvernement. Elle est cependant jvouée à une détérioration inces- 
sante et à une ruine prochaine : ne pouvait-on créer quelque argent, pour 
subvenir aux réparations les plus urgentes ? 



Lectures, 



Rapport de M. Gérin sur le Cartulaire de Saint-Amand, de M. l'Abbé 
Gordière. 

— M. Vattier reprend l'Histoire du Prieuré de Saint-Nicolas, à la date 
sinistre de 1597, qui vit la destruction de l'église couventuelle. 

— A la fin de la séance, M. Vatin offre au Comité, au nom de la 
succession de la feue Comtesse des Aimons, une liasse de papiers de 
famille qui ne sont pas sans [intérêt. 

— La Séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire , 

J. GÉRIN. 



ANALYSE DU CARTULAIRE 



DE SAINT-AMAND DE MACHEMONT 

DE M. l'Abbé GORDIÈRE. 



Le Prieuré de S*--4mand de Vordre des Bénédictins 
dépendant de V Abbaye de S^^Martin de Toumay, situé dans 
l'ancien diocèse de Noyon sur le territoire de Machemont 
(Oise), suivi de son Cartulaire et d'une Table Alphabétique 
de noms propres j orné de i6 planches, dont douze reproduisent 
65 sceaux presque tous inédits: tel est, sous sa forme amplement 
archaïque, le titre do l'ouvrage qui m'a été offert ainsi qu'à 
notre Bibliothèque, pour qu'il tous en soit exposé un rapide 
compte-rendu. Il yient de paraître in-8^ à Gompiègne, honora- 
blement imprimé par les soins de M. Henry Lefebyre , ancien 
rédacteur en chef de VEcho de l'Oise. L'auteur , un de nos 
collègues, est M. l'abbé Gordière, curé deMachemont, chanoine 
de Nazareth, de plus missionnaire apostolique des plus occupés, 
et qui, entre-temps, trouve le moyen de bâtir son Eglise et son 
presbytère, je puis dire, de ses propres mains: ce qui ne 
l'empêche pas de collaborer avec une égale activité aux Sociétés 
archéologiques de Noyon et do Compiègne sans préjudice du 
Comité de Senlis ; vous ne l'avez sans doute pas oublié 
Messieurs. Ce qui prouve qu'il y a dans la vie, comme une 
sorte d'entraînement qui nous porte, qui rend le travail léger 
et l'oisiveté pesante, et peut multiplier indéfiniment les produc- 
tions de l'esprit humain . Il n'est que de commencer; on n'a 
plus qu'à se laisser faire: c'est ce qu'avait heureusement 
expérimenté feu l'abbé Gross; et les études archéologiques 
n'eussent-oUes d'autres avantages que de nous créer une retraite 
dignement occupée, qu'il faudrait encore les maintenir et en 
seconder le développement. 

I b 
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L'histoire de Saint-Amand nous reporte tout d'abord aux 
plus lointaines origines, jusqu'au monastère de Tournai 
fondé par Saint-Eloi en l'honneur du grand Martin de Tours. 
Ruiné par les Normands, ce pieux asile est réèdifié en 1092 
par Odon d'Orléans pour y abriter dos chanoines réguliers de 
Saint-Augustin, puis bientôt des religieux de Cluny, première 
branche de Saint-Benoît. Nous assistons alors à l'un de ces 
phénomènes si fréquents dans ce printemps de la ferveur, à 
l'entrée en religion du donateur de l'Abbaye en ruines, de 
l'avocat Raoul, suivi de ses trois enfants dont le dernier n'est 
autre que le chroniqueur IléHman, De son côté, Manisende, sa 
femme , fonde le premier monastère des Bénédictines de 
Tournai. 

C'est à ce vénérable tronc que se rattache l'humble Prieuré 
do Machemont. Son histoire, puisée aux sources , n'avance pas 
un fait qui ne s'appuie sur un texte; elle n'est que la substance 
des cent cinquante pièces qui constituent le cartulaire. Les 
richesses historiques de Belgique et de France ont été largement 
mises à contribution pour ce travail de patiente mosaïque, et 
c'est là son premier et solide mérite. 

L'ouvrage se décompose de la façon suivante: Les 121 
premières pages comprenant l'histoire du Prieuré, avec les 
pièces annexes, et la liste des sceaux depuis 1140, jusqu'à 
1454, dont la description est accompagnée de 67 dessins 
lithographies par M. A. Duflot, ex-directeur de la Gazette de 
Compiègne, Entre les pages 150-389 s'encadre le cartulaire 
avec les tables, à savoir l'index nominum et rerum, et 
l'analyse avec la chronologie des documents reproduits. 

Mais rêve ons à nos origines, c'est-à-dire à l'ex-avocat, au 
prévôt Raoul que nous venons de voir entrer en religion au 
vieux couvent de Saint-Eloi de Tournai . Dans un voyage à 
Noyon, l'ardent bénédictin avait été vivement engagé par le 
chapitre de Notre-Dame à visiter, « une gorge étroite, (je cite 
« M. Gordière) et bien appropriée à la vie monastique, où se 
« voyait une église dotée et fondée sous l'invocation de Salnt- 
« Amand, de la juridiction de l'évêché de Noyon. » « Cette pe- 
« tite chapelle, voisine de Thorota, était si pauvre, dit Hériman, 
(( si dépourvue de tout , qu'on ne pouvait y trouver un coin de 
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« terre, ni une maison » en un moi rien de ce qui est essentiel à 
ff la 7ie . Ce lieu solitaire séparé du commerce des hommes, lui 
ff plut extrêmement: il en ât la demande à Baudry , évèque de 
« Noyon et l'obtint. » . ' 

Nous voyons dès lors l'abbé de Toumay envoyer sur les 
lieux un religieux de l'ordre des prêtres , nommé , comme le 
premier, Raoul, mais d'origine normande: il le munit du plus 
indispensable pour la vie cénobitique, et ne l'oblige pas dès 
l'abord à cultiver le sol, ni à défricher ces solitudes boisées . 
Mais la grâce fait fleurir le désert même: les religieux abondent 
autour du premier prieur; les chanoines de Noyon suivaient 
l'exemple , accouraient dans un lieu si favorable à la prière , 
sacrifiaient leurs revenus et leurs personnes; puis s'en allaient 
& Toumay demander à Odon l'habit monacal, et revenaient 
bénis par le pieux abbé pour vivre humblement cachés dans 
l'ombre et la retraite, aux pieds des plateaux sauvages qui 
dominent le village de Machemont. 

Bientôt, dans une famine qui désole les alentours, la foi et 
les, vertus insignes d'un ancien chanoine, Pierre de Noyon, 
produisent des miracles, sauvent le pays et se changent en 
semences d'édification. 

Tels sont les plus anciens témoignages que la chronique 
d'Hériman nous ait laissés sur le berceau de Saint-Amand. 
Pour les temps antérieurs on n'en peut que tirer des inductions 
d'une charte de 1103 , donnée par Baudry , évêque de Noyon . 
Il en résulterait que le célèbre Saint-Amand, l'apôtre de ces 
régions, député pour leur conversion par i4ic/iar, évêque de 
Noyon et de Toumay, aurait été au 7"* siècle, le premier 
fondateur de la petite chapelle dont les ruines furent relevées 
par Raoul, et qui fut cédée avec ses dépendances à l'Abbaye 
de Toumay . ^ 

Le premier chapitre de notre Histoire se clôt sur les morts 
bénies et vraiment célestes des deux restaurateurs de Saint- 
Amand, Raoul de Normandie et Raoul le prévôt. Nous n'avons 
pas ici à suivre la vie intérieure des Bénédictins de S^-Amand, 
moins encore les agitations du dehors qui s*y mêlent forcément 
et en rompent la monotonie, par des agrandissements nouveaux, 
par des contestations judiciaires, des sentences arbitrales , où 
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répiscopat élabore aa jour le Jour le droit moderne, et met en 
relief ce respect des personnes ou des choses, qui s'appellera 
l'égalité. Notons que ces différends viennent souvent se terminer 
devant Tévêque ou le bailli de Senlis: c'est ainsi qu'au XVII' 
siècle nous voyons le prieur do Saint-Àmand, comme seigneur 
de Machemont, recevoir de son abbé le pouvoir de former un 
tribunal avec bailli ou lieutenant, greffier et sergent ou 
garde-champêtre. Los attributions de ce juge, dit l'auteur, 
correspondaient à peu près à celles des justices de paix: 
tous les actes illicites commis dans la juridiction seigneuriale 
ressortissaient devant lui. Lorsque le fait était indépendant 
de la justice seigneuriale, il relevait du tribunal de Thourotte. 
Si la cause dépassait les attributions de ce juge, elle venait 
devant celui do Compiègne ou devant le bailli de Senlis. 

Telle était la hiérarchie judiciaire du temps et de ce pays, 
comme on peut le voir dans la coutume de Senlis, de BoucheL 

Dom Monié, le 54* Prieur, nous amène jusqu'en 1793, où 
nous le trouvons, avec ses cinq religieux, abrité contre la 
tempête révolutionnaire: car, malgré les décrets de 00 conti'e 
les biens du clergé, Machemont était demeuré inviolable: «ce 
ce petit monastère , dit éloquemment son historien » caché sous 
« les plis des collines, semblait oublié. On eût dit qu'un 
« respect mêlé de crainte , formait un rempart autour du saint 
a lieu , et retenait les mains sacrilèges prêtes à le dépouiller. 
(( Que de vertus abritées dans cette solitude! Que de misères 
« soulagées ! Ces bienfaits lui formaient une garde d'honneur 
« et personne n'osait en provoquer la vente , ni s'en rendre 
« acquéreur . Le dernier moment approchait : et l'ordre d'arrêter 
« le prieur arriva. » Hélas l on vit alors la défection souiller 
les généreux souvenirs des premiers fondateurs: le prieur 
trembla devant la mort, jura et fut relaxé: et, tandis que ses 
frères donnaient un meilleur exemple, il rentra seul au 
monastère, oublia son habit et jusqu'au sublime pouvoir de 
célébrer la messe . Toutes ces apostasies eurent la récompense 
de leur lâcheté: le prieuré fut affiché et mis on vente avec 
toutes ses propriétés ( 100 hectares ). Claude Daix acquit 
tout le domaine pour le compte de la ville de Noyon, qui 
laissa le prieur assermenté dans les bâtiments conventuels, 
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pour en jouir le reste de sa vie. Neuf ans encore > il resta au 
milieu des bonnes gens do Machemont, qui, sous le couvert 
laïque du maire, ne laissaient pas de vénérer encore en lui 
Tombre sacrée du religieux. Il ne se maria point toutefois, 
content d'assister aux offices des dimanches, jusqu'à sa 
mort, survenue le 2b février 1804. Avec lui descendaient dans 
la tombe les six siècles d'existence monastique qu'avait duré 
Saint-Amand : quant aux bâtiments, sa belle et vieille église, 
son clocher et le cloître, ils disparaissent au jour le jour, si 
bien qu'en 1808, tout était rasé; mais par contre le corps de 
logis était prolongé de deux fenêtres et accru d'un pavillon 
vers le nord. 

Enfin, après avoir passé de main en main, les restes du 
prieuré arrivent, en 1828, en celles de M. Boulard. M. Boulard 
n'est plus, mais cette généreuse famille a réparé bien des ruines, 
reconstruit les communs dévorés par l'invasion, rendu au 
monastère comme une nouvelle jeunesse par une restauration 
complète et pleine de goût, rappelant ainsi au pays que la 
main bienfaisante des moines n'est pas encore fermée. 

Ceux qui aiment à retrouver les moindres traces d'un passé 
qui s'efface chaque jour au contact de hardies nouveautés, 
consulteront avec émotion la vue restaurée de Saint-Amand, 
puis les deux façades plus modernes, et les sceaux dont nous 
parlions plus haut, et entre autres surtout, celui du bailli de 
Senlis, Jean de Venderesse (1388), un autre plus ancien du 
bailliage de l'Etat de Senlis en la prévôté de Compiègne et 
Choisi (1315). Il est regrettable que les copies que nous en 
donne le crayon de M. Duflot, ne soient que des croquis 
superficiels, sans caractère, sans forme arrêtée et nettement 
lisible. 

Co défaut de correction absolue sera aussi le seul grïef que 
nous relèverons ici contre, dirai-je le prote ou l'auteur? qui 
l'un ou l'autre ou tous deux peut-être, ont laissé couler les 
fautes typographiques avec le plus indulgent abandon. En 
dépit de Terrà^a qu'on aurait pu dilater amplement, il n'est 
pas toujours facile de naviguer en sûreté à travers les écueils 
du texte français : que sera-ce dans les bas-fonds dos textes 
latins? Nous en appelons hardiment à une seconde édition, si 
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ce n'est pas un vœu trop hardi pour des travaux d'érudition 
peu accoutumés à pareille faveur. 

Quoi qu'il en soit de cette réserve nécessaire, nous estimons 
que de pareils travaux honorent leurs autours et les sociétés 
qui les font naître, serrent grandement l'histoire générale de 
notre pays , et sont un bon exemple qu'il importe de ne pas 
laisser tomber. 

J. Gérin. 



SÉANCE DU 10 JUIN 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. ERN. DUPUIS, VICE-PRESIDENT. 

La séance est ouverte à 2 heures et un quart. 

— Etaient présents : MM. Fautrat , Gériu , Jacob , Manuel , A. Margry, 
Mûller , Louis de Parseval , Vattier et Vinet. 

— Après quelques réserves présentées par M. E. MQUer, le procès- 
verbal est adopté . 

— Excuses de MM. Auguste et Victor Cliartier et de M. Vernois , 
empêchés d'assister à la séance. 

— Lettres de MM. H. Bernard, architecte du Comité, et de M. Macret, 
tendant à la continuation de Tenlèvement des cavaliers aux Arènes : ce 
projet est voté à l'unanimité, sur les vives instances de M. Am. Margry. 
Notre Collègue en démontre Tiirgente nécessité, et tous les avantages 
attachés à cette preuve nouvelle de vitalité. 

— Lettre de M. Leveaux de la Société Historique de Compiègne, nous 
demandant à connaître toutes les particularités biographiques 
concernant Dom Leveaux, de la Congrégation de Saint-Maur, Tun des 
fondateurs et professeurs de l'Institution des Enfants de Saint-Louis / k 
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Senlis, en 1817. Le Comité désigne au Secrétariat les sources où Ton 
pourrait plus utilement puiser ces sortes de renseignements , et fait 
appel à toutes les personnes de ce pays capables de le seconder dans 
ces recherches. 

— M. le président offre, au nom de l'auteur anonyme (M. L. Dupille), 
une série d'études humoristiques en vers sur les localités les plus 
anciennes du Valois et de la Goele, réunies sous ce titre : Souvenirs de 
la Nonette , etc, 

— M. Am. Margry fait don au musée d'une pierre tombale qui sert de 
palier au pigeonnier de la ferme Saint-Etienne. 

— M. Eug. Mùller rend compte oralement du bel ouvrage de M. 
Régnier sur la Renaissance dans le Vexin. 

L'auteur expose d'abord qu'il est en présence d'une double méthode 
critique: l'une, qui se recommande de M. Courajod, étudie les œuvres 
d'art d'une façon impersonnelle, sans attribution aucune; l'autre, celle 
que préfèrent M. Palustre et M. Régnier , se préoccupe des noms des 
artistes qu'elle rattache aux monuments rapprochés par l'induction. 

U. Régnier, au surplus, proteste contre les théories exclusives de 
Viollet-le-Duc , qui n'admire que l'art des XIP et XIII' siècles. 

A la suite de cet exposé de principes, il aborde les maîtres du XIII* 
siècle. A tout seigneur tout honneur : c'est d'abord Jean BuUant , dont 
les inhpirations prennent leur source à Rome , dans l'étude de l'antique , 
ainsi que l'atteste le portail de Belloy, et les constructions de Sarcelles 
et de Luzarches. A Ecouën , il continue Billart ; tandis qu'à Chantilly , le 
petit château lui est attribué en propre. (1 est ensuite étudié comme 
l'inventeur de l'ordre colossal, lequel fait place aux ordres superposés , et 
dont il sera fait un si grand usage au siècle suivant. De ce goût de la 
grandeur , M. Régnier cite comme témoignage le château, aujourd'hui 
ruiné, de Fère-en-Tardenois, avec un portail de 40 mètres et une galerie 
de 20 mètres de hauteur. 

Après Bullant, vient Nicolas Lemercier, l'architecte pontoisien, à qui 
nous devons l'originale conception de Saint-Eustache. 

Puis, c'est P. Chambriche, à qui Ton doit le château de Saint-Germain, 
et la restauration des deux croisillons de Notre-Dame de Senlis. 

Passant de l'art de bâtir à l'art de décorer l'architecture, M. 
Régnier étudie l'Ecole des peintres verriers de Beauvais , et constaste le 
rayonnement de son influence de l'Oise à la Seine. Toutefois, il croit 
devoir resteindre le rôle attribué aux Lepot par le chanoine Barraud . 
Notre vénérable maitre en archéologie n'atteint la vérité, selon lui, qu'au 
regard d'Angrand Le Prince. De ce célèbre verrier le premier ouvrage 
connu est TArbre de Jessé (de Saint-Etienne) en 1518. Jean Lepot ne fut 
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pas même verrier: ce titre ne convient qu*à Nicolas, peintre en grisftiUo 
dont l'œuvre si connue est la Psyché d'Ecouen (1535), aujourd'hui splen- 
didement enchâssée dans les galeries de Chantilly. 

Tel est trop hrièvement résumé, le résumé lui-même que nons a 
présenté M. Mûller; mais, on le voit, l'intérêt principal d'un ouvrage 

comme La Renaissance est d'ouvrir la voie à de nouvelles recherehes, 
et de susciter la solution des problèmes artistiques. 

— A la suite de cette revue des plus beaux monuments de la 
Renaissance , M. Mûller proteste avec force contre les dégradations dont 
la Cathédrale est sans cesse l'objet et la victime: « Il ne se passe pas, 
« dit-il , de huitaine que des coups de pierre n'atteignent et ne marquent 
« les feuillages des voussures et les statues du portail occidental. — en 
« dépit de l'énergique arrêté pris par les soins de M. le Maire. » 

Le but de notre Société étant, aux termes de l'article 1*' de nos 
Statuts, non-seulement rftf rechercher et de décrire , ni^s encore de 

conserver les monuments historiques et les œuvres d^art qui intéressent la 
ville, l'arrondissement de Senlis et l'ancien Diocèse de Sentis, notre 
Confrère croit devoir ainsi élever la voix en faveur d'un type achevé de 
l'art roman , la charmante petite église de Noêl-Saint-Martin , qui dans 
dix ans , dit-il , ne sera plus qu'un tombeau , grâce à Tincroyable incurie 
dont elle souffre chaque jour. S'il est intéressant de faire sur nos 
chefs-d'œuvre d'art national des moulages destinés & les vulgariser au 
Musée du Trocadéro, il ne l'est certes pas moins de garder avec un 
soin jaloux les originaux qui périssent sous nos yeux. 

En conséquence, M. le président propose de faire une démarche 
auprès de la Commission des Monuments historiques, afin de préserver 
de la ruine, par sa puissante intervention , un monument aussi remar- 
quable que l'église en question. Cette supplique serait très utilement 
appuyée par notre érudit et dévoué collègue , M. Eug. Lefèvre-Pontalls. 

— M. Albert Faisant , président du Tribunal civil de Senlis , est 
nommé membre titulaire du Comité. 

— Après la fixation do l'ordre du jour de la séance de Juillet, la 
séance est levée à 4 heures moins un quart. 

Le Secrétaire » 
J. Gbrin. 



NOTES 
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INSTRUMENTS EN PIERRE 

ENVOYÉS D'AMÉRIQUE. 



Ainsi que je vous Tavais annoncé, notre correspondant le 
docteur Elmer Reynolds, de la Société Smithson et de la 
Société d'Anthropologie de Washington, m'a adressé un grand 
nombre de pierres travaillées par les anciens sauvages amé- 
ricains. Une partie est destinée au musée de notre Société. 

Cet envoi était accompagné de notes dont voici la traduction 
succincte: 

M. Reynolds a, le premier, exploré la région où se trouvent 
les stations qui présentent des dépôts très importants d'armes 
et d'outils en pierre. Le peuple qui les fabriquait, les Choptanks, 
d'après le nom de la rivière dont ils habitaient les rives , a 
complètement disparu, dispersé par les premiers émigrants 
anglais ; peut-être s'est-il fusionné avec les tribus des plaines 
de l'Ohio. 

Au point de vue américain, ils appartiennent donc à l'époque 
que Ton peut qualifier de préhistorique. 

La rivière Choptank se jette sur la côte orientale de la baie 
de Cheasapeake , dans l'état du Maryland; navigable sur un 
parcours de 50 milles (anglais c'est-à-dire sur 17 à 18 lieues), 
elle s'élargit à son embouchure jusqu'à une dimension de trois 
lieues. Elle abonde en poissons et l'on y voit encore des bancs 
d'huîtres fort estimées. Le gouvernement les protège en pro- 
hibant la pêche à certaines époques. 

C'est en 1883 que notre correspondant a fait une excursion 
sur les bords du Choptank afin d'établir une comparaison entre 
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rindustrie de ses anciens habitants et celle des Mound builders 
des rives du Potomac. Il a donc étudié plusieurs stations et de 
cette étude résultent les 'conclusions suivantes: 

Les Choptanks fortnaient une population relativement 
pacifique adonnée h la pêche plus qu'à la chasse ; vivant au bord 
de leau, ils ont, par la lente accumulation des reliefs de festin, 
formé ces amas de coquilles et d'os mêlés d'outils signalés tout 
d'abord en Danemark sous le nom de Kjœkken mœddings. 

Dans la première station il n'y a pas de tertre proprement 
dit résultant de ces amas, mais un lit de coquillages d'une 
épaisseur maximum de 1 mètre, étendu sur une espace circons- 
crit, à quelque distance de la rive. Partout, le sol naturellement 
noirâtre a été avantageusement amendé par la décomposition 
des coquilles qui en modifient la teinte ; sa culture est fort ré- 
munératrice pour les Américains qui l'occupent actuellement. 
L'habitat des anciens sauvages est bien caractérisé par du 
charbon , des ossements d'animaux mêlés aux coquillages et 
surtout les engins en pierre. 

Parmi ceux-ci , il faut remarquer les percuteurs destinés» non 
plus à façonner d'autres outils, mais à briser le bout des 
coquilles d'huîtres , de façon à faciliter l'introduction de l'ins- 
trument destiné à écarter les valves. Il y a des pointes de 
flèches et Surtout de harpons. L'analogie fait supposer que la 
pêche se pratiquait la nuit dans des canots où l'on allumait des 
torches en branches de pins dont la lueur attirait le poisson. 
Ici, l'auteur remarque que beaucoup de ces grandes pointes de 
harpon, dont il nous envoie des échantillons . sont brisées par 
les efforts que de gros poissons faisaient en se débattant. Au 
retour, la pointe endommagée était jetée au tas et remplacée 
par une nouvelle, ce qui explique en même temps que les 
accidents de fabrication , le nombre considérable d'instruments 
en mauvais état. 

Pareils campements sur la rive, dit M. Reynolds, ne devaient 
être que temporaires; de là, le petit nombre relatif de poteries 
et d'ornements comme hausse-col etc. etc. On y venait à la 
bonne saison pour émigrer ensuite, mais là n'était pas le 
domicile habituel. 
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Une grande excavation pratiquée artificiellement dans on 
bloc de^ rocher a suggéré à Fauteur une supposition assez 
ingénieuse. Quand /dit-il , la pêche était abondante, pour éviter 
Topération fastidieuse d'ouvrir les huîtres une à une, on les 
plongeait dans cette excavation remplie d'eau chauffée au 
moyen de la méthode si connue des pierres rougies au feu. Les 
huîtres s'entr'ouvraient et les couteaux de pierre avaient vite 
fait le reste. Les pierres disposées en cercle et ayant évidem- 
ment subi Taction du feu, rendent cette hypothèse très 
vraisemblable . Dans une seconde station mieux circonscrite et 
où les amas sont plus élevés, M. Reynolds a trouvé de la 
poterie , des marteaux et ces outils désignés sous le nom de 
haches grossières (paléolithiques dit l'auteur, mais c'est un 
mot que je n'ose employer, ne sachant s'il aurait dans le sens 
américain, la valeur toute spéciale qu'il a chez nous, où nous 
ne l'employons qu'autorisés par les données géologiques). 

La troisième station présente un dépôt encore plus puissant 
de coquillages; on y a trouvé des ossements dans un magnifique 
état de conservation, mais le propriétaire en a fait de la 
chaux . 

Voulant être bref, je sauterai par dessus la nomenclature 
des diverses stations visitées par M. Elmer Reynolds; je 
laisserai même de côté une légende touchante dont on a gardé 
la tradition et j'arrive à l'énumération très succincte des pièces. 

Des haches simplement taillées plus ou moins grossièrement, 
pouvant se rapporter à nos types paléolithiques; des haches 
néolithiques quelque peu polies . Haches à 2 tranchants ; ( fort 
rares ). 

Hachettes — fragments de pilons et broyeurs; disques 
connus par des antiquaires sous le nom de Celtœ. Percuteurs 
et marteaux. 

Les gorgets ou pièces de cou ( nous pouvons traduire par 
hausse-col) étaient des plaques que l'on portait comme les 
médailles. Il y en a d'analogues chez nous: percées de trous 
de suspension, elles sont considérées comme amulettes, 
à moins que ce ne soient de simples ornements . 

Quand nous aurons mentionné les grattoirs , lames , pointes 
de flèches et javelots (ces derniers doivent surtout être 
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considérés comme harpons ) il ne nous restera qu'à indiquer les 
matières premières , à savoir: diorite,, grès, quartz et quartzites 
avec leurs variétés. 

Sur un autre point du territoire des Etats-Unis, le Kentucky, 
les sauvages ont montré qu'ils taillaient le silex avec une rare 
perfection . 

Les roches précédemment énumérées se prêtent moins 
facilement à la taille et les résultats peuvent paraître , à égalité 
de travail , moins parfaits. 

M. Reynolds m'a adressé personnellement comme Conser- 
vateur du Musée et comme ami , une collection , avec prière 
d'^n donner une part à ce Musée . Mais si nous ne possédons 
plus de Musée , ou irait son cadeau ? Il ne prétend pas donner 
ses pièces à la ville de Senlis, encore moins au Gouverne- 
ment . En effet , il a eu soin de m'avertir que la Société Smithson 
n*aime pas à voir les antiquités américaines aller officiellement 
à rétranger par le canal d'un de ses membres. Aussi a-t-il eu 
^ soin de mettre sur la caisse ; Minéraux et non Antiquités. 

Je crois donc que nous agirions contrairement à ses 
intentions en nous défaisant de son cadeau, en faveur d'un 
établissenent public . 

En sacrifiant le Musée aux Arènes, M. Vemois disait 
dernièrement que non seulement nous obéissions à une 
nécessité , mais que nous faisions une œuvre utile, car ajoutait- 
il , on donne plus volontiers à un musée public qu'à un musée 
particulier. 

Cette proposition peut être vraie mais non absolue. Nous 
voyons comme quoi, dans le cas actuel, il faut prendre 
l'inverse de ladite proposition pour rencontrer la vérité. 

Pour s'y conformer, il faut en faire part aux membres d'une 
société qui a conféré à M. le docteur RejTiolds , le titre de 
correspondant. Aussi ai-je donné à quelques uns de nos col- 
lègues des échantillons de son envoi et je me tiens à la dispo- 
sition de ceux qui en désireraient. Le stock n'est pas épuisé. 

R. C** DE Maricourt. 



SÉANCE DU 8 JUILLET 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. ERNEST DUPUI8, VICE-PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte & deux heures . 

— Etaient présents: MM. Lucien Adam, Auguste et Victor Ghartier , 
Fautrat, Gérin, Lefèvre-Pontalis, de Maricourt, Emm. Martin, E. MûUer, 
L. de Parseval, Vatin, Vattier et Vinet. 

— M. Eug. Lefèvre-Pontalis signale les dégradations et divers actes de 
* vandalisme qui se commettent de nos Jours dans nos églises rurales ou 

autres; il cite notamment l'indigne badigeon dont on a déshonoré la 
belle église de Glaignes. Le Comité devrait, dans la mesure du possible, 
s'appliquer à prévenir d'aussi déplorables pratiques. — - Le vœu est ratifié 
par le sentiment unanime. 

— Lettre de M. Vernois: Notre dévoué Confrère expose son plan pour 
la reprise prochaine des travaux à exécuter aux Arènes. Le point de 
départ serait l'enlèvement de deux cavaliers encore subsistants, du côté 
de M. Hélin , et le transport des terres au Cimetière neuf. Le Ministère 
serait ensuite informé de cette grosse dépense, en vue des allocations 
promises. 

Comme conséquence de ces terrassements, la Ville aurait à approprier 
la partie du Cimetière qui doit recevoir les terres des Arènes. 

D'après M. Macret , ce travail pourra s'exécuter aux mêmes conditionli 
que le précédent et par les mêmes entrepreneurs, pourvu qu'il ne soit 
abordé qu'après la moisson. 

— M. Joseph Odent, de Senlis, est admis au nombre des Membres 
titulaires du Comité. 

— La visite aux fouilles de Monceaux-les-Bulles est ûxée au 26 Juillet 
courant. 

— M. Lefèvre-Pontalis ajourne à une date prochaine son étude sur la 
date de l'Eglise de Saint-Vincent et sur sa construction. En attendant, 
il ne demande pas mieux que de nous soumettre de vive voix les points 
principaux de sa dissertation. Jusqu'ici la description de ce monument 
est restée insuflisante sous le rapport archéologique . 

Depuis lOGO, date de la dédicace de la construction primitive, Téglise, 
au témoignage de Qucsnel, n'a pas été modifiée, sauf le clocher qui est 
manifestement du XII* siècle. 

Et cependant, la nef est à voûte d'arêtes : tandis qu'à Morienval , par 
exemple, un édifice bien roman, du XI* siècle, nous n'avons pas de 
nef voûtée: ce qui constituerait une anomalie. 
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De pla£, la constraotlon des voûtes n*emplole que des briques, et non 
de grandes pierres comme plus tard. 

En second lieu, le doubleau repose sur un chapiteau k feuilles d'acanthe, 
et lai-môme présente un méplat avec deux tores ; et de plus un arc 
doubleau en tiers-point ne remonte jamais au XI* siècle. 

Une troisième fait plus grave encore, c'est que la corniche au dehors 
est inférieure et la charpente des voûtes : donc la chapelle actuelle est 
postérieure à la date qu'on lui a communément assignée. 

Rien n'enpêche, au surplus, d'admettre qu*une partie des murs de la 
nef soit du XI* siècle : le plan lui-môme peut remonter à cette époque. 

En outre, au XII* siècle, on a voûté Téglise, nef, transepts et chœur, 
suivant Tusago constant d'alors: delà, ces colonnes engagées qui 
supportent les doubleauz et les arcs d'ogive, 

D'où il suit qu'on pourrait placer la date de la construction entre 1140 
et 1150. 

MM. de Caumont et Jules Quicherat, observe M. Gérin , ont soutenu la 
même thèse que notre érudit Confrère. M. Magne lui-même, ajoute M. 
de Maricourt, disait que comme archéologue il ne croyait nullement à 
la date de 1060, son sens archéologique ayant été dévoyé par les textes. 

— Les terrassements des Arènes ont fourni au Musée neuf pièces 
romaines. 

— Par acquisition, le Musée a reçu deux nouveaux portraits de 
célébrités locales: 

1* « Antoine Beaumê, Maître apoticaire de Paris, de l'Académie Royale 
des Sciences, né à Senlis, le 26 Février 1728. » 

2* « M*"* Mars, Premier Théâtre Français: » dessin de Vigneron, lith. 
de Ch. de Lasteyrie; tiré de la Collection du Corsaire, N* 34 (Journal 
des Spectacles ) . 

Par hommages d'auteurs, la Bibliothèque a reçu : 

Etude sur l'église de Glennes, par M. E. Lefèvre-Pontalis. 

Précis de l'histoire du Gallia Chrisiiana, par M. l'abbé Pécheur; 
• Fouilles de Chouy , par M. Frédéric Moreau. 

Excursion à Crépy et Senlis, par M. Fossé d'Arcosse. 

Suppression des jubés à Rouen et à Soissons, par le même. 

— La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire , 

J. GÉRIN. 



StANGC DU 14 OCTOBRE 1881. 

PRiSIDENGE DE tf. ERN. DUPUI8, VICE-PRÉtilOEirT. 

La séance est ouverte à 2 heures . 

— Etaient présents: MM. Dernier, Caudel, Aug. et Victor Chartier , 
Fautrat, Frémy, Gérin, de Maricourt, Mcaier, Alfred Faisant, de Parseval, 
Vatln, Vemois et Vinet. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté . 

— M. le Secrétaire de la Préfecture nous informe que, dans sa séance 
du 17 Août dernier, le Conseil général a bien voulu, sur la proposition 
de M. le Préfet de l'Oise, maintenir au budget la subvention de 325 fr. 
accordée précédemment au Comité . Le Comité oiTre tous ses remer- 
ciements à M. le Préfet et au Conseil général. 

— M. Vemois , au nom do la Commission des Arènes , expose en peu 
de mots la situation présente: 1* Il reste & notre avoir une somme de 
1500 fr. & toucher ; 2' L^architecte des Arènes demande avec instance 
l'enlèvement des cavaliers; on le voit, depuis le mois de Juillet, c'est le 
siatU'-quo. La question reste ajournée au prochain mois . 

— Les travaux d'aménagement qui se font au Musée de la Tille, 
ramènent naturellement la question toujours pendante du Musée ar- 
chéologique du Comité. Le moment semble venu d'entrer de nouveau en 
négociation avec la Ville et l'Etat, si le Musée de Senlis a un caractère 
mixte , pour arriver à une solution définitive . A cet effet , l'ancienne 
Commission dite du Musée est maintenue, et ses pouvoirs confirmés 
pour traiter avec la Ville de nos communs intérêts . Elle devra présenter 
un rapport à la prochaine réunion. 

— M. Mûller signale avec indignation certaines mutilations dont 
souffrent quotidiennement nos édifices religieux, et certaines restaurations 
qui équivalent à des mutilations . Sans entrer ici dans le détail ni parti- 
culariser les responsabilités, il estime que, selon lui, on ne doit pas 
hésiter à stigmatiser dans les journaux et revues ces faits scandaleux, 
souvent irréparables . 

— M. le Comte de Longpéricr, qu'un mal opiniâtre retient toujours loin 
de nous et de nos travaux, avec une abnégation et une modestie dont il 
nous a donné tant de preuves, nous offre par l'entremise de M. Dupuis, 
sa démission de Président du Comité : « Le zèle de vos vice-présidents, 
réplique M. E. Dupuis, essaiera de suppléer à la direction de M. de 
Longpérier, et ils espèrent que le Comité ne soufllrira pas trop de son 



absenoe. » Le Comité tout entier s'associe au sentiment de M. le Tice« 
président, et refuse de mettre aux voix la demande de M. de Longpérier. 
M. E. Dupuis est chargé de transmettre à notre vénéré président Texpres- 
sion de ce vote unanime et le témoignage de nos plus vives sympathies. 

— Lettre de M. le Sous-Préfet de Senlis, où il nous demande sll est 
dans les intentions du Comité de prendre part à l'Exposition rétrospective 
qui s'organise , parallèlement & l'Exposition Universelle de 1889. 

Le Comité répond affirmativement; et, lorsque la liste des objets à 
soumettre à la Commission rétrospective sera déterminée, elle sera 
communiquée à M. le Sous-Préfet. 

— Remerciements de M. Joseph Odent, nommé membre titulaire. 

— Lettre de M. Dcmachy, régent de la Banque de France. Notre 
très bienveillant et trop modeste Confrère veut bien s*excuser de son 
peu d'exactitude à suivre nos séances , en protestant que l'indifTérence j 
est tout à fait étrangère. Dès qu'il habitera le château d'Ognon, le voi- 
sinage de Senlis lui permettra de venir offrir à ses Collègues l'as- 
surance de son dévouement. 

•— Remerciements de la Commission du Trocadéro pour l'envoi du 
Comité. 

— Lettres ministérielles relatives au questionnaire du prochain Congrès 
de Sorbonne, et & la date à fixer pour ce même Congrès, les fêtes de 
Pâques ou de la Pentecôte ? — Le Comité, ne trouvant aucun inconvé- 
nient, pour sa part, à l'ancienne date des Réunions en Sorbonne, désire 
qu'elle soit maintenue . 

— Parmi les publications offertes à la Bibliothèque, nous signalerons 
avec reconnaissance le nouvel envoi de M. Lanctin, dont la bienveillance 
pour nous semble inépuisable : 

!• Anacréon. a Odes, avec une notice de M. A. F. Gidot, célèbre impri- 
meur et bibliophile, qui m'a fait hommage de la notice, de sorte que la 
Société aura en plus un autographe. 

2* Recueil de Catalogues de ventes de livres ayant appartenu à des 
Normands, intéressant pour les amateurs de livres. 

3* A propos délivres (notes et citations) par un bibliophile rouennais, 
petite brochure intéressante qui m'a été donnée par l'auteur et n'a pas 
été mise dans le commerce. / 

4* De la Bibliophilie, par L. de Duranville, etc, intéressant pour les 
bibliophiles. 
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5* Voyage de Quilleboeuf par terre et par mer et par Pont-Audemer 
aussi. Cette petite brochure due à un bibliophile normand, M. Canel, est 
fort curieuse. 

6* Lettre à l'auteur de Rabelais et ses Editeurs. » 

— M. de Maricourt lit ensuite un compte-rendu de son Excur^'n )> 
fouilles de Bulles. Il avait déjà été publié en substance dans k Journal 
de l'Oise: mais l'auteur a repris son travail et lui a donné de nouveaux 
développements. 

Deux points particuliers se dégagent de ce mémoire : 

1* Il est établi une distinction importante entre la francisque & angle 

droit Qt la francisque dont le fer est oblique par rapport à la hampe. 
2* Une observation de M. Lemagnez relative aux plaques de ceinturons 

trouvées dans les tombes. Selon lui, les grandes plaques sont toujours 

réservées aux dames seulement ; celles de moindres dimensions sont 

attribuées exclusivement aux hommes. 

M. de Maricourt donne ensuite quelques détails sur les ossements 
provenant de la sablière de Roberval. 

— M. le Secrétaire lit, au nomade M, Eug. Lefèvre-Pontalis, sa 
monographie sur Saint-Gervais-Pontpoint. 



— La séance est levée à 4 heures. 



Le Secrétaire, 
J. GÉaiN. 



I 
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Là, il y a surabondance d'échantillons de choix. Pour réunir 
tant de pièces irréprochables, il a fî^Uu que le collectionneur 
rejetât des montagnes d'objets inférieurs où les amateurs trou- 
veraient encore à glaner fructueusement. 

Nucleus, grattoirs multiformes, disques, haches polies et 
taillées, globuleuses ou plates, fluettes ou trapues, minuscules 
ou énormes, toutes les variétés de formes et de dimensions s'y 
trouvent associées et rangées avec la plus intelligente symétrie. 
Plusieurs sont en grès. 

Nous avons remarqué deux types assez rares, la hache à 
deux tranchants et l'outil désigné sous le nom de marteau 
hache ou marteau casse-tête. Perforé et emmanché comme la 
masse du cantonnier ou le merlin du bûcheron, ce peut être 
une arme et aussi un instrument de travail. Nous n'avons 
qu'une lacune à signaler, l'absence d'herminettes . 

Polissoirs à main, hachettes et ciseaux abondent, de même 
que perçoirs et percuteurs, etc.*, etc. Quelques pointes à indi- 
quer pour terminer cette rapide nomenclature, et puis adressons 
tous nos compliments à M . Lemagnen qui , en peu d'années, 
sans sortir de son pays, a su rassembler une collection aussi 
précieuse . Ceci prouve à la fois la fertilité du pays et la 
patiente persévérance du chercheur . 

On peut dire que M. Lemagnen possède tant de silex qu'il 
en a, non pas à revendre, mais à donner. Les visiteurs en 
savent quelque chose, Aussi nos félicitations doivent-elles être 
accompagnées de remerciments . 

Comme curiosité, M. Lemagnen a voulu adjoindre quelques- 
uns de ces fac-simile modernes, malheureusement trop répan- 
dus dans le commerce. Aussi, nous avons pu voir les échantil- 
lons du savoir-faire d'un sieur Polycarpe, bien connu des 
amateurs de notre région ; mais - il lui faudra perfectionner 
encore son industrie pour que les connaisseurs s'y laissent 
prendre . 

En sortant de chez lui , notre guide nous a montré le char- 
mant portail roman du prieuré Ste-Madeleine, chef-d'œuvre 
d'élégance comme ornementation capricieuse, aux détails déli- 
catement fouillés, et la butte du Calvaire, qui peut être un 
tumulus sur dolmen . 
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Une incision cruciale à la surface du sol, en soutenant les 
terres à Taide d'étais, donnerait la solution du problème. 

La seconde partie du programme comportait la visite du 
cimetière Mérovingien et du musée de M. Caron, à Monceaux , 
écart de Bulles. Sur un espace de quelques ares, MM. Caron 
et Lemagnen ont fouillé déjà 850 tombes, presque toutes de 
l'époque Mérovingienne; quelques-unes sont gallo-romaines. 
Les premières se distinguent par Tauge en pierre et le cou- 
vercle à double versant si caractéristique; Torientation 
constante dirigeait la face du mort vers le Levant , tandis que 
chez les Gallo-romains elle regardait le Nord . 

Malheureusement, beaucoup de ces sépultures avaient déjà 
été violées, remaniées et avidement fouillées. 

Toutefois, les anciens chercheurs ont encore laissé de quoi 
satisfaire leurs successeurs et leur fournir les éléments d'un 
musée complet aussi riche en objets précieux que celui de 
Hermès. 

Il y a la plus grande analogie entre les deux , car les séj)ul- 
tures sont de la même époque. 

Une immense pièce de l'habitation de M. Caron sert à 
abriter les objets dont nous allons faire une rapide nomenclature. 

Poterie, Vases apodes, lisses ou décorés de gravures, en 
terre noire et jaunâtre ou rougeâtre à grain serré. 

Armes. La hache est l'élément essentiel de tout mobilier 
funéraire. Celles de Bulles, très nombreuses, présentent, sauf 
une seule exception, le même type. Etroites et emmanchées 
obliquement à un manche assez court, elles pouvaient être 
lancées contre l'ennemi à la façon du tomawak sauvage, et 
c'est à ces haches-là que Viollet-le-Duc donne le nom de 
francisque. M. Caron le réserve à une autre forme, celle dont 
il possède un exemplaire unique. Ici, la hache s'évase et 
présente un tranchant très large, à la façon des hallebardes.* 

Les lances, nombreuses aussi, sont très variées copme 
forme, depuis la simple pique terminant le jnlum romain jus- 

^ Opinion deg plus contestables. 
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qu'aux fers en losange plus ou moins allongé . Les dimensions 
de quelques-uns de ces fers font supposer qu'ils servaient pour 
javelines et flèches de chasse . 

Pas de détails à donner sur les épées qui sont bien connues. 

Un autre objet indispensable était le lourd coutelas désigné 
sous le nom de skramasax, ce qui n'empêchait pas le mort 
d'être enterré avec des couteaux de moindre dimension servant 
aux usages domestiques . 

Uangon est fort rare. Il n'y en a qu'un exemplaire chez M. 
Hamard, à Hermès. Je ne crois pas en avoir vu au musée de 
Bulles . 

Ustensiles diver^s . — Tout Franc était enterré avec son sac 
à fermoir ressemblant à nos sacs de voyage et comme destina- 
tion, remplissant l'usage de la musette pour nos soldats mo- 
dernes . 

Ce sac renfermait des pinces à épiler , des peignes en os ou 
ivoire. 

M . Caron possède un peigne qui était renfermé dans son étui 
délicatement travaillé . Il y avait en outre , les ciseaux ressem- 
blant à ceux de nos tondeurs de moutons, le briquet avec la 
pierre à feu et autres menus objets, poinçons, épingles et 
aiguilles en os , etc . , etc . 

Bijoux^ ornements. — Colliers de verres de couleur, perles , 
pierres serties sur plaques, etc., etc. D'après une intéressante 
observation de M . Lemagnen , les larges ceinturons avec pla- 
ques et contre-plaques de grande dimension, très historiées, 
étaient réservées pour les femmes, tandis que les hommes por- 
taient des boucles et agrafes plus petites, par conséquent, des 
ceintures plus étroites. N'oublions pas non plus, les nom- 
breuses pendeloques en métal. Une description si minutieuse 
qu'elle soit, ne saurait donner .une idée des richesses de 
Bulles. Il faut voir et alors c'est un véritable éblouissement. 

Nous ajouterons quelques mots sur la population qui a donné 
ses morts au cimetière de Monceaux qui devait être un centre 
d'une certaine importance sous la dynastie Mérovingienne. 

Les inventeurs n'ont pas conservé les éléments de squelettes 
entiers; mais d'après quelques ossements et plusieurs têtes 
osseuses qu'ils ont bien voulu mettre de côté, nous avons pu 
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conclure qu'il y avait là une race saine et vigoureuse , conservant 
bien les caractères typiques de l'envahisseur franc . L'occipital 
est saillant; le prognathisme sous-nasal et dentaire est accusé; 
les dents se maintiennent belles jusque dans Tàge avancé ; les 
bosses sourcilières s'accentuent vigoureusement de même que 
les os jugaux qui sont massifs et saillants. Le front est assez 
large. Les crêtes occipitales et temporales sont âpres, les 
empreintes musculaires fortes. En un mot, nous voyons des 
traces indiquant la solidité physique, mais en somme, une 
certaine infériorité intellectuelle par rapport à notre véritable 
ancêtre, le Gaulois autochtone. 

Sans entrer dans trop de détails techniques, je donnerai les 
résultats de quelques mensurations prises à la hâte sur une 
douzaine de têtes, dont six fémipines. 

La moyenne de l'indice céphalique est 75.3,| les écarts mi- 
nimum et maximum 70.7, et 78.0. 

La moyenne de l'indice nasal est 49.4. Ecarts: 52.5 et 47.0. 
Or , les résultats obtenus par nos maîtres à la suite de milliers 
de mensurations , aboutissent à donner pour indice céphalique 
76,3 aux Mérovingiens, celui des Gaulois étant de 78.0. L'indice 
nasal est plus typique . Toutes les races blanches sont lepto- 
rhiniennes, c'est-à-dire à narines étroites, s'élevant comme 
maximum à 48.0. 

Parmi les Aryens, le Mérovingien fait exception à la règle 
et se range par son indice de 49.1, près des Chinois, des Anna- 
mites et des Lapons. Le Gaulois a 45.8. 

Il est à remarquer comme quoi dans une aussi petite série 
que celle de Monceaux, j'ai trouvé à me rapprocher autant des 
chiffres caractéristiques de la race. On pourrait conclure que la 
population s'y était maintenue dans un état de pureté relative . 

Toute conclusion générale , d'ailleurs , serait téméraire . Il 
faut opérer sur de grandes masses et en procédant par compa- 
raison, pour aboutira un résultat sérieux. Mes modestes 
observations servent, du moins, à confirmer dans une petite 
mesure, l'exactitude des chiffres donnés par les maîtres en 
anthropologie. 
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M. Caron, gêné dans sa grande exploitation par la découverte 
des vestiges du passé, aurait pu enfouir ceux-ci. Loin de là, lia 
dépensé du temps et des sommes importantes à les remettre en 
lumière . M . Lemagnen a consacré ses loisirs à les étudier en 
les classant avec autant de soin que d'intelligence . Aussi, au 
nom de tous les amis de la science, leur adressons-nous sincères 
félicitations et vifs remerciements , 

R. C'« DE Maricourt, 



SÉANCE DU n NOVEMBRE 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. ERN. DUPUIS; VICE-PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 2 heures 1/2. 

— Etaient présents : MM. Aug. Chartier , Dupuis , de Lespinasse , 
MùHer, de Parseval, Vachette, Vatin, Vattier, Vernois et Vinet. 

MM. Caudel, Chartier père, Guibourg, s'excusent de ne pouvoir 
assister à la séance . 

— M. Vattier, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal, en 
place de M. le Secrétaire retenu par une indisposition. Le procès-verbal 
est adopté . 

Correspondance, 

— M. le Président lit une nouvelle lettre de M. le Comte de Longpérier, 
qui, insistant sur le mauvais état de sa santé, donne de nouveau sa' 
démission de Président du Comité , et cette fois, d'une manière irrévo- 
cable , puisqu'il ne lui est plus possible d'assister aux séances. Le Comité 
prie M. de Lespinasse de vouloir bien transmettre notre réppnBA & M* le 
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Président. Le petit nombre de membres présents ne permet pas d'accepter 
séance tenante la démission donnée ; on peut espérer encore une amé- 
lioration dans la santé de M. de Longpérier , ce qui lui permettrait un 
Jour de reprendre ses fonctions qu'il remplissait avec une ponctualité si 
scrupuleuse ; et d'ailleurs , les élections générales pour le renouvellement 
du bureau devant avoir lieu en Mal prochain , il vaut mieux attendre 
cette époque , que de faire une nomination qui donnerait au titulaire un 
exercice de quelques mois seulement. 

M. le Président lit ensuite une circulaire du Ministre relative au 
prochain Congrès de la Sor bonne, et à la question des Assemblées 
communales civiles ou religieuses avant 1789. 

Communicaiions. 

m 

«- M. Dapuis donne quelques renseignements pleins d'intérêt sig: une 
collection de documents qui viennent d'être offerts aux Archives départe- 
mentales par M. Coûard-Luys, à qui Tavait donnée M. Maigret-Masson, 
de Beauvais. Il s'agit de la correspondance échangée entre le Prince de 
Condô et la Princesse de Monaco, après Tacquisition par celle-ci du 
Château de Betz, et aussi avec quelques autres personnages, v. g. l'abbé 
Barthélémy, qui parlant du Temple de l'amitié, indique divers meubles 
qu'on pourrait y placer, et il ajoute qu'on peut d'ailleurs y mettre ceux 
qu'on voudra , puisque l'amitié est de tous les temps ^t s'accommode de 
tout 

— M. Vattier demande si on ne pourrait offrir à M. Coûard-Luys de 
publier son Etude sur cette curieuse correspondance dans nos Mémoires, 
puisque les faits se sont passés sur notre territoire. M. Dupuis se charge 
de faire cette proposition à M. l'Archiviste. 

— M. Vernois propose ensuite un arrangement pour enlever les terres 
des deux cavaliers qui restent anx Arènes. Il s'agirait de demander au 
Ministère le paiement de 1500 fr. qui nous sont promis, en lui démontrant 
que ce sera le moyen de sauver notre monument . Ce travail, en effet , 
est nécessaire pour éviter que les eanx ne continuent à descendre sur 
les murs par ces pentes rapides , et ne les minent bientôt. On enverrait 
au Ministère une délibération du Comité exposant nettement l'état des 
choses, et insistant sur l'urgence des travaux. On se mettrait alors à 
l'œuvre, et la Ville nous rembourserait dans un an la moitié de la 
dépense. 

Le Comité accepte à l'unanimité la proposition de M. Vernois. 

— M. MûUcr donne ensuite des renseignements sur les fouilles faites 
dans la cathédrale pour la pose du calorifère, et qui ont amené de 
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curieuses découvertes. On a pu constater que primitivement le transept 
n'existait pas, et qu'il no date que do la reconstruction de l'Eglise. M. 
Muller rédigera cette note, et raccompagnera d'un plan par terre des 
fondations découvertes, comparées avec la disposition actuelle dn 
monument. 

— MM. Raymond Boré-Verrier, Hallopeau (Alfred) et L'Hôte (Victor), 
sont nommés membres titulaires du Comité. 

— La séance est levée à 3 heures 1/2. 

Le Vice-Secrétaire, 

A. Vattier. 



SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1886. 

PRÉSIDENCE DE M. ERN. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 2 heures 20 minutes. 

— Etaient présents : MM. Aug. et Victor Chartier, Fautrat, Gérin, 
Victor Lhôte, de Maricourt, Muller, de Parseval, Vatin, Vattier et 
Vernois. 

— M. le Vice-Secrétaire Vattier lit son procôs-vcrbal de la dernière 
séance , — lequel est adopté. 

— Lettre de M. le général comte Pajol. — Ce n'est qu'au mois de Mal 
1887 , qu'il sera possible à notre éminent Confrère de « nous faire la 

« remise de la Collection de gravures qu'il veut bien oiïrir à notre Musée ^ 
« archéologique. Ce retard, d'ailleurs, ajoute-t-il, sera tout à l'avantage 
« de sa donation et du rapport qu'en fera le Secrétaire ; car il compte, 
a pendant son séjour à Paris, l'augmenter par une cinquantaine de 
c nouvelles épreuves . » 
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— Lettre de remerciements de notre nouveau confrère , M. Raymond 
Bore- Verrier : « Bien que ma carrière , dit-il, surtout à ses débuts, doive 
« m'absorber et m'empêcher d'assister on personne aux séances , je ferai 
« tous mes efforts pour ne pas être un adepte trop indigne de votre 
« Compagnie. Et si les occupations militaires m'appellent dans des 
« garnisons lointaines, je serai toujours heureux de me tenir au courant 
a des travaux du Comité . » 

— M. A. Hallopeau, Professeur à l'Ecole centrale, nous transmet éga- 
lement au même titre l'expression de toute sa gratitude . 

— M. le Président des Antiquaires de la Morinie nous prie de nous 
associer à la demande adressée au Ministre compétent par sa Compagnie, 
pour obtenir en faveur des délégués à la Sorbonne une carte personnelle 
qui leur ouvre tous les Dépôts Scientifiques de Paris, pendant la durée 
du Congrès . 

Cette proposition n'est pas accueillie par le Comité. Car, si cette 
faveur était obtenue, les séances de la Sorbonne déjà si peu suivies, le 
seraient moins encore; en ce qui nous concerne personnellement, Paris 
est trop rapproché pour nécessiter une pareille mesure, et l'intérêt de 
bonne confraternité ne suflirait pas à lui seul pour autoriser notre con- 
cours dans la démarche collective que souhaite M. Butor. 

M. Vattier estime plus utile et plus pratique de solliciter des billets de 
faveur sur les lignes ferrées de la grande banlieue do Paris, pendant la 
durée du Congrès. Ce vœu est ratifié, et il sera rédigé dans ce sens un 
appel aux sociétés voisines. 

— A la suite de la nomenclature des dons à la Bibliothèque, il est 
donné lecture des lettres do notre architecte, M. Henri Bernard, et de M. 
Macret, relatives à l'ordonnancement au Ministère des fonds de sub- 
vention pour les travaux des Arènes bientôt en voie d'exécution. 

— M. Coûard-Luys, notre érudit associé, lit un fragment détaché 
d'une plus vaste étude sur la princesse de Monaco. Il dépouille la 
correspondance de cette grande dame avec le prince de Condé et 
divers, touchant la route qu'elle voudrait faire construire de Betz à 
Nanteuil : petite scène humoristique où s'emmêlent et se débrouillent 
avec la spirituelle délicatesse du temps, les intrigues privées et les 
intérêts généraux. — L'auteur veut bien nous promettre une seconde 
lecture. 
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— M. de Maricourt soumet à, Texamen de ses Confrères un cuUIitfon 
en bronze trouvé dans l'enceinte du Prieuré de Borcst. On n'y constate 
aucun caractère qui révèle une attribution religieuse ; sa date est fixée 
entre le XI V« et le XV* siècle; quant à sa dénomination, elle se tire do 
l'abréviation du manche, nécessitée pour la commodité de cet objet 
portatif, vu l'extrême rareté des cuillers à cette époque. Le motif sculpté 
qui décore cette cuiller à ymaige, fi^fure une Sainte-Vierge et non une 
Sainte-Geneviève, comme on l'avait d'abord pensé. 

— La séance est levée à 4 heures moins 5 minutes. 



Le Secrétaire , 
J. Gerin. 



PETITE CUILLER TROUVÉE A BOREST. 



M' Gibert a trouvé près de chez lui , c'est-à-dire dans l'an- 
cienne enceinte du prieuré, une petite cuiller qu'il a eu la 
bonté do me donner. Je mets sous vos yeux ce nouveau spé- 
cimen de Tart gothique. 

On a pu croire à cause de la forme de l'objet et en raison de 
sa forme monastique, qu'il faisait partie du mobilier de 
l'église et était destiné à puiser l'encens pour le verser dans 
l'encensoir. 

Je ne partage pas cette opinion. Suivant moi, la cuiller en 
question était destinée aux usages domestiques, et appartenait 
soit à la communauté , soit à quelque employé ou serf du 
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prieuré; elle date da quatorzième ou peut-6tre du quinzième 
siècle, mais elle n'est ni antérieure ni postérieure. 

Voici sur quels motifs j'appuio cetto supposition. 

Les cuillers employées do nos jours, à cuilleron allongé et 
manche plat et dilaté à Textrémité , sont relativement récontes 
comme forme et ne remontent pas plus loin que le XVP siècle. 

Avant cette époque, le cuilleron circulaire et le manche 
mince font de cet ustensile un dérivé abrégé de la cuiller à 
pot élémentaire, un bol au bout d'un bâton . 

Les Romains sous les formes un peu variées et les différents 
noms de coch/ear, ligula^ employaient notre cuiller du moyen 
âge. Ils y ajoutaient la trua, cuiller servant d'écumoire, le 
simpulum destiné à puiser du vin , etc etc . 

Le type à cuilleron circulaire et à manche étroit, souvenir 
du bâton rudimentaire, se trouve figuré sous les Carlovingiens. 

Plus tard, le cuilleron devient moins profond et le manche 
reçoit quelques ornementations plus ou moins compliquées. 

Au quatorzième siècle, le manche des cuillers se raccourcit. 
Pendant les doux siècles précédents, ces ustensiles ont une 
longueur moyenne et totale de 16, 18 et 20 centimètres . 

Aux quatorzième et quinzième siècles, ils se réduisent à 14, 
13 et 12 centimètres ce qui est dû , le cuilleron conservant des 
dimensions raisonnables, à l'abréviation du manche. 

Notre petit ustensile mesure 131 millimètres, soit 50"" 
pour le cuilleron et 81°*" pour le manche. Cette réduction 
avait pour but, de rendre l'ustensile plus commode à porter 
sur soi, car on avait sa cuiller comme, de nos jours, nous 
portons un couteau en poche. 

VioUet-lo-Duc nous donne le modèle d'une cuiller à manche 
pliant pour diminuer encore sa longueur [et la rendre plus 
portative. 

Quant à la matière employée dans la fabrication, il y a 
rétain , le cuivre et l'argent. Ce dernier métal était réservé 
pour l'usage des riches; la grande majorité des cuillers se 
fabriquait avec du cuivre fondu puis martelé. 

Tel est le cas pour la nôtre. 

Le manche est quadrangulaird à angles mousses et se 
termine par une petite figure de la Vierge. Ainsi ornementées 



les cuillers s'appelaient cuillers à yrrtàiges. Quoique fruste et 
usée par le frottement, cette figure présente d'une façon très 
claire les deux têtes de la Vierge et de l'enfant Jésus , et l'on 
saisit le mouvement de la première, soutenant du bras gauche 
l'enfant porté sur le bras droit. 

On a pu voir dans cette figure la reproduction de la Sainte- 
Geneviève conservée au pignon de l'ancien bâtiment du prieuré. 
Il n'en est rien. C'est bien la Vierge Marie que l'artiste a 
voulu représenter et ce modèle devait être très répandu, car 
il s'agit ici d'un moulage et non d'une ciselure. On n'en peut donc 
pas conclure que la cuiller dépendît de la communauté et que 
l'image de sa patronne fût pour ainsi dire, une marque de 
propriété spéciale. 

Elle a pu appartenir à n'importe quel habitant de Borest. 

D'ailleurs, si les fourchettes sont relativement rares, ce qui 
tient à l'habitude longtemps soutenue de manger avec ses 
doigts , les cuillers abondent dans les collections publiques et 
privées, car de tout temps il a fallu quelque ustensile pour 
porter le liquide à sa bouche. C'est surtout au musée de Cluny 
que l'on peut voir des modèles de cuillers analogues à cello 
que nous présentons ici. 






A la dernière séance, lorsque j'ai présenté une petite cuiller 
à ymsLigej M. de Parseval a fait justement observer que 
contrairement à l'usage et à la tradition, la Vierge tenait 
l'enfant Jésus sur son bras droit. 

Ce fait exceptionnel pouvait ne pas être unique. Croyant 
avoir vu dans Téglise d'un village de Seine-et-Marne, une 
anomalie pareille sur une Vierge en pierre du 14® siècle, je 
pris des informations. 

Mes souvenirs m'avaient trompé. C'est bien sur le bras 
gauche qu'est porté l'enfant, mais ma question a provoqué une 
réponse que je me hâte de vous transmettre. Le curé du village 
en question étant archéologue, a bien voulu me donner les 
renseignements suivants : 
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En iconographie chrétienne il est de règle que la Vierge 
porte l'enfant sur le bras gauche et le soutienne avec la main 
droite. 

C'est l'attitude naturelle de toutes les mères et nourrices. 

Toutefois, cette règle soufft*e des exceptions et mon 
correspondant m'en cite plusieurs. Ainsi, ma mémoire fautive 
quant au lieu , me servait bien à l'endroit du fait lui même. 
Si ce n'est pas dans une église de Seine-et-Marne que j'ai vu 
une Vierge Ohristophore dextre, ce peut être ailleurs, en Italie 
sans doute ? ... à cet égard, je n'ai rien de précis à affirmer. 
Mon correspondant m'indique des ouvrages à consulter sur le 
sujet: 

Gumppenberg — De imaginibus etc. (1657) Bombelli — 
Raccolta délie immagini délia beata Maria Vergine (Rome, 
1792). Egren — Le culte de la Sainte-Vierge dans toute la 
catholicité (1842) etc. etc. 

Il ajoute que les modèles de Vierge portant sur le bras droit 
se trouvent. 

In Alten ^ttingen — Bavière ( 14' siècle). 

N. D. de Bethléem, abbaye de Ferrièro en Gâtinais. 

On lit dans l'inventaire de la Cathédrale d'York : 

a item, l'image de la Sainte- Vierge Marie, d'argent 

a doré avec l'enfant Jésus sur le bras droit et des lys dans sa 
« main gauche. ...» 

Notre-Dame de Franco ( où ? ) 

Notre-Dame des Victoires , où l'enfant n'est pas porté mais 
seulement soutenu à droite. 

En voilà assez pour prouver que, sur notre cuiller, l'ano- 
malie est voulue et ne provient pas d'une erreur ou d'une 
distraction de l'artiste. 

On peut remarquer chez quelques vierges des 14* et 15* 
siècles, une attitude très tourmentée. Il y a une torsion de 
hanche, indiquant un effort tout à fait en disproportion avec 
le poids de l'enfant. 

Peut-être y a-t-il là une idée symbolique. Si l'enfant Jésus 
est petit et léger, il n'en porte pas moins le globe du monde, 
poids écrasant pour la simple créature . 
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Peut-être le fait de porter l'enfant sur le bras droit qui est 
le plus vigoureux, s'expliquerait- il par le même symbolisme? 
Ceci est une simple hypothèse. Dans le champ du symbolisme 
mystique autant que le long des voies gallo-romaines, l'ima- 
gination peut vagabonder en toute liberté . 



R. C** DE Maricourt. 



MÉMOIRES 



NOTES HISTORIQUES 

SUR 

LE PRIEURÉ DE SAINT-NICOLAS D'ACY. 



TROISIÈME PARTIE.* 



ANTOINE VIALART 

Dom GermaiB Nicolas avait signalé son passage à la tête du 
Prieuré de Saint-Nicolas par une sage administration, et les 
nombreux travaux de restauration qu'il fit exécuter, lui 
méritèrent les éloges et la reconnaissance de ses frères. Il 
eut pour successeur en 1564, dom Antoine Vialart qui 
appartenait à une noble famille de robe. Le premier acte que 
nous trouvions signé de son nom, est un bail de location 
de 108 arpents de tenre sis à Brasseuse, < provenant de 
l'échange avec le connétable de Montmorency. Ils rapportaient 
alors 16 muids 8 mines de froment, 8 muids 4 mines d'avoine, 
6 chapons gras et 400 gerbées de froment , auxquels vinrent 
s'ajouter 2 muids de froment, 2 muids 2 mines de seigle pour 
revenu des novales. 

L'acte suivant est beaucoup plus grave, et indique dans 
quelle difficile situation était la France à cette époque. Charles 
IX venait de monter sur le trône, Catherine de Médicis en 
avait profité pour ressaisir l'autorité , et mettre en usage son 
système de bascule politique. Les protestants ayaient alors son 
appui; mais, si l'autorité avait changé de main, les finances 



1 Voir les mémoires du Comité archéologique de Senlis — Tome 
VI, année 1880, p. 227 et Tome VIII, années 1882-83 p. 61 . 

^ L'arpent , mesure de Senlis , valait 120 perches , la perche était de 
18 pieds et le pied de donze pouces. — AfTorty T. XXV, p. 6, 



n'en étaient pas plue prospères, et le roi pour subvenir atix 
besoins les plus urgents, avait imposé au clergé une petite 
contribution de 3.230.000 livres. Pour sa part, le Prieuré était 
taxé à 3400 livres. C'était une somme trop considérable pour 
qu'on pensât à la prélever sur les revenus ordinaires, surtout 
après les travaux considérables qui venaient d'être achevés, et 
le Prieur dut se résigner à aliéner le moulin de la porte de 
Meaux, qui rapportait alors 250 livres de revenu, dont 20 livres 
pour le Roi. L'acquéreur était M'« Raoul Moreau, seigneur de 
Grosbois, qui s'engageait à payer comptant 1250 livres et le 
reste aussitôt après ratification de la vente, et à prendre à sa 
charge les 20 livres que touchait le Roi. L'acte est du 7 
octobre 1564. Il est signé à Avignon par Dom Melchior 
Laurens, Prieur de Saint-Martin d'Apt, Jehan des Hayes, 
commissaire extraordinaire d'artillerie, et Pierre Levastre 
tabellion à Avignon. * 

Au dos du même acte se trouve un reçu de 3.350 livres 
tournois, pour solde de la somme de 4.600 livres , montant du 
prix de vente. Mais par suite de je ne sais quelles singulières 
circonstances, le marché si bien conclu ne tint pas, et le 17 
février suivant, le Prieur rendait l'argent, le seigneur de 
Grosbois, rendait le trimestre de revenu perçu , et le moulin 
revenait à ses anciens maîtres, qui sans doute avaient 
découvert quelqu'autre moyen de solder leur quote part de la 
contribution forcée. 

Voici maintenant une pièce qui n'est pas sans intérêt 
relativement à la proportion de la dîme à cette époque. Le 
prieuré et le curé d'Apremont se partageaient par moitié la 
dîme des terres que le premier possédait sur le territoire de 
cette paroisse. Or, en 1563, Marion Bonnart, veuve de Hugues 
Desroues , ne voulut payer que cinq . gerbes sur 100. Les 
décimateurs obtinrent un arrêt du Parlement qui fixait la dîme 
à huit gerbes pour ce territoire. L'arrêt contient l'énumération 
des pièces sur lesquelles Marion avait récolté du blé, du seigle, 
de l'orge ou de l'avoine , avec le total de la récolte. Ainsi un 



ï T. XXV. p. 7-8 
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arpent de seigle au lieudit Puignet, avait donné neuf diseaulx, 
soit sept gerbes pour la dîme. Un autre, lieudit les Foucherolles 
sept diseaulx, six pour la dime. Un arpent d orge 200 gerbes. 
Une pièce de deux arpents, quinze diseaulx. Un arpent et 
demi d'orge au chemin de Chantelou, près le Chasteignier , 
quinze diseaulx. 

On voit que ce n'était pas précisément de la culture 
intensive, et que la dime aurait dû changer son nom et 
prendre celui de 20% 18% 15* etc. Elle aurait ainsi fourni moins 
de prétextes, je ne dis pas de raisons, aux déclamations 
puériles , mais non pas inoffensives ni honnêtes, des modernes 
réformateurs. Quant aux dîmes d'aigneaulXy d'oysons et 
chevreaux, elles étaient d'un pour dix , et la même proportion 
existait également pour les récoltes quelque temps auparavant , 
mais elle avait été abaissée à huit pour cent et les fermiers 
tendaient à ne payer que cinq ou six * , ce qui confirme ce que 
nous disions au sujet des grains. 

Nous avons relevé précédemment un jugement dont la 
sévérité a révolté le bon M. Graves, d'abord parcequ'il. 
la mal connu et mal compris , n'ayant pas en main les pièces 
du procès, et ensuite, parceque la peine était vraiment 
terrible. Aujourd'hui une condamnation à l'enfouissement, 
mais avant décès , ne serait plus même exécutable , tant elle 
soulèverait l'indignation publique; au XIV* siècle, elle ne 
paraît pas avoir fait une si vive impression. Mais voici une 
sentence d'un autre genre , et je crois mieux faire en vous la 
donnant telle qu'elle est dans toute sa simplicité. 

a A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Jehan 
« Lobry, notaire royal et procureur au Bailliage et siège 
« Présidial de Senlis , bailli et garde de la Justice et seigneurie 
« de Saint-Nicolas d'Acy, lès ledit Senlis, pour Messieurs les 
t Religieux , Prieur et Couvent dudit lieu , salut : 

« Sçavoir faisons, vu le procès extraordinaire fait à la 
« requeste du Procureur de la Seigneurie dudit Saint-Nicolas , 
< pour raison de la mort advenue à une jeune fille âgée de 
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« quatre mois ou environ, enfant de Lyénard Darmeige et 
« Magdelaine Mahieu sa femme demourans audit Saint-Nicolas, 
« trouvée avoir été mangée et dévorée en la tête , main senestre 
« et au dessous de la mamelle dextre par une truye ayant le 
« museau noir , appartenant à Louis Mahieu , frère de la ditte 
a femme et son prochain voisin, le procès-verbal fait de la 
« Visitation dudit enfant en la présence de son parain et de sa 
« maraine qui lont recogneu, les informations faites pour 
« raison dudit cas , interrogatoires desdits Louis Mahieu et sa 
« femme avec la Visitation faite de la ditte truye a linstant 
« dudit cas advenu, et tout considéré en conseil, il a été 
« conclud et advisé par Justice, que pour la cruauté et férocité 
« commise par laditte truye , elle sera exterminée par mort 
a et pour ce faire , sera pendue par lexécuteur de la haulte 
a Justice en ung arbre estans dedans les fins et mettes de 
« la ditte Justice , sur le grand chemin tendant de Saint-Firmin 
« audit Senlis , en faisant deffense à tous habitans et subjets 
« des terres et seigneuries dudit Saint-Nicolas, de ne plus 
« laisser échapper telles et semblables bestes sans bonne et 
« sure garde, sur peine damende arbitraire et de pugnition 
« corporelle sil y échoit. Sauf et sans préjudice à faire droit 
« sur les conclusions prinses par ledit Procureur à lencontre 
« desdits Mahieu et sa femme , et quil pourra faire cy après 
« k lencontre desdits Lyénard Darmeige et sa femme ainsy 
« que de raison. En tesmoing de quoy nous avons scellé ces 
« présentes du scel de laditte Justice. Ce fut fait le Jeudi vingt- 
« septième jour de Mars mil cinq cent soixante et sept et 
« exécuté ledit jour par lexécuteur de la haulte justice dudit 
« Senlis. * » 

Cette mémorable sentence , que je ne tenterai d'affaiblir par 
aucun commentaire, fut exécutée fidèlement . 

A cette époque, la guerre civile désolait la France, les 
calvinistes battus dans la plaine de Saint-Denys par le vieux 
connétable Anne de Montmorency, qui perdit la vie en gagnant 
la victoire, avaient repris courage et notre cité restée fidèle à 



1 T. XXV p. 48 



la religion de ses pères , en même temps qu'à son roi , avait dû 
recevoir une garnison de trois cents fantassins sous les ordres 
du sieur de Rasse, pour se défendre contre les attaques des 
huguenots. Pour subvenir à Tentretien de cette troupe, on 
imposa à la ville une contribution de 2200 livres , et la part du 
clergé fut fixée à 950 livres. Il s'agissait de la répartir entre 
les établissements religieux et les différents curés du voisinage. 
L'evêque, Pierre Chevalier convoqua tous les intéressés à une 
assemblée générale pour le 5 Juin 1568, en son hôtel épiscopal. 
A part l'archidiacre Pierre Foucquet , quelques chanoines de 
N. D. de Saint-Rieule et de Saint-Frambourg qui en même 
temps étaient curés de paroisses voisines , et les curés de la 
ville, presque tous les autres firent défaut. L'assemblée 
néanmoins décida de choisir six personnes pour délibérer au 
nom des absents et afin de leur donner le temps de se mettre 
en rapport avec ceux qu'ils représentaient, on renvoya 
l'assemblée au 14 du même mois. 

Il y eut encore ce jour là de nombreux absents qui furent sans 
plus tarder déclarés contumaces. Puis l'evêque, prenant la 
parole, donna lecture de la lettre qu'il allait envoyer aux abbés 
de Chaslis et de la Victoire , et au prieur de Saint-Nicolas. 
Elle était ainsi conçue : 

« Messieurs, Vous nestes ignorants comme au commencement 
« des troubles, le Roy envoya ses lettres patentes addressantes 
« aux Eslus de Senlis par lesquelles il ordonnoit mettre sus et 
« lever une compagnie de 300 hommes de pied sous la charge 
« du Seigneur de Rasse, et que la solde et entretenement 
« diceulx seroit prise et levée sur les habitans de la ville, et 
«comme M" les Eslus, pour lexécution dicelles lettres, 
R imposèrent la somme de deux mille deux cents livres dont 
« ils cotisèrent le Clergé à la somme de 950 livres , à qUoy 
« nous nous opposâmes et appelâmes , soutenans que les gens 
« dEglise ne sont compris sous le nom de manans et habitans, 
« si expressément il nest dit. Mais par arrest des généraux de 
« la Justice il a été dit que attendu le temps et leminent péril 
V qui lors estoit nous serions contribuables , et par leur arrest 
« lappellation mise au néant , ce dont est appelé sortira son 
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« èffest sâûs despèitts et sans amende enjoint à lévêejfue de 
« faire lassiette des 950 livres. 

ff MM. si, à cause du péril éminent , nous sommes compris 
« soubs ce mot de manans et habitans , je ne vois point raison 
« pourquoy ny seriez compris aussy bien que nous , car lors 
«vous étiez demeurans, manans et habitans en la ville de 
« Senlis , y aviez retiré vos personnes et biens meubles et y 
« célébriez le service divin , et même y avez maison de toute 
« ancienneté pour vous retirer quand le danger advient, et 
c vos demeures nont étez non plus détruittes que les nostres , 
« et notre bien est aux champs et exposé comme le vostre. Ce 
« nest pas raison, que soyez totallement exempts et que 
a portions touttes les charges pour vous et pour nous. Touttes 
« fois , nous ne voulons pas user de rigueur envers vous , ains 
<r cherchons paix en faisant lassiette de laditte somme. Nous 
« avons advisé de nous cottizer a trois décimes et demy ; vous 
« supplions que vous plaise nous ayder de votre part dune 
« décime et demye. Parlez-en à votre conseil , et vous faites 
« raison à vous-mêmes , car autrement nous entrerons en 
« procès, qui sera lendroit, Messieurs on nous présentons 
« nos humbles recommandations à vos bonnes grâces, supplians 
« le Créateur vous maintenir en la sienne . 

« De Seïilis ce XIIII Juin 1568. » 

Cette lecture terminée, les assistants furent d'avis d'en envoyer 
un exemplaire à chacun des trois couvents. On discuta ^suite 
la base de cette répartition, et après une vive discussion et 
malgré les réclamations et protestations de plusieurs personnes , 
il fut décidé qu'on répartirait la contribution en prenant pour 
base les décimes. C'était sans doute une lourde dépense, surtout 
après la contribution imposée peu d'années auparavant et dont 
nous parlions en commençant, mais la guerre était là, mena- 
çante , et il fallait bien se décider à organiser -une défense 



sérieuse.* 



Le 28 Mars 1569, Mgr Pierre Chevallier sur la présentation 
du prieur de S*-Nicolas, Antoine Vialart, conféra la cure de Bray 
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à Frère Guillaume d'Asnières, religieux de Cluny. Elle était 
vacante par la résignation de M"* Jean de Canonville.* 

Guillaume d'Asnières était religieux profès à S^-Nicolas , et 
M** Mathieu Legrand remplissait les fonctions de curé à Bray . 
Celui-ci intenta à Tabbaye de S*-Vincent un procès que le 
titulaire reprit en sa place , afin d'obliger les religieux à lui 
adjuger comme supplément de sa portion congrue le quart 
de leurs grosses dîmes de Bray. Les religieux tout en avouant 
que le réclamant était dans son droit, répondaient que la 
prescription était en leur faveur, et que la portion congrue 
était suffisante. L'official condamna par sentence du 23 Juin 
1570 les gros décimateurs h l'exécuter et à payer au curé le 
quart de leurs grosses dîmes , et de plus les arrérages et les 
reliquats de dettes . La portion congrue était alors pour Bray, 
de 4 muids de grain, et les religieux de Saint-Vincent 
déclaraient que c'était suffisant et que si, à la rigueur, il fallait 
y ajouter quelque chose, ils le feraient en prenant pour 
arbitre une personne sage . 

Le bas de la pièce, dit Afforty, est rongé par les rats ou les 
souris , mais on y lit encore que le procureur de l'abbaye en 
appela de cette sentence à la cour do Reims. Et en effet 
l'official, par respect pour la cour supérieure , consentit à 
l'appel, en accordant un sursis de 30 jours pour la reprise de 
la cause . ' 

A cette même époque , le prieur, curé de Sainte Opportune 
de Moussy-le-Neuf, M'* Thomas Bohier, seigneur de Noyelles 
et de Penchin en Touraine donnait à bail la ferme dite de 
labbaye à Moncy, moyennant 8 muids et demi de blé froment, 
deux porcs gras valant 100 sols tournois pièce, 12 chapons, 
six douzaines de pigeons , 200 gerbées et 20 livres tournois : 
d'autres terres et bois à Moncy avec les bâtiments de ferme , 
moyennant 8 mines 3 septiers de blé , 6 septiers d'avoine , deux 
cents et demi de gerbées, douze chapons et six voies de fiens, 
plus trois muids de froment et un muid d'avoine pour les dîmes; 



1 T. XXV, p. 87 

« T. XXV, p. 114-118. 
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les fermes et terres d'Othis, Ermenonville, Esve et Orcheux 
avec les droits de champart moyennant cinq muids de grain, 2/3 
froment et 1/3 avoine, douze chapons et un porc valant 100 sols^ 
tournois , et dix livres de cire . Celui-ci n avait sans doute pas 
beaucoup de peine à payer à son remplaçant, une portion 
congrue de quatre muids de blé. D'ailleurs, Thomas Bohier 
était remplacé le 14 octobre suivant par Fr. Jean Pellerin, 
religieux de Cluny . * 

Un mémoire en bref du revenu du Prieuré en 1577 nous 
montre qu'il montait alors à près de 2500 livres tournois en 
argent, 127 muids de blé, 45 de seigle, 80 d'avoines, 60 
chapons, 30 poules, 10 cochons et 1000 gerbées. ^ 

Dom Antoine Vialart avait été nommé à l'archevêché de 
Bourges en 1572, et le chevallier d'Aumale, Claude I" de 
Lorraine avait obtenu la commende du Prieuré après lui. 
George Guérin lui succède en 1576. Deux ans après, nous 
trouvons Pierre II Delbène. Celui-ci laissa un souvenir 
durable de son passage au Prieuré , en faisant restaurer à ses 
frais les cloîtres qui menaçaient ruine. * Les Bénédictins lui 
donnent pour successeur Claude II, Suret, ou de la Curée, 
mais il y a là évidemment une erreur . D'abord , Pierre 
Delbène, comme nous le verrons plus loin, garda la commende 
jusqu'en 1590 tout au moins, comme le prouve un acte du 7 
juin de cette année . M" Jean Lobry , religieux et prébende de 
Saint-Nicolas, demande au Chapitre de N. D. de conférer la 
cure de Bray à Jean Durand, nommé par Pierre Delbène, 
prieur commendataire . (Les chanoines répondent que la 
collation de cette cure ne leur appartient pas. ) * C'est seulement 
au mois de novembre suivant, que le roi Henri IV, donne 
la commende à Gilbert de la Curée. Mais le Prieur claustral 
devait être à cette époque Claude Guyot, comme le dit du 
reste expressément l'acte de provision de François Chappelier. 



1 T. XXV, p. 188, 309, 323. 
« T. XXV, p. 343 

3 Galha major, T. X, col. 1521. 

4 T. XXV, p. 630. 
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Aucun des actes de cette époque ne parle de ce Claude de la 
Curée et les savants auteur sont probablement confondu les 
deux noms ensemble. 

François II, Chappelier, licencié en droit canon et plus tard 
docteur es décrets, religieux de Saint-Martin fut donc désigné 
par Jacques Amelot pour gouverner Saint-Nicolas. L'acte le 
déclare suffisant, idoine et capable, et affirme d'abord la 
vacance par suite de la mort du titulaire, Claude Guyot, et 
ensuite le droit du prieur de Saint-Martin de conférer ce 
titre. * Il est donné en présence de M« Claude le Muet, avocat 
de la Prévôté de Paris , et de Claude Morot , marchand rue de 
Quinquempoix. 

( Scellé sur double queue en cire verte . ) 

Le nouveau Prieur fit immédiatement prendre possession par 
procureur, et voici cet acte, en date du 26 Août 1585 . 

a Je soussigné notaire apostolique demeurant àSenlis, ai mis 
« et induit M* Joseph de Choisy, curé de Saint- Aignan de 
« Senlis , procureur de M* François Chappelier , religieux du 
« Prieuré de Saint-Martin des Champs, prieur du Prieuré de 
« Saint-Nicolas d'Acy, en possession corporelle dudit Prieuré 
« et de tous ses droits et appartenences en vertu de la 
« collation faite par R. P. Seigneur Prieur de Saint-Martin 
« des Champs , au susdit fr. François Chappelier, donnée le 
« vingt quatrième jour du même mois d'Août et scellée des deux 
« sceaux dudit prieuré de Saint-Martin , et cela par l'entrée au 
« chœur de l'Eglise dudit Prieuré, l'aspersion de l'eau bénite, le 
« baisement du maître autel , le son de la cloche , la session 
« dans la chaire dudit chœur et subséquemment par l'entrée et 
« session au chapitre dudit Prieuré, et autres solennités 
« accoutumées, sans que personne y contredit. Présents les 
« religieux frère Simon Rente, Jean Yon, Mathieu Mabre, 
« religieux dudit Prieuré, Mathieu Thierry, laboureur à Saint- 
« Nicolas, Nicolas Azart et plusieurs autres témoins à ce 
« appelés et demandés . — « Signé Bugne, notaire •. » 



iT. XXV, p. 494- 
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Le Prieuré se trouve mêlé à cette époque dans un grave 
procès intenté par le curé de Chambry M* Zacharie Chappuset, 
aux doyen et Chapitre de Meaux, aux religieux, abbé et 
couvent de Saint-Faron , aux religieux , Prieur et couvent de 
Chaie (deCagia) près Meaux, au Prieur^ de Sainte-Céline, 
aux religieuses, Prieure et couvent de Jotro près Meaux et 
aux religieuses, Prieuré et couvent de Fontaines, aussi au 
diocèse de Meaux. Le Curé, en son nom et au nom de son 
prédécesseur, réclamait ses droits sur les dîmes de sa paroisse 
contre toutes ces communautés qui avaient des propriétés sur 
le territoire de sa paroisse et en touchaient les dtmes. Le 
vicaire de Sainte-Geneviève, conservateur des privilèges 
apostoliques, donna gain de cause au curé, et condamna les 
parties à lui payer annuellement, et par proportion trois muids 
de grain, mesure des lieux, les deux tiers blé et le tiers 
avoine.* Le sieur de la Curée avait obtenu le 13 Août 1590, 
des lettres du roi, signées du camp de Saint-Denys, lui 
donnant le Prieuré, et le 6 Octobre suivant il donne procuration 
pour prendre possession: 

« Par devant moy Guy Boulangier, prestre demeurant à 
<c Mantes, notaire apostolique du nombre des immatriculez 
« inscrits et enregistrés au Bailliage et siège présidial dudit 
« Mantes, suivant lordonnance et en la présence des tesmoings 
« soussignés, fut présent en sa personne Gillebert de la Curée, 
« escuyer. Seigneur dudit lieu et de la Roche Turpin, 
« capitaine de cent hommes darmes armés à la légère pour 
« le service du Roy, Prieur et Seigneur de Saint-Nicolas 
« dacy les Senlis estant de présent en cette ville de Mantes , 
ce lequel par ces présentes a fait, eslu et constitué son 
« procureur général et spécial Julien Grégoire auquel il a 
« donné et donne plein pouvoir , puissance et autorité spécial 
« de, pour et au nom dudit constituant, en vertu du don et 
« brevet a luy fait par Sa Majesté le troisième jour d*Aoust 
« dernier au présent, dont il mest apparu, prendre et appré- 
« hender la possession dudit Prieuré de Saint-Nicolas, icelluy 



» T. XXV. p. 572-5 



« faire desservir, bailler h ferme et pension, recevoir les 
« fruits , proufBts et revenus dicelluy , faire insinuer les lettres 
« de provision et possession où il appartiendra, mesme faire 
« rendre compte aux fermiers et détempteurs ou autres 
« personnes qui auront maniez les revenus temporels dudit 
«r Prieuré depuis le temps dudit don à luy fait par Saditte 

« Majesté, ensemble de plaider Le Samedi sixième 

« jour d'Octobre mil cinq cent quatrevingt et dix, devant 
« midy. » 

« Boulenger * » 

Et en vertu de cette procuration, Grégoire donnait à bail le 
13 février suivant à Thomas de Géresme^ Raoul le Moyne 
marchands à Senlis et à Thomas Beaucerf, à Vhôtel Dieu des 
Marest, dix arpents de terre sis en la Gatellière, à la réserve 
des saulx qui sont à Tentour , moyennant huit livres tournois 
pour arpent. En vertu de cette même procuration , la prébende 
de Notre-Dame avait été donnée le 5 novembre précédent à 
Louis Lobry. * 

Mais Télu de dom Jacques Âmelot ne renonça pas au titre 
que lui avait conféré son supérieur hiérarchique, et il continuait 
à administrer le Prieuré au temporel aussi bien qu'au spirituel. 
Il avait à son tour présenté au chapitre de N. D. un candidat 
pour la prébende, frère René Hazon, religieux de Saint-Martin, 
mais les chanoines avaient répondu que la place était prise, 
et que peu leur importait de savoir qui avait le droit de 
collation à ce bénéfice , pourvu que la place fût remplie. * En 
présence de ces difficultés, le capitaine de la Curée, eut 
recours au roy a qui il présenta la requête suivante : 

« Sire , — Le Sieur de la Curée vous remonstre très hum- 
« blement que par cy devant il auroit pieu a Vostre Majesté 
« luy faire don du Prieuré de Saint-Nicolas, vacant par la 
« mort de Tabbé Delbène , pour y nommer personne capable, 



» T. XXV , p. 650-51 . 
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a et cependant luy auroit permis de le faire régir et gouverner 
« par œconomat , pour en rendre compte à qui il appartiendra. 
« Nonobstant ce , M* François Chappelier soy disant prieur 
« dudit prieuré auroit? mis en procès ledit œconome par devant 
« le bailli de Senlis ou son lieutenant où il empesche le don 
« fait par Vostre Majesté, comme estant pouiTeue par le 
« Prieur de Saint-Martin estant lors à Paris , qui navoit aucun 
« pouvoir d'y connoître. Ce considéré, attendu que Vostre 
« Majesté en a retenue la connoissance au Conseil, et quil 
« nappartient aux juges de Senlis denfreindre les ordonnances 
tf de Vostre Majesté, il vous plaise faire deffendre audit 
<c Chappelier entreprendre aucune chose contre les lettres 
« patentes de Vostre Majesté. » * 

La requête reçut au moins un commencement de satisfaction 
car elle est suivie de la note suivante: 

« Soient les parties appelées au Conseil au mois , pendant 
« lequel deffenses sont faites audit Chappelier de poursuivre 
« l'Econome par devant le Bailli de Senlis . 

« Fait au camp de Chartres, le X Mars 1591 , signé Potier » 

Je ne sais quelle fut la décision du Conseil , mais le 3 Juin 
1592, Téconome, Julien Grégoire signe encore le bail de toutes 
les grandes et menues dimes de Courteuil, avec cette mention, 
qu'il est établi par le Roi au régime et gouvernement du revenu 
et temporel du Prieuréy pour un an. Le bail est fait par 
devant le Bailli de Senlis « Louis de Montmorency, gentilhomme 
« ordinaire de la chambre du Roy, Seigneur et baron de 
« Boudeville , mestre de camp dun régiment de gens de pied 
<c françois, capitaine d'une compagnie de chevau-légers au 
« chastel du Roy » , moyennant huit gerbes de blé par cent, et 
à la charge de payer au curé de Courteuil deux muids et demi 
de grain, mesure de Senlis. Le dernier enchérisseur est Adrien 
Blanchet qui prend le bail pour un muid sept mines de grain , 
deux tiers seigle et un tiers avoine. * 

Six semaines auparavant, était mort Jacques Amelot, prieur 
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de Saint*Martin des Champs, ancien religieux de Saint-Nicolas, 
puis prieur de Sainte-Opportune de Moussy le neuf . Il avait 
vu ses religieux se révolter contre son autorité, sans doute 
parcequ'il ne partageait pas leurs opinions politiques , et tous 
les biens du monastère saisis en même temps que les siens 
propres. Il fut lui-même jeté en prison et eut beaucoup de 
peine à obtenir justice. Enfin, le 31 décembre 1592, Henri IV 
rendit en sa faveur un arrêt ordonnant une vérification de tous 
ses biens, afin qu'il pût rentrer en possession. Le commen- 
cement de cet Arrêt nous montrera quelle était la triste 
situation des justiciables à cette époque si troublée: 

« Henry, par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre, 
« au premier huissier de nostre Chambre de Parlement 
« séant à Chaalons ou autre de nos huissiers ou sergents sur 
« ce requis, salut. Cejourduy veu par nostre ditte cour la 
« requeste à elle présentée par Damp Jacques Amelot , docteur 
« en théologie , Prieur du Prieuré de Saint-Martin des Champs 
« à Paris , contenant que dès le temps que nostre Parlement 
« de Paris fut mené captif à la Bastille, il fut mené et 
« constitué prisonnier au château du Louvre, où il a été 
« lespace de six mois entiers , et depuis a été pillé , volé et 
a rançonné et notoirement affligé pour notre service; enfin 
« estant sorti de Paris ou il a demeuré par notre très exprès 
« commandement, il a trouvé son bien saisy par ordonnance 
« des Trésoriers généraux de France establis à Senlis, et 
ff recueilly sous des noms empruntés, la plupart gens de néant, 
« hommes de paille desquelles il ne peut trouver les personnes 
(c et domicilies et ayant obtenu mainlevée de nous de tous ses 
(T ses biens , néantmoins il ne luy a été possible depuis un an den 
« obtenir diceulx trésoriers la vérification pure et simple. . . » * 
Le Prieur s'inscrivait donc en faux contre un jugement le 
condamnant à payer certaines amendes aux religieux qui 
s'étaient révoltés contre lui , et le Roi ordonne qu'il soit fait 
droit à sa requête et que contrairement aux décisions de ces 
juges incompétents, le jugement ne soit pas exécuté par 
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provision. Une note dn 27 Avril 1592, extraite du Registre des 
insinuations du Bailliage de Senlis porte que ses bénéfices lui 
ont été remis , le cinquième ayant été payé. Mais s'il rentra en 
possession, ce qui est fort douteux, il ne put en jouir, car son 
Epitaphe porte qu'il mourut le 19 Avril, soit huit jours avant 
l'insertion de cette note, et de plus, il mourut assassiné h 
Senlis , h cause de sa fidélité au Roy. 

On lisait sur son tombeau à Saint-Martin des Champs , une 
épitaphe ainsi conçue : 

« Hic jacet Reverendus Pater et Dominus D. Jacobus Amelot 
« doctor theologus et hujus domus Prier, qui pie et religiose 
<c Martinianam hanc rexit œdem annis septem decim , setatisque 
« su» anno quadragesimo sexto sylvanecti crudeliter csesus 
<r obiit die decimo nono mensis Aprilis , anni Domini millesimi 
<f quingentesimi nonagesimi secundi. » 

Son cœur enfermé en une boite de plomb , avait été déposé 
près du maitre autel de l'Eglise de Saint-Nicolas, comme 
l'indique cette inscription : 

Icy est inhumé le cœur du Révérend Père en Dieu 
Dom Jacques Amelot , docteur en théologie , relligieux 

de céans et Prieur de Saint-Martin des Champs à Paris , 
lequel décéda le 19* Jour davril 1592. Priez Dieu 

pour son âme. * 

Je ne sais s'il put être enterré bientôt dans son Eglise de 
Saint-Martin, mais il ne dut pas y recevoir de grands honneurs 
funèbres , car son frère , le Président Amelot somma deux fois 
les religieux de lui chanter un service solennel , s'oflErant même 



* A la suite de Tinscription que nous avons rapportée on lisait 
ces rers: 

Amelotum periisse putas heu! morte cnienta 
Sylvecti premeret dum impie turba solum? 
FaUeris, ceterum vivit, nam nescia csedis 
Virtus nobilitans cœca sepulchra fugit. 
Ergo domus divum hœc, tristem compesce dolorcm. 

Régi devotus, pulsus ab urbe cadit 
Quid cadit? haud nusquam censetur cœde perirc, 
Qui pro rege suo ac religione cadit. 
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à payer les frais de luminaire et autres, (13 mai et 13 juin) 
mais sans succès. Damp Jehan NeyronJ, alors Prieur, répondit 
à la seconde sommation, qu'il avait consulté à ce sujet 
Messieurs de la Faculté de Théologie, et que d'après leurs 
instructions , il ne convenait pas de faire des prières publiques 
et solennelles pour ledit défunt. 

La raison en est évidemment dans la différence des opinions 
politiques de Jacques Âmelot et de son successeur, l'un étant 
ligueur, et l'autre ayant embrassé le parti du Roi de Navarre. 
C'est ce que prouve l'Arrêt du grand Conseil rendu le 23 Août 
1594, en faveur de François Chappelier. On y voit que le 
Prieur n'avait pas été seul à quitter Saint-Martin-des-Champs, 
et que si quelques-uns des religieux s'étaient révoltés contre 
lui , et parmi eux il faut compter Jean Neyron qui se fit élire 
prieur , d'autres quittèrent Paris avec lui par arrêt du Conseil 
d'Etat, et vinrent se réfugier à Saint-Nicolas. L'abbé de Cluny 
lui-même avait suivi le parti de la Ligue, et le Roi avait mis 
la main sur toutes les propriétés et revenus de l'Ordre, et 
établi frère Henri de la Coupelle économe spirituel, pour 
conférer les bénéfices , Prieurés et dignités ecclésiastiques de 
l'ordre du Cluny. Celui-ci avait choisi le Prieur de Saint- 
Nicolas pour succéder à Jacques Âmelot et un arrêt du Grand 
Conseil en date du 19 Octobre 1593, l'avait autorisé à prendre 
possession de Saint- Martin en l'Eglise de Saint-Nicolas-d'Âcy, 
vu l'impossibilité de le faire à Paris. Mais quand la capitale 
ouvrit ses portes et se rendit , François Chappelier rentra avec 
ses religieux au Prieuré de Saint-Martin-des-Champs, et prit 
possession solennelle de son bénéfice. Or Jean Neyron qui avait 
joui jusque là de sa charge , désirait beaucoup la garder. Il mit 
opposition à la prise en possession, ce qui n'ompêcha pas 
François Chappelier de continuer à agir en possesseur légitime 
et de s'installer au chœur à la place môme du Prieur en plein 
Chapitre. Delà une assignation à comparaître devant le Grand 
Conseil. Chappelier y répondit par une complainte adressée au 
même Conseil , et se rendit à l'assignation pour défendre sa 

I. 2 
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cause. Il la gagna en effet, et obtint main levée des champ», 
fruits, prouffits, revenus et esmoluments de Saint-Martin. * 

Les revenus du Prieuré de Saint-Nicolas, à cette époque, 
avaient pour receveurs, fermiers et admodiateurs M* François 
Marieu, lieutenant des Eaux et Forêts au bailliage de Senlis, 
et Pierre Berthault, marchand. C'est ce que nous indique 
le bail par eux signé en faveur d'Antoinette Guérin veuve 
d'Antoine Grandîn , de la ferme de Barbery . Cette ferme , 
aujourd'hui occupée par l'un de nos collègues, M. Aug. Roland, 
consistait en Thôtel, maison et ferme contenant deux arpents 
un quartier de terre, sur le chemin de Pont-Sainte-Maxence 
à Meaux, 227 arpents, 3 quartiers, 18 verges de terres 
labourables, non compris les chemins qui les traversent; les 
grandes dîmes sur les terres que le Prieuré possédait à Bray 
et Chamicy; les grandes dîmes de Barbery; deux muids de 
blé et un muids d'avoine dus à Saint-Nicolas par les religieux 
de Saint-Leu-d'Esserent pour leurs dîmes de Barbery, à la 
charge de payer à Saint-Nicolas trois muids, une mine et 
demie de blé froment rendu au Prieuré , et au curé de Barbery 
un septier de blé , le tout sans diminution du prix du fermage 
qui est fixé à 48 muids de grain, deux tiers blé, un tiers avoine, 
8 douzaines de pigeons, une douzaine do chapons gras, 500 
gerbées et quatre pourceaux surannés dont trois portant trois 
doigts de lard courant, à la charge aussi de faire toutes les 
réparations grosses et menues, sauf les quatre gros murs; 
de même à Saint-Nicolas deux muids et demi de grain à 
prendre sur les dîmes de Chamicy, et huit muids de vin au 
temps des vendanges, à prendre à la Bruyère; et enfin, de 
donner chaque année une journée de récréation aux religieux, 
à condition d'être prévenus deux jours à l'avance . 

Le bail de 1606 porte la redevance à 56 muids de grain 
3 septiers de navette, cinq porcs, quatre moutons gras, huit 
livres de cire et un millier de gerbées. ^ 

Souvent déjà nous avons vu des difficultés s'élever au sujet 
de la Prébende accordée au Prieuré , au Chapitre de Notre- 

» T. XXV, p. 695-6 
3 T. XXV, p. 695-7 
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Dame. Les chanoines aimaient bes^ucoup à se décharger sur 
les autres de ce qu*il pouvait y avoir de pénible dans leurs 
fonctions et souvent ils étaient allés dans ce sens à des 
prétentions vraiment exagérées. Semblable exigence amena 
en 1562, le prieur de Saint-Nicolas à réclamer l'intervention 
royale, et un arrêt du Parlement en date du 18 décembre 1568 
confirme l'accord conclu à ce sujet en 1205 avec Tévéque 
Geoffroy. L'arrêt déclare que le Religieux chargé de desservir 
la Prébende, devra assiter de jour au service divin à Notre-Dame 
aux heures ordinaires , faire le service à son tour , comme les 
autres prébendes, sans être astreint à assister aux Matines qui 
se disent de nuit, et sans être exposé pour ces absences 
légitimes à voir diminuer sa part des distributions accoutumées. 
On engage seulement le Prébende à faire en sorte d'assister 
à ces matines aux bonnes fêtes , le plus souvent et commo- 
dément qu'il le pourra. * 

Un arrêt du même genre est encore rendu le 5 juillet 1597, 
et il porte que si le Prébende est malade, on le compte 
néanmoins pour présent, et que le Prieuré soit averti par 
billet lors de la reddition des comptes, sans aucune diminutiou 
de revenu. 

FRANÇOIS II CHAPPELIER 

Le trois janvier 1597, un bruit épouvantable jetait l'alarme 
au Prieuré de Saint-Nicolas. C'était la nuit à 10 heures du 
soir, au milieu du profond silence, une grande partie de 
l'Eglise déjà bien vieille , et qui sans doute aussi avait eu à 
subir de graves atteintes pendant la guerre de Cent ans, s'était 
écroulée, entraînant avec elle une partie du logement des 
moines.' Aucun accident de personne ne vint cependant 
ajouter à la catastrophe déjà si grande des regrets plus vifs 
encore. François Chappellier se mit bien vite à Tœuvre pour 
réparer le désastre. Mais les administrations procèdent avec 

i T. XXV, p. 71 et 749 

* L'abbé Duruel dit qu'eUe fut accablée par la poida de la tour du 
clocher, qu'on avait témérairement bâtie 60 ans auparavant sur de vieux 
piliers déjà crevassés. Le clocher était placé au centre de la croisée, et 
le désastre dut être plus considérable, 
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une sage lenteur , et marchent souvent comme la Justice , pede 
claudo. Il fallait l'autorisation de M. le Gruyer de Chantilly 
pour couper des arbres dans les bois du Prieuré, et avant 
cette autorisation , dresser une requête, nommer des experts 
pour constater les dégâts, refaire des plans, car le Prieur 
entendait profiter de l'occasion pour agrandir et embellir son 
Eglise . Vint ensuite le traité avec les entrepreneurs , qui de- 
vaient travailler sans interrompre ni gêner la vie religieuse 
dans le couvent. Le cahier des charges porte: « qu'on leur 
« fournira tous les matériaux permanens nécessaires auxdits 
« bastimens , dans le pourpris de la maison et auxdits lieux 
« circonadjacents , auxquels lieux lesdits entrepreneurs seront 
« tenus de les prendre pour sen servir sils sont commodes, 
a et les emploïer ausdits bastimens ; et quant aux autres 
« matériaux quil conviendra prendre aux carrières ou ailleurs, 
« on les fera charrier aux lieux les plus commodes pour lesdits 
a ouvriers, comme pierres de taille, blocs, chaux, sable, 

« plâtre etc et seront tenus les entrepreneurs 

« emploïer les démolitions qui proviendront tant de la cha- 
« pelle que chambres etc. du logis, quils seront tenus démolir, 
« le tout à niveau conforme à droite ligne du reste du pan de 
« mur de lEglise, du costé du mur [du cimetière. Et pourront 
a ouvrir la grande porte du cimetière , qui est de présent 
a murée, pour approcher leurs matériaux plus près, à charge 
« de la remplir de pierres de taille, et remettre en estât. . . » 

Voici maintenant quelques détails que nous fournit le 
même cahier des charges, sur les plans nouveaux et les rema- 
niements qu'ils entraînent dans les bâtiments du Prieuré : 

« La montée du dortoir sera élevée de manière à servir à 

« monter sur les haultes vovltes de lEglise les 

« voultes nouvelles seront faictes de même hauteur que les 
« vieilles voultes restaurées . La voulte de la chapelle Notre- 
« Dame sera de même hauteur que celle de la chapelle Saint- 
« Martin. » La voûte du cloître était couverte en liais. Voici 
maintenant le résumé: « des figures, armes, chiffres et enri- 
« chissures qui seront gravées dans les clefs des voultes, 
« ainsi que sera désigné sur le pourtrait desseingné. pour ce 
« faict rimagedu Sainct Esperit soutenue et 
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« suspendue par quatre chérubins , laquelle sera au millieu j 
« à la clef de la grande arcade entre les quatre gros pilliers ; 
« rimage de TÂnge Gabriel qui sera de même façon à la clef 
« de la voulte du costé du cimetière ( nord ) ; limage de la 
« Vierge qui sera au chef de la voulte du costé du cloitre .... 
« Ung Jésus dans ung soleil soustenu et suspendu par des 
« chérubins, qui sera dans la principale clef des voultes , 

« sur le grand autel la figure de nos armes à la clef 

« de la voulte derrière le grand autel, souspendue aussi par 

« des chérubins lesquelles figures, armes et autres 

« enrichissures^ culs de lampe etc, passeront soubs le simple 

« toisé des voultes Nous soubsignez, Prieur de Saint- 

« Nicolas d'Acy et Jehan Dufriez (?) maistre maçon tailleur 
« de pierres à Senlis, faisons marché et accord pour chacun 
« thoise des ouvrages de maçonnerie moyennant douze livres 
« tournois » 

On voit que le prix était assez modéré, puisque toutes les 
sculptures passaient au même prix que la pierre de taille. Et si 
la livre tournois avait encore une valeur sérieuse en 1608, la 
toise n'avait rien perdu non plus de ses six pieds. Les 
restes de Tautel qui sont aujourd'hui dans le cimetière de 
Saint-Léonard, et qui sont d'un fort bon style, montrent que 
Tartiste n'était pas sans mérite, bien qu'on le payât à 
la toise. Je ne sais à quel point en était la restauration en 
1609. mais elle était sans doute assez avancée, puisque 
Tévéque Antoine Rose vint faire la dédicace, le 28 Octobre . 
L'Eglise fut dédiée à Notre-Dame. On renferma dans l'autel» dit 
le curé de Ver, « des reliques de saint Denis, qu'on nomme 
« aréopagite (comme c'était l'erreur de ce temps-là ), et de saint- 
Laurens. « L'évêque bénit aussi le cloître et le chapitre, et 
ff fit la dédicace d'un autre autel, avec 40 jours d'indulgence 
comme pour le premier, en l'honneur des Saints François, 
ff Benoît , Maur , Antoine et Fiacre , dans lequel il mit des 
« reliques de Saint-Sébastien, de Saint Christophe et des 
saints compagnons de Saint Maurice.» 

Ce fut sans doute un des derniers actes d'Antoine Rose , 
qui, dit Duruel , « ne pouvant vivre en paix avec son chapitre , 
« ni avec les habitans, permuta son siège avec le Cardinal 
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« de la Rochefoucault , Evéque de Clermont, en y faisant 
« ajouter comme compensation Tabbaye de Saint-Mesmin , 
« près d'Orléans. » 

Cette dédicace nous parait n'avoir été que la consécration 
des autels, car nous trouvons en 1610, une permission du 
Gruyer, d'abattre six vingt sept arbres estans de quatre à 
cinq pieds ^ de tour, es bois de Saint-Nicolas, pour latter 
et contrelatter, et 35 pieds poutres et chevrons. Puis, les 
bois abattus, ils sont saisis, pour je ne sais quelle raison, et 
le duc de Montmorency donne une main levée en 1612, à la 
condition expresse que les bois seront employés à la réparation 
de l'Eglise. Peut-être, en effet , avait-on tenté d'en détourner 
une partie pour des besoins non moins urgents, car les moulins, 
fermes et autres dépendances et propriétés du Prieuré 
réclamaient souvent des réparations et naturellement on 
comptait sur les bois pour fournir leur part des matériaux. Mais 
le Gruyer était là, qui mettait son veto et il fallait recourir à 
de hautes interventions pour obtenir autorisation d'user de son 
bien. Le dossier de ce chapitre compte jusqu'à 149 pièces dans 
l'espace de deux siècles peut-être. Quoi qu'il en soit, les 
travaux de restauration se firent avec une sage lenteur , et la 
dédicace solennelle fut faite le 19 juillet 1626, par Nicolas 
Sanguin, évêque de Senlis. 

Nous n'entrerons pas dans tous les détails de cette sage et 
longue administration: mais il faut cependant signaler un 
certain nombre d'actes qui sont importants pour l'histoire 
de plusieurs paroisses. 

Ainsi, en 1601, François Chappellier donne à bail à Antoine 
Fauconnier, les terres et prés dépendant de la ferme de la 
basse^cour du Prieuré sises à Saint-Nicolas. 

Elle comprenait alors: P — 12 arpents de terre clos de 
murs, compris entre le chemin qui va de la porte du Prieuré à 
Senlis , le chemin d'Âumont , passant près de la carrière de 
Saint-Nicolas, et le chemin de Senlis à Saint-Leu-d'Esserent, 
longeant les murs du parc isolé, et enfin, sans doute un mur 
partant de la ferme où était le colombier, qui existe encore 
aujourd'hui au bout de la rue qui monte de la rivière. 

2^' — 18 arpents compris dans le reste du triangle , et 
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aboutissant à la Gatelière en une pointe où était la croix 
dite de Goumay, ou belle Croix, aujourd'hui disparue. Le 
terrain de ce calvaire, vient d'être il y a quelques mois, vendu 
par la commune de Courteuil. 

3^ — Près de la garenne , et le long du chemin d'Aumont , 24 
arpents. 

4** — Près de là, un arpent. 

50 — Près de la justice de Saint-Nicolas , entre le chemin de 
Senlis à Saint-Leu et le ohemin d'Apremont, 14 arpents. 

6^ — A la grande Vidamé , 20 arpents . Puis diverses petites 
pièces. La grande prairie de 5 arpents « fossoyée tout autour 
et trois arpents trois quartiers de prairie. » 

Il semble , d'après des renseignements recueillis sur les lieux, 
que l'emplacement de la Tour qui donna son titre de 
propriétaire féodal au fondateur du Prieuré Gui de la Tour, se 
trouvait dans la pièce de 12 arpents indiquée au N"" 1 , et vers 
l'angle formé par le chemin d'Aumont et le chemin de Saint- 
Leu. Il est probable, dans ce cas, que la carrière sise dans 
l'angle correspondant , de l'autre côté du chemin de Saint-Leu 
fournit les matériaux de cette construction et d'une partie du 
Prieuré . 

En 1607, il donne aussi à bail à Guillaume Boisseville quatre 
arpents de terre, lieudit Valprofonde. Ces qus^tre arpents 
n'étaient qu'une partie de la ferme , car un acte plus récent 
(1668) nous en donne une description complète. On y lit: 
« Nous soussignés prebstres religieux du Prieuré de Saint- 
« Nicolas d'Acy , de lez Senlis , assemblés capitulairement au 
« son de la cloche, avons accordé et accordons par ces pré* 
« sentes et Nicolas d'Erinier et Louise Gronniet , sa femme , 
« demeurant à Courteuil, la jouissance de la maison et hôtel 
<c Seigneurial de Valprofonde, apartenant auxdits relligieux 
« de Saint-Nicolas , consistante en une maison , cour , grange , 
« estable, bergerie, jardin, lieu et pourpris insi quil sestend 
« et comporte , plus la quantité de soixante arpens de terre ou 
ff environ, en plusieurs pièces, plus la quantité de six arpens 

« de pré ou environ, Les sept quartiers de pré 

« enclos dans la prairie de Saint-Nicolas qui souloient dépendre 
a de laditte ferme , ne sont point compris dans ce bail .... 
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a La promesse est faite pour neuf ans et neuf dépouilles à corn- 
a mencer dès à présent , moyennant 200 livres tournois et 
« quatre chappons gras au jour de Saint Martin. Ils seront 
« tenus de employer 40 sols pour menues réparations , tenus 
« de garder et observer les droits de Justice de Saint-Nicolas, 
« et soustenir les procès si aucuns y interviennent, jusqu'à 
« contestation en cause, ot d'en donner avis auxdits de Saint- 
a Nicolas. ... et de labourer, fumer, cultiver, amander et 
<t semer lesdittes terres bien et suffisamment, sans les dessoler 
« ni dessaisonner. ...» 

La même ferme sera louée en 1728, 250 livres et 100 ger- 
bées de seigle de ferme , à Jeban Herbet , marchand pain 
dépissier, demeurant à Valperfond, paroisse de Saint- 
Léonard. 

En 1738, la ferme est louée aux mêmes conditions à 
Nicolas de Launoy. Mais sur son refus de payer, le 30 octobre 
1739, les religieux font saisir ses meubles et ses effets , grains 
et bestiaulx. L'inventaire fait pour la vente , nous indique quel 
était alors le mobilier d'une petite ferme. 

Au foyer , une crémaillé, puis une autre deux 

chevrettes , une paire de gros chenets , pelle , pincettes , gril » 
broche, poêles à frire, léchefrittes, marmittes, cuillère à pot, le 
tout en fer ; 3 chaudrons, balances, couUoir, porte-mouchettes, 
réchaud , chandeliers , le tout de cuivre ; armoire à deux 
battants , en chêne , pétrin, grande table , table ronde en 
merisier, couchette de chêne fermée, à quatre hauts pilliers, 
paillasse , lit de plumes avec traversin , couverture de laine 
blanche , rideaux avec bonne grâce , couchette de bois blanc 
à bas pilliers, une autre à hauts pilliers dans la basse- 
cour six petits porcs courant, six vaches sur le 

paillier 30 pièces de volaille, etc. 

On établit pour gardien en attendant la vente Claude Pinson 
laboureur . 

Les baux suivants se font au nom de Nicolas Lemaistre et 
Magdelaine Natte , sa femme, de Denis Bemier, meusnier à 
Saint-Nicolas, etc. 

Celui de 1769 nous indique le plan de la maison. Elle consiste 
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en cuisine, petite salle, caveau attenant, deux chambres et 
garnier au dessus. II est fait moyennant 350 livres, 100 gerbées 
de seigle , trois paires de poullets gras , vifs et en plumes , six 
canards gras . Un plan indique le chemin du marais , parallèle 
au chemin de Chantilly, et que la culture a maintenant 
supprimé. On voit qu'en un siècle, le prix du fermage a presque 
doublé. Nous pourrions suivre la môme progression pour la 
ferme d'Avilly. Celle-ci est louée en 1616 à Jean Bégu, de 
Saint-Léonard. Elle consiste en maison et hôtel seigneurial , 
cour, grange, estables, bergerie, coulombier, prés, jardin, 
lieu et pourpris , assis sur la grande rue , contenant 76 arpents 
de terre et 19 arpents de pré, les deux tiers des dîmes grosses 
et menues dudit terroir d'Avilly, l'autre tiers demeuré au 
profit du curé de Saint-Liénard , moyennant , pour la maison , 
terres et dîmes , la quantité de six muids de grain , deux tiers 
seigle et un tiers avoine, bon grain sain, sec et local, et 
marchand, mesure de Senlis, rendu au Prieuré, 6 chapons 
gras , 200 gerbées , quatre cordes de gros bois , 800 fagots , et 
pour les prés , 60 livres tournois. 

La ferme passe successivement à Anthoine Delaunoy, 
Anthoine Lefebvre, Jean Le Clercq, Guillaume Houbigant, 
marchand demeurant à Avilly , le fondateur de la blanchisserie 
de toile. En 1731, elle est louée à Antoine Navillier, appré- 
teur de toile à Avilly . 

En 1776, le bail est fait moyennant 450 livres tournois, deux 
septiers de biocaille , 8 paires de poulets , 8 cordes de bois . 

« François Chappelier, nous dit Duruel, se sentant grande- 
« ment incommodé tant de gouttes que autres infirmités , vou- 
« lant pouvoir à cette maison de Saint-Nicolas de son vivant , 
« et voir un successeur qui continuât ses bons sentiments et 
« desseins tant au spirituel qu'au temporel, fit choix de 
« religieuse et dévote personne dom François Chapelier son 
« neveu, religieux profès de Saint-Nicolas, et Prieur du 
« Prieuré de Granchamp, dudit Ordre, auquel après avoir 
« résigné sondit Prieuré de Saint-Nicolas , le mit luy-même en 
« possession publique et solennelle le 5* jour de Novembre 
« 1626, en la présence tant du sieur Evéque de Senlis, que des 
« sieurs doyen , Archidiacre et Chanoines de laditte Eglise de 



-26 — 

« Senlis, et autres Ecclésiastiques, comme aussi de Messire 
« Philippe Loisel , Conseiller du Roy et lieutenant général au 
« Bailliage et siège présidial de Senlis, de plusieurs et autres 
« officiers dudit siège conviés à cette cérémonie. Finallement, 
« après avoir grandement travaillé au rétablissement de cette 
« maison, tant dedans que dehors, décedda, quoique plein de 
« mérites, au grand regret tant de ses relligieux que parents et 
« amis, et de tout le voisinage , le 3* jour de Décembre, âgé de 
« 65 ans, 3 mois et 10 jours, et fut inhumé au pied des degrés 
« du grand autel de TEglise dudit Saint-Nicolas, par R. Père 
<r Dom Marrier, relligieux. Prieur Claustral de Saint-Martin 
« des Champs, le 5* jour de Décembre, audit an 1626; auquel 
« enterrement et convoi, six de Messieurs du Chapitre de Senlis 
« furent priés d*assister avec leurs chappes et habits canoniaux, 
« ledit sieur Lieutenant général, le Procureur du Roy, les 
<r Officiers de la Justice , et plusieurs autres personnes des plus 
«c considérables de la ville . d 

En somme , François Chappellier fut un des Prieurs les plus 
remarquables qui administrèrent Samt*Nicolas d'Acy et Téloge 
que lui donne Técrivain anonyme de Saint-Martin-des-Champs 
est bien mérité . Outre qu'il mena à bien cette tâche difficile de 
la reconstruction de TEglise, et cela non sans mérite, car il 
souffrit pendant longues années de la goutte et ne pouvait 
guères surveiller par lui-même ces travaux si importants , il 
sut également défendre les intérêts qui lui étaient confiés , tout 
en respectant les droits des autres . Plusieurs contestations et 
procès avec des particuliers ou des établissements publics se 
terminent heureusement par ses soins. Il nous est plus difficile 
de constater son action intérieure sur les religieux qu'il 
gouverne: mais lattestation que nous venons de citer, venant 
d'un frère, d'un membre du même ordre, et surtout de ce qu'on 
pourrait appeler la maison-mère, doit suffire pour montrer qu'il 
jouissait d'une haute estime parmi ses frères. L'hommage 
qu'on lui rend, en choisissant pour le lieu de sa sépulture la 
place d'honneur dans l'Eglise qu'il a fait rebâtir, en est sans 
doute une autre preuve , et le nom de celui qui préside à ses 
funérailles , le célèbre Dom Marrier , pourrait tendre aussi à 
nous faire croire que ce n'était pas un honneur immérité . 
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Le vénérable Prieur ne s'était pas contenté dlnstaller de son 
vivant son neveu à la tête du prieuré , il l'avait déjà initié lui- 
même aux secrets de cette administration si compliquée et dès 
l'année précédente il avait obtenu une bulle du pape Urbain VIII 
qui rinstitoait son coadjuteur. Nous l'avons à tort, sur Tindica- 
tion d'Aflforty (p. 105) mentionnée en 1525. Il fallait lire 1625. 

FRANÇOIS III CHAPPELIER . 

La reconstruction de l'Eglise avait pesé lourdement sur la 
caisse du Prieuré, et les resources ordinaires n'avaient pas 
suffi à couvrir ces grosses dépenses. Il avait fallu recourir 
à l'emprunt, et le bureau des Pauvres de Senlis avait 
prêté le capital de 150 livres de rente. Déjà avant la mort du 
vénérable Prieur, on avait commencé a éteindre la dette, mais 
il avait fallu pour cela aliéner' un immeuble. Le Prieuré 
possédait à Vitry-sur-Seine une propriété composée de maison, 
lieu et pourpris, cour, grancbe, jardin et quatre arpents et 
demi ou environ de terres labourables, le tout sis en la rue 
de la Barre avec trois quartiers de terre sis devant la maison . 
Cette propriété était chargée de 42 sols parisis de cens, 
rente foncière et dime au profit de Saint-Martin-des- Champs. 

Noble homme François Dupré , secrétaire ordinaire de la 
chambre du roy, demeurant à Paris, s'en rendit acquéreur 
moyennant la somme de 1200 livrées tournois qu'il devait 
employer à racheter 75 livres tournois de rente sur les 150 
dues au Bureau des Pauvres , et trois années d'arrérages 
de la rente de Saint-Martin. L'acte fait au Prieuré le neuf 
août 1626, est signé par Dom François Chappellier, prieur 
et seigneur de Saint-Nicolas, Dom François Chappellier, 
prieur de Grand champ, coadjuteur audit prieuré de Saint- 
Nicolas, Dom Thomas Turquet, chantre, Dom Nicolas Lefébure 
sacristain, Dom Charles Gosseau et Dom Amoul de Sarcilly, 
tous religieux audit Prieuré et l'acquéreur François Dupré. 
Celui-ci s'engage à faire le rachat de la rente et en apporter 
acquit et extinction pendant la huitaine: et en effet, le 16 août 
suivant, il fait le versement de ses 1200 livres à Jean Noudart, 
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receveur du Bureau des Pauvres, en présence du Gouverneur, 
des échevins et des députés du Bureau. * 

Les 95 livres restantes furent payées par le prieuré jusqu'en 
1653. Mais alors la rente fut éteinte comme la première 
fois par la vente d'un hôtel sis à Paris , rue au Maire , à 
l'enseigne de TArbalestre. On en offrait 2700 livres, et c'était 
beau, paraft-il, vu l'état de la maison dont on ne saurait plus 
rien faire après les 22 ans de bail qui restaient h courir. Elle 
était mal placée et il n'y logeait guères que des mercenaires. 
Le Prieur avait chargé de ses pouvoirs pour négocier la vente, 
M* Adam Descroisettes , ci-devant premier élu de Senlis. Celui- 
ci s'adressa aux marguilliers de Saint-Nicolas-des-Champs , et 
leur proposa l'immeuble moyennant une somme de 4.000 livres , 
dont 500 serviraient à constituer une rente de 25 livres, 1.200, 
à éteindre la rente de 75 livres due au Bureau des Pauvres et 
le reste à payer les réparations faites et à faire au prieuré, 
des ruines causées l'année précédente par le campement de 
partie de l'armée du roi. Le Prieuré est maintenant dans l'im- 
puissance de réparer ces dommages , car il a fait une perte de 
plus de 25000 livres, tant en grains, meubles, ruptures de portes, 
qu'en autres dégradations, ainsi qu'il appert par le procès-verbal. 
Le marché est conclu, et Descroisettes reçoit comptant 1750 
livres en Louis dor a monoye et tout bons^ ayant cours. Le 
reste sert à constituer la rente perpétuelle de 25 livres au 
profit du Prieuré . 

On est tenté de se demander, en lisant les lignes qui 
précèdent, quel est l'implacable ennemi qui cause à un seul 
établissement, seigneurial si l'on veut, mais enfin, d'une 
importance peu considérable, une perte de 25000 livres: et on 
cherche avec anxiété quelle dût être la triste situation de notre 
pays à ce moment, et toute proportion gardée avec le Prieuré. 

Il s'agit tout simplement de cette ridicule guerre de la 
Fronde qui fit éclore une si abondante floraison de chansons 
gauloises et de pamphlets contre le Mazarin , qu'un auteur du 
temps estime le total à la valeur de 75 volumes. Hélas! on le 
voit, le ridicule ne fut pas tout dans cette déplorable lutte. La 

^ Archives dôpartem. Série H. 
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vérité est qu'on a trop facilement oublié, en écrivant son 
histoire, les traces sanglantes qu'elle a laissées à Paris , dans 
rile-âe*France et sur tout le passage des deux armées rivales. 
Si Paris riait des gauloises plaisanteries qui se renouvelaient 
chaque jour aux boutiques du Pont-Neuf, et qui ôtaient au rusé 
ministre toute envie de traverser la Seine sur le Pont du Bon 
Henri, c'étaient Turenne et Condé qui guidaient les deux 
armées rivales , c'étaient des soldats français qui bataillaient 
des deux côtés , et l'Europe entière pourrait dire de quel goût 
étaint les plaisanteries de ces deux illustres maîtres et de 
leurs rudes soldats en pareille circonstance. 

M'* François Chappeliercontinua la restauration de l'Eglise , 
où plutôt il se chargea de la décoration du monument qu'avait 
fait construire son oncle. Elevé à Saint-Nicolas, il aimait cette 
modeste et pieuse retraite , il avait vu son oncle travailler avec 
ardeur à la doter d'une belle Eglise et il fut heureux de conti- 
nuer l'œuvre si bien commencée. Pendant les 35 années de son 
administration, il dota l'Eglise de peintures , d'ornements de 
tout genre et même d'un orgue , ainsi que nous l'apprend son 
Epitaphe. Aussi fut-il enseveli à côté de son oncle, à sa gauche, 
dans l'Eglise même et sa dalle funéraire richement sculptée , 
disent les Bénédictins, portait l'inscription suivante: « Hicjacet 
« reverendus in Christo Pater domnus Franciscus Chappellier 
« junior, reverendi Patris Francisci Chappellier , restauratoris 
« hujus oratorii , quondam prioris hujus cœnobii ex pâtre nepos 
« necnon prier hujusce domus, quique et prsefuit annis 
« circiter triginta quinque , et hoc oratorium picturis , organis 
ff et quamplurimis omamentis decoravit. Obiit XI cal. Januarii, 
« anno Domini 1662, setatis suse 56. Requiescat in pace. 
« Amen. » 

Il n'est pas très utile de s'arrêter aux actes qui nous restent 
de son administration qui offrent peu d'importance et dont 
nous avons d'ailleurs signalé les principaux . 

FRANÇOIS IV MOLE DE CH AMPL ASTRE UX. 

Après lui le prieuré retombe en commende et il est donné à 
François Mole de Champlastreux, maitre des Requêtes, qui 
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jouissait déjà de l'abbaye Sainte-Croix de Bordeaux et de 
Tabbaye d'Hérivaux. Celui-ci le conserve jusqu'à sa mort 
en 1712. 

CHARLES DE SEIGLIÈRE DE BOISFRANC. 

Après lui, Charles de Seiglière de Boisfranc en obtient le 
bénéfice, qu'il cumule avec celui de l'abbaye de Coulomb. 
Les revenus ont diminué, les charges sont grandes, les 
bâtiments du prieuré, les fermes, les granges, les moulins 
demandent de grosses réparations . Sur les plaintes réitérées 
du prieur claustral et des religieux, Messire Charles de 
Seiglière se décide à entrer en accommodement : et, le douze 
avril 1720, l'acte est signé par devant Antoine Reymbault 
et François Desaint , notaires du roy à Senlis . En vertu de cet 
acte, que nous croyons utile de publier à cause des nombreux 
détails topographiques qu'il renferme, le prieur claustral et 
les religieux ont la jouissance de tous les bâtiments du Prieuré 
et de la plus grande partie des jardins. Les revenus fonciers 
sont partagés en trois lots, dont le premier d'une valeur de 
3476, est attribué aux religieux. Il comprend la ferme de Mitry 
aves ses dépendances, le moulin de la Porte de Meaux, à Senlis, 
les dîmes de Bray et Brasseuse et le triage de Reuil » la ferme 
d'Avilly avec onze arpents de pré servant à l'usage de la 
Burie de M. Houbigant, les surcens de Villepinte et la rente 
de Saint-Nicolas-des-Champs , les dîmes de Saint-Firmin , 
le moulin à blanchir avec ses prés, les dîmes de Villeron, 
le moulin à tan, la ferme de Valprofonde» le parc du chemin 
de Saint-Leu , la carrière de Saint-Nicolas et quelques pièces 
de terre et pré , et le droit de pêche dans la Nonette depuis 
le moulin Choisel jusqu'à Chantilly . 

Le Prieur commendataire avait le second lot, estimé 3300 
livres, et le 3® de 3302, avec lequel il devait pourvoir à toutes 
les charges. L'acte est signé par M'* Charles de Seiglière 
Prieur commendataire , dom Pierre Boulzan , prieur claustral , 
dom Jean Bouchel , procureur, dom Pierre Dupuis, religieux 
profès . 

En outre, les droits seigneuriaux, profits de lods et ventes, 
cens, surcens, rentes en grains, volailles ou deniers devaient se 
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percevoir en commun et sie partager dans la même proportion , 
deux tiers contre un. Les droits de justice restaient au 
commendataire et s'exerçaient à ses frais. Et, comme com- 
pensation de la faiblesse relative des deux lots du prieur , il 
aurait la jouissance de la rente de 825 livres fondée par le 
Prieur de Condé en 1662 et 1666, en échange de fonds et 
héritages que le Prieuré lui avait cédés. Il devait aussi fournir 
les portions congrues des curés d'Âpremont et de Saint-Firmin 
et fournir les livres et ornements , et faire les réparations aux 
Eglises et clochers d'Apremont, Saint-Firmin, Bray et 
Brasseuse. Il jouirait de la maison de la Prébende à Senlis, en 
fournissant un logement convenable au prébende, et à la 
condition d'y loger les religieux en cas de peste , guerre ou 
incendie du Prieuré. Il devait aussi subvenir aux frais du culte 
dans l'Eglise du Prieuré, et à diverses autres dépenses 
courantes, pour lesquelles il payait 600 livres par an. 

Quant aux bois , ils resteraient indivis entre les parties, afin 
de fournir aux réparations de tous les bâtiments qui appar- 
tenaient au Prieuré, et au chauffage des moines. Le Prieur 
aurait les 2/3 des 35 cordes , marquées chaque année, et deux 
sur les huit autres, les religieux en ayant chacun une. 

Quelques mois auparavant , les religieux avaient loué la ferme 
de Valprofond, à la condition expresse que, si la ferme ne 
tombait pas dans leur lot au moment du partage , ils n'auraient 
aucune indemnité à payer au fermier . 

Bien que le Prieur commendataire eût à sa charge la 
réparation de tous les édifices, à cause de Tindivision des 
domaines^ forestiers , il dut demander le concours des religieux 
pour remplir ses obligations. Ils adressèrent d*un commun 
accord, en 1726, une requête au Roi, pour obtenir Fautorisation 
de faire abattre 2000 arbres vieux, dans la forêt d'Halatte pour 
faire exécuter des réparations considérables et urgentes tant 
à l'Eglise qu'aux bâtiments claustraux, et dans les chœurs et 
cancels des paroisses où ils ont la dîme, aux moulins, fermes, 
etc. Le Roi leur octroie la même année un arrêt ordonnant 
adjudication au rabais de toutes les réparations exigées par la 
vétusté des constructions * 



^ Archives départem. série H. non classée — Saint-Nicolas d'Acy. 
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Le 26 Mars 1792, la cloche appelait au chapitre le vénérable 
Prieur claustral , dom Pierre Boulzan , dom Paul Servières , 
dom Jean Bouchel , procureur et dom Oaspart Tallart , tous 
religieux du Prieuré. Ils avaient à recevoir la visite de 
respectable personne Messire Antoine Degeresme, conseiller 
du roi, l'un des administrateurs de Thôpital général des pauvres 
enfermés de Senlis , et à recevoir de lui communication d'un 
grave document qui les intéressait. 

Le Prieuré était chargé de distribuer chaque année, le 9 
mars, à la porte du couvent, huit muids de méteil qui leur 
avaient été légués à cette intention. Et ce legs n'était pas 
nouveau, puisqu'il remontait à Gui de la Tour, le second 
fondateur de TEglise et du Prieuré. La charité est une vertu 
essentiellement chrétienne , et elle doit nécessairement vivre 
dans les ordres religieux qui sont la floraison la plus belle et 
la plus complète de cette noble vigne dont le Christ est le 
tronc s'épanouissant en riches rameaux dans l'Eglise qu'il a 
fondée. Aussi les âmes chrétiennes ont-elles toujours cru 
pouvoir compter sur les âmes vouées à la prière et aux bonnes 
œuvres pour l'exécution de leurs pieux desseins. Il fallait ces 
êtred impersonnels qu'on appelle des couvents pour accomplir 
h perpétuité les pieuses libéralités des testateurs , pour prier 
sans cesse dans l'intérêt de leurs âmes et susciter aussi des 
prières reconnaissantes , du cœur de ceux qui , après de longs 
siècles, bénéficiaient encore des largesses de ces généreux 
chrétiens. On ne pensait pas alors qu'un jour pourrait venir où 
ces actes sacrés qu'on appelle des testaments, seraient en bloc 
brûlés en holocauste sur un prétendu autel de la Pafrie, et 
qu'un moment de fol enthousiasme suffirait pour mettre à 
néant tant de millions de chartes revêtues des plus solennelles 
formalités de la Loi. 

Pourtant les pauvres savaient pouvoir frapper hardiment aux 
portes des couvents , et pendant 700 ans, ils avaient à Saint- 
Nicolas reçu leur part annuelle des aumônes de Gui le 
Bouteillier. Le moment était arrivé où les maisons allaient être 
déchargées de l'obligation qu'ils avaient jusqu'alors fidèlement 
remplies . Il est facile d ailleurs de comprendre qu'une aumône 
si large distribuée en un seul jour, devait bien entraîner 
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quelque désordre et même certains abus: et puis le but du 
fondateur était en somme atteint, quoique d'une manière un 
peu différente, et peut-être^ dans une plus large mesure . 

Sur la requête de Tévèque de Senlis, qui était alors François 
Firmin Trudaine , et des administrateurs de Thôpital général , 
le roi, en son Conseil d'Etat, rendit le 21 février un arrêt qui 
attribuait sept muids sur huit à l'établissement en question , 
pour être employés à l'entretien des pauvres enfermés, le 8* 
restant à distribuer, dans les anciennes conditions, à la porte 
du Prieuré. L'arrêt portait cette clause que l'Hôpital général, 
en échange de cette gratification généreuse, se chargerait 
d'entretenir à perpétuité deux pauvres des paroisses dépen- 
dantes du Prieuré. Cette clause a sans doute reçu son exécution 
jusqu'à la Révolution : mais depuis cette époque, elle est bien, 
restée lettre morte, et si par hasard on admet quelque malade 
de l'une de ces paroisses à l'Hôpital de Senlis, c'est toujours 
contre espèces sonnantes , et l'arrêt royal et le testament de 
Gui sont tombés dans un complet oubli . 

Telle est la grave notification que venait faire aux vénérables 
religieux M'* Antoine Degeresme , et qu'avait reçue avant eux 
M*^* Jean-Paul Bignon, prieur commendataire de Saint-Nicolas 
et bibliothécaire du roi . ^ 

JEAN-PAUL BRUNET D'ÉVRY. 

Le Prieur résigna ses fonctions en 1736 « en faveur de son 
petit neveu Jeân-Paul Brunet d'Evry. Celui-ci ne résidant pas 
plus que son oncle au Prieuré, confirma les conventions de 
son oncle avec les moines; et, même en 1763, il obtint des 
lettres patentes du roi approuvant le traité par lequel il leur 
abandonnait les biens de la manse et le tiers lot . Dix ans plus 
tard, nouvelles lettres dont voici la substance: 

« Le Prieur commendataire reconnaît que depuis longtemps 
« ses prédécesseurs n'ont pas fait leur résidence au Prieuré et 
« n'ont pu vaquer par eux-mêmes à l'administration et 
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I. 



— 34-- 

<c conservation des biens et droits de la manse prieuralo dont 
« plusieurs ont été perdus. La manse dont les biens sont situés 
« dans de mauvais terrains, et la plupart dans la capitainerie 
<( d'Hallatte , est chargée , outre TEglise et la maison conven- 
« tuelle de treize clochers , quatre fermes et un moulin , qui 
« absorbent pour entretien une grande partie des revenus, 
« mais dont les bâtiments pourraient être réduits à une 
« moindre quantité si les religieux , qui ont aussi des fermes 
« voisines de celles du Prieuré, avoient l'administration 
« générale de tous les biens ; que les réparations à faire aux 
« bâtiments jugés nécessaires seroient faitete plus solidement 
« et à moindres frais par les Religieux qui, étant sur les lieux, 
« ne manqueraient pas de les faire dans les tems convenables ; 
c( que les terres seroient mieux cultivées par des fermiers 
« assurés de jouir pendant la durée de leurs baux; enfin que 
« les partages faits entre les prieurs commendataires et les 
« Religieux, indépendamment qu'ils ne remédient pas à la plus 
« part de ces inconvéniens , sont toujours une source de procès 
« et de divisions ; que par tous ces motifs il lui auroit paru 
« important pour les intérests du Bénéfice, de faire auxdits 
« Religieux l'abandon général des biens de la manse prieurale 
« et de ceux du • tiers lot, sous la condition d'acquitter les 
<( charges ordinaires et extraordinaires dont lesdits biens sont 
« grevé&,4e pourvoir à leur conservation, et aux reconstruc- 
« tions , réparations et rétablissement à faire , et d'assurer au 
« Prieur commendataire et à ses successeurs un revenu 
« convenable, partie en argent et partie en grains; et delà 
« part desdits Prieur claustral et Religieux, que convaincus 
« de l'importance do ces motifs, ils auroient crû devoir 
« accepter les propositions qui leur étoient faites , dans Tespé- 
« rance de pouvoir dans la suite, par leurs soins et leur 
« économie, s'indemniser des avances qu'ils seroient obligés 
« de faire, tant pour les réparations que pour mettre les biens 
« dans l'état de valeur où ils devraient estre. Que ces considé- 
<f rations respectives auroient déterminé le Prieur commenda- 
« taire de faire, si c'étoit notre bon plaisir, auxdits Prieur 
« claustral. Religieux, et communauté, par acte sous signature 
K privée du vingt-trois Janvier mil sept cent soixante treize , 
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ff rabandon, cession et transport à perpétuité, pour lui et ses 
<r successeurs Prieurs, de tous les biens généralement quel- 
<r conques composants la manse prieurale et le tiers lot dudit 
« Prieuré de Saint-Nicolas , de quelque nature et espèce qu'ils 
« soient, sous les charges, réserves et conditions : 

« 1** — Que ledit Prieur se réserve , pour lui et ses 
« successeurs , la maison consistante en bâtimens , cour et 
« jardin, sise au cloître Notre Dame de Senlis , appelée 
tf rtiôtel de Saint-Nicolas , de Tentretien de laquelle lui et 
a ses successeurs seront chargés. 

« 2** — A la charge de la redevance annuelle et 
tf perpétuelle de deux mil livres en argent et de celle de 
<r cent soixante septiers de grains, mesure de Senlis, sçavoir 
« cent septiers d avoine et soixante septiers de bled, le tout 
« loyal et marchand et tel qu.il provient des dixmes et terre 
« dudit Prieuré , si mieux n*aime ledit Prieur ou ses suc- 
ff cesseurs, aulieu des cent soixante septiers de grains , la 
<r somme de deux mil cinq cent livres, ce qu'il aura la faculté 
« d'opter tous les ans dans le mois de décembre , pour la 
« récolte précédente, auquel cas les deux mil cinq cent 
« livres seront payées au plus tard à Pasques suivant. 

a 3* — A la charge que lesdittes redevances, tant en grains 
« qu'en argent, seront franches et quites de toutes charges 
a généralement quelconques. 

« 4* — A la charge par ledit Prieur claustral et 
ce Religieux de prendre les bâtimens et biens abandonnés dans 
a l'état où ils sont à présent, et de faire les réparations 
« de toute espèce, même les reconstructions de manière 
« que le Prieur commendataire ni ses héritiers , légataires 
« ou successeurs audit Prieuré, ne puissent estre inquiétés 
« ny recherchés à cet égard. 

a 5* — D'entretenir jusqu'à son expiration le bail actuel 
« des revenus dudit prieuré , si mieux n'aiment lesdits Prieur 
« et Religieux indemniser le fermier et garentir le Prieur de 
a toutes recherches à cet égard. 

« 6** — Que la justice , dans les lieux où elle appartient 
« au Prieur, continuera d'être rendue au nom collectif du 
« Prieur et de ses successeurs et des Prieur Claustral et 
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« Religieux dudit Prieuré, sous la condition que les gages 
a des officiers et frais de justice seront payés par lesdits Prieur 
(( Claustral et Religieux , et les officiers nommés et choisis 
a par eux. 

« 7* — Que la nomination, présentation et collation 
« des Bénéfices appartiendront — Savoir: au Prieur com- 
te mendataire et à ses successeurs, celles des cures de Noôl 
« Saint-Martin, Noôl Saint-Remy, Roberval, Orry ou la 
« la Chapelle en Serval , Saint-Germain de Charonne, près 
« Paris, et de la Chapelle du petit Drancy, diocèse de Paris; 
« et au Prieur claustral, celles du desservant de la prébende 
a dans TEglise de Senlis et des cures de Courteuil, Bray et 
« Apremont, dans lesquels lieux ils jouissent des.dixmes et 
« droits de cures primitifs, et des deux lits de THôpital de 
« Senlis, quand ils seront vacans par la mort de celui qui les 
a occupe présentement, le tout en qualité de grand vicaire né . 
« perpétuel et irrévocable dudit Prieur commendataire. 

« 8** — Que la présence et les honneurs dans Téglise 
« prieurale et conventuelle de Saint-Nicolas seront au Prieur 
« commendataire et a ses successeurs expressément réservés, 
« pour en jouir par eux comme leurs prédécesseurs en ont 
« joui ou dû jouir. 

« 9"* — Que les bâtiments appartenant au Prieur com- 
« mendataire, sis dans l'enclos dudit Prieuré, seront détruits 
« comme étant inutiles et en vétusté, et les prieurs commen- 
te dataires ayant un logement plus commode dans la maison 
« de Senlis, réservée par l'article premier. 

« 10° — Enfin , h la charge par ledit Prieur claustral 
« et Religieux de payer tous les frais d'obtention, sceau et 
a enregistrement des lettres patentes d'autorisation et confir- 
« mation desdittes conventions, et de payer tous autres frais, 
« droits à nous dûs ou autres qui, pouroient être exigés à 
« l'occasion dudit traité, et de faire généralement toutes les 
a dépenses nécessaires pour en asseurer la pleine^ et entière 
a exécution, lesquels abandon et cession auroient été, ainsi 
« que lesdittes conditions, acceptées pour lesdits Prieur 
« Claustral et Religieux, aussi sous notre bon plaisir, par 
« dom François Xavier Marcou, procureur général de l'étroite 
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« observance de Cluny, en cette qualité, et encore comme 
« fondé de pouvoir desdits Prieur Claustral et Religieux, 
« approuvé par le sieur archevêque de Rouen, abbé général 
« de Cluny, par le sieur abbé de Breteuil, Prieur de Sâint- 
« Martin des Champs, en laditte qualité coUateur dudit 
« Prieuré, et par les visiteurs généraux de l'étroite obser- 
« vance de Cluny. Que le véritable intérest du Bénéfice 
« ayant déterminé les exposans à faire lesdittes conventions , 
« ils espèrent qu'il nous plaira, en Jes aprouvant, leur per- 
« mettre d'en passer acte conformément au projet qu'ils en 
« ont signé , pourquoi ils nous ont très humblement fait 
« suplier de leur accorder nos lettres sur ce nécessaires. » 

L'histoire du prieuré ne présente plus maintenant de faits 
dignes d'attirer l'attention. Les actes qui sont conservés 
aux archives donnent les noms des Prieurs claustraux jusqu'à 
la Révolution, et même les noms des derniers religieux . Puis, 
la nation ayant pris possession de leurs biens et les mettant 
dans l'impossibilité de remplir leurs charges, puis même 
leur ouvrant la porte et déclarant les vœux annulés , les 
diverses propriétés sont mises en vente, le couvent et l'Eglise 
démolis: et bientôt les derniers souvenirs de cette vénérable 
maison qui , pendant tant de siècles, aura été la providence 
de cette région, seront effacés de la mémoire des hommes . 
Il est juste pourtant d'ajouter que la maison hospitalière 
qui a remplacé les bâtiments claustraux disparus sous le 
marteau des démolisseurs, n'a pas oublié les traditions chari- 
tables des enfants de Saint-Benoit, et que les pauvres n'ont 
pas été obligés de désapprendre le chemin du Prieuré de 
Saint-Nicolas . 

Am. Vattier. 



NÉCROLOGE 

DU PRIEURÉ DE S'-NICOLAS D'ACY 

LÈS SENLIS. 



Extrait d'un livre ancien relié en parchemin, où est écrit au haut de 
la première page d'une écriture moderne : 

Martirologium, Régula Sancti Benedicti et Necrologium, quœ legebantur 
quotidie post primam in Capitulo sancti Nicolai. 

Au martyrologe : 

IX* Kal. Maii, Apud Silvanectis urbem, Depositio Sancti Reguli, 
discipuli sancti Joannis Evangeliste qui cum beato Dionysio in Qallias 
veniens, predicte Urbis Episcopus ordinatus, in eodem loco, plurimis 
virtutum signis venerandus usque hodie refulget. 

En la feuille avant la Règle de Saint-Benoit est écrit ce qui suit: 
Quoniam generatio prétérit et generatio advenit , multorum opéra et sub 
oculis multorum patrata , memoria hominum eraduntur: Idclrco memo- 
riis hominum presentium et futurorum, ne pigritie nostre dampna 
pateremur, notum facere disponimus, quod Simon Choisellus, cum in 
loco qui dicitur Vine, > novam domum edificaret , a Domino Giroldo , 
tune hujus loci Priore et a sociis ejus, arpentum unum terre nostre 
pro eo quod domi erat contiguus, ad augmentum edificii sui, pro 
duodecim denariis censualibus postulavlt et accepit , quos ita assigna- 
vit : Decem denarios quos ei pro vinea quae est apud villam Bernotam » 
per singulos annos ei debebamus, nobis dimisit; duos vero sacriste 
Sancti Nicolai singulis annis reddit. 

Item notum sit unlversis quod, in supradicta vinea, Lambertuê de 
Guvis 4 unum denarium habebat censualem. Item, Lambertus, illum 
denarium, tempore domni Simonisde Vinolio, tune nostri Prioris, nobis 
et Sancto Nicolao pro suis parentumque suorum delictis, et pro remedio 
anime filii sui defuncti, idem Simon et socii ejus, qui paulo ante sacri 

^ Le nécrologe fat Traiaemblablement commencé dans les premièrea années da 
Prieuré, et peut-être rédigé à noaveaa an XIII* siècle. On y ajoutait ensuite des 
notes nouvelles pour enregistrer les décès des donateurs. 

s Vineuil. 

^ Brenouille. 

^ Gottvioox. 
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fonte baptismatis abluerant ( eam ) devotissimô donavit. 

En la feuille avant le Nécrolûge est écrit ce qui suit : 

. Ego Leodegarius Prior , et ejusdem loci Sti Nicholai fratres notom 
facimus omnibus presentem paginam inspecturis, quod nos concessimus 
Domino Hugoni, abbati Cluniacensi, quondam abbati Radigcnsi, quod 
statim audito ejus obitu, ubicumque obierit, non exspectato nuntio 
Cluniacensi, officium fiet solemne pro eo, ipso die, et tredecim 
pauperes reficientur . Unusquisque sacerdos quadraginta Missas ultra 
consuetudinem celebrabit, ceteri psalterium unum, conversi centum 
liptanias, et tria tricenaria fient per monachas vel per capellanos. 
Anniversarium ejus fiet solemne in perpetuum , et quadraginta pauperes 
reficientur, sacerdotes missas et centum quinquaginta psalmos (dicent ) 
et conversi totidem. Volumus autem quod hsec omnia fiant tam pro 
ipso quam pro animabus omnium ( fratrum ) nostrorum et fundatorum 
hujus Ecclesiœ et benefactorum et omniiun fidelium defunctorum. 

Au dessous est écrit: 

Uec sunt que tempore Leodegarii Prioris acquisita sunt a Radulfo 
milite de Fonte Sancti Firmini, unum modium frumenti in granchia 
nostra de Barberi quoad vizerit ipse et uzor ejus : et très minas singulis 
annis, quse reddet Radulfus, filius Gaufredi, et très modios in décima 
Droconis de Fontanis , apud Barberi et très modios frumenti a Petro de 
Vercenis,^ etiam in*grancbia nostra de Barberi. 

Et nos concessimus ei quod post obitum ejus fiet anniversarium pro 
eo et pro amicis suis, et habebunt fratres duos solidos ad refectionem. 

Suit le nécrologe dudit Saint-Nicolas d'Acy. 

Januarius . 

Kalendis. 0. Petrus de Argentolio. 

Obiit RogeriuB Pistor Anglicus, qui dédit nobis decem solidos singulis 
_ annis super domo sua ad pitanciam in die obitus sui , et conventui 
Sti Martini similiter decem solidos annuatim. 
III. Adelina. 
Nonis. O. Philippus m. 

VII Id. Obiit Robertus bone memorie olim Prior Sti Martini de Campis. 
VI Id. Depositio domni Theobaldi, episcopi. 
V Idus. Obiit Simon, prior de Passu.' 

» Verrigny. 

> Piienré de Pu, non loin deMonIdidier, (Somme). 11 devait dépendre auii de 
Saiiit-Martln-dei-CliAmpi. 
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XIX Kal . Februarii obiit Petras de Choslaco. 

XVIII Kal. Obiit Guido Junior, buticularius, de cujus elemosina habuimus 

decem libres. In bac die débet Prier conventui quinque solidos 

assignâtes in censu Silvanectensi . 
XVI Kal. 0. Bernardus, pater Alelmi, prioris. 
XV Kal. O. Hugo , prier Sti Martini de Campis. 
XIIII Kal. O. Roricus, eanenicus B. Marie. 
XIII Kal. O. Ivo de Plaigliaco.i 
VI Kal. O. Ido , prier de Bellomonte. 
y Kal. O. Johannus de Glamart, prier de Robenvilla. 
Ob Robertus, dictus Goubais, qui dédit unum arpentum terrœ apud 

AviUiacum. 
IIII Kal. Ob. Hugo episcopus. 
IIÏ. Ob. Robertus, prier Ste Margarete. 

Kal. Februarii 

III. Depositio domni Odonis, Abbatis. 

VI Idus. Obiit Guillelmus , prier de grosso bosco.' 

Clarembaldus , episcopus silvanectensis , vir memorie dignus , qui huic 

Ecclesie prebendam unam contulit. 
Idus. Hugo, prier hujus loci. 
XIIII Kal, Ob. Symon de Bruieres. 
VIII Kal. Depositio Henrici, episcopi silvanectensis. 
Obiit pater Minetus de Chevigniaco, prier hujus loci, anno Domini, 

MGGCGL VIII. ( d'une écriture plus moderne ] . 

VII Kal. Theobaldus, episcopus. 

V Kal. Ob. Girardus Barre et Theophania ejus uxor, quorum filius 
Johannes Barre et Maria ejus uxor dederunt ecclesie beati Nicholai 
octo arpenta terre site apud Villam pictam, quibus Ohristus sit 
propitius. 

IIII Kal. Ob. Guide, vicedominus, qui dédit nobis quindecim solides. 

III Kal. Ob. Rainoldus monachus, qui dédit nobis duos bospites apud 
Villam Bernosam, et pro anniversario , apud Gurtolium, duos 
bospites et terram campestrem cum omnibus que ad terram pertinent. 

Ob. Galterus quondam prier de Grespeio. ( Ecriture plus moderne ) . 

Ob. Girardus de montebreleti (?) prier de Grespi. 

II Kal. Obiit Johannes Baie de Valle profunda, qui dédit nobis decem 
solides. 

» Wallly. 

* Pricoié di Oxoflboii. 
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Kalendis Msnsis Mârtii 

VI Non. Heljas , prior de Corceles. ( lettres bleues ) 
III Non. Ob. Johannes HeriTallis , prior de Carcere (?) 

Nonis obiit Robertus de Oapi, monachus professas et sacerdos. 

VII Id. Ob. Wido de Turre, fundator hujus loci, et Ysabellls uxor ejus. 
OlTicium plénum Ûet. 

V Ob. Qauiredus, succentor Béate Marie silyanectensis, qui dedlt nobis 

quinque solidos redditus » in rico de la Bretonnerie , super domum 

Arnulfi de Laigni. (Ecriture plus moderne) . 
IIII. Ob. Emmelina de Villaribus, que dedlt Sancto Nicholao decem libras 

paris, ad emendum redditum . 
III. Ob. Oudardus de Gornaio qui dedlt nobis quinque quarteria terre 

et Conciardis (?) ejus uxor que dédit nobis quadraglnta solidos paris. 
Azo, cantor B. Marie. 
Idibus, Elizabet reglna. 

XYI Kal. Ob. Petrus, abbas. — Milo, prior de Caritate (super Ligerim ) 
XV Kal. Ob. Simon Blancthoupet, prior de Gacourt. 
XIII Kal. Ob. Godefridus, prior de Lagniaco. 
IX Kal. Ob. Gilo de Cannis, prior de Marnea. Petrus, quondam prior 

de Longavilla. 
Y III. Magister Arnulfus iisicus, canonicus silvanectensis, qui dédit nobis 

undecim solidos anniiatim, scilicet apud Gourneium. 
Ob. Jeanna Portans florem, que dédit nobis duos pelves. 
Ob. Petrus, prior de Gressonessart.^ 
yil. Ob. Umbaldus, prior hujus loci. 
VI Kal. Ob. Robertus Rousel, prior de Insula. 

V Kal. Petrus de Ruleta, prior Sti Martini de Campis. 

Kalende âprilis 

un Non. Obiit Philippus Rex, cum uxore sua Domina Johanna Regina 
Francie et Navarre. Fiet anniversarium singulis annis pro ipsis . 
( Ecriture différente ) . 

III Non. obiit Henricus de Vitriaco, monachus. Guillermus Brito, 
monachus. 

II Non. Obiit Hugo, prior Sti Martini de Campis, Paris. ( Ecr. plus mod. ) 

Obiit frater Marceline, prior de Bellomonte, doctor in theologia. 

Non . Oddo de Gonessa, monachus ad succurrundum. 

YIII. Johannes, Prior de Passu. 
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Vn. Ob. PetruB episcopus. Reginaldus de. . . . Bichot, prior h^jus loci. 
y. Depositio domni Hugonis , Abbatis Cluniacensis , de Glaromonte . 
xyill. Obiit Adam de Capi, prior de Carcere. Ob. Lambertus, prior de 

Legniaco super Ganchia.^ Ob. Petrus, prior de Legniaco super Gancbia. 
XIII Kalendas Maii, id est decimo nono die mensis aprilis, anno 

Domini 1592, obiit Reverendus et valdo venerabilis vit, Domnus 

Jacobus Axnelot, religiosus hujus Prioratûs Sti Nicolai dacy et Prior 

Sti Martini de Gampis, Parisiis, cujus anima, per pia Ghristi Viscera 

in pace quiescat. ( Ecriture moderne ). 
IX. Radulfus miles de faiel, pro quo facimus missam de Sto Spirltu, et 

post mortem, de Requiem. Date du nécrologe, 
Obiit Johannes de Gurceyo, cognatus Prions Andrée, qui Johannes 

dédit Ecclesle Sti Nicolai decem solidos paris . annui redditus . 
VIII. Petrus Henonita. Obierunt Galterus Torel, prior bujus loci 

et Nicholaus de 8to Nicbolao. 
VII. Bartholomeus , miles de Valle profunda. 
VI. Obiit Adam de Baerna de cujus elemosina habuimus centum solidos 

paris. Eadem die débet prior pitanciam. 
Frater Oddo, prior Sti Martini de Gampis. OfTicium fiât sicut de abbatibus. 
IIII. Obiit Hugo de Loriaco, serviens noster, qui nobis dédit septem 

arpenta terre apud Losiacum sita. Odo , prior de Greciaco. 

II. Obiit Renaudus, qui dédit nobis sez arpenta terre et medietatem 
domus sue apud Avilliacum sitam. Depositio domni Bartholomei abbatis 

Gluniacensis. 

Kalend. Maii 

Obiit Qalterius Portans florem. 

un. Leodegarius de Barberi qui nobis reliquit 13 solidos. 

Obiit frater Joannes de sancto sinuqueto ( Glnqueux }, Prior Belli loci, 

juzta Garnotum. (Ecriture plus moderne) 
Obiit Nicolaus, Abbas Belli loci . 

III. Obiit Petrus de Bosco Rogeri ,« Prior hujus loci . 

Item obiit Dominus Omundus, presbiter de Noa Sti Martini, qui dédit 
nobis centum solidos paris, pro emendo redditu ad faciendum 
anniversarium anno quolibet, et anniversarium, domni Pétri de 
Bosco Rogeri, Prioris istius loci superius nominati, de quibus centum 
solidis empti sunt quinque solidi a magistro Stephano de Housseia, 
canonico silvanectensl 

^ Ligny sur Cancbe, près de HcBdin. 

s Lei Bénédictins ne nomment pas ce Pierre de Boisroger dans lemr liste. Date 
iaoott&iM . 



n Non. Pfttrnsprior. 

Nonis. Ob. Johannes de Noisiaco. 

VIII Idus. Thomas de Montemeliano. Petnis de Monte sorel. (Montsoreau). 

Obiit Joannes Barre qui dédit huic Ecclesie octo arpenta terre apud 

Villam pictam. 
VI. Frogerus pelleperius. 

Obiit frater Stephanus de Oarolico, prlor bujus loci. ^ (Ecrit, plus mod. ) 
Obiit Giraudus, prior Ste Marie de Oomayo. 
V. Obiit Guido, filius Guillelmi de Braisilva, militis. 
Obiit Ada de Greciaco, que dédit nobis viginti libras turonenses et 

Petrus ejus mari tus, 
Milo, prior de arenis. 
II II. Ob. Ademarus, prior. 
III. Obiit Simon, prior de Bellomonte. 
Idus. Johannes de Ohauferi et Maria ejus uxor, qui dédit sexdecim 

solidos annuatim. Rogerus de Bovilla (?) 
XV Kal. Errardus, Prior Sti Martini. 
XIII. Ob. Petrus de magno opère, magister in medicina, qui dédit 

nobis tria arpenta nemorum et duodecim perticas, pro quo tenemur 

celebrare unam missam solemnem. 
XI. Nicolaûs dictus Lorillart, presbiter Sti Pétri, qui dédit ecclesie Sti 

Nicolai quatuor libras et quinque solidos. 
VIII. Ob. Haimericus, canonicus b. Marie ( de l'écriture ancienne ) 
V Kal. Obiit Bartholomeus cantor Silvanectensis, qui nobis dédit sex 

arpennos vinearum et duos hospites. 

II. Obiit Dominus Gilo, miles, filius domini Jocclini de Vilers . 

Obiit frater Petrus de Sancto Sinuqueto, Prior de et de Bâillon. 

Kalend. Junii 

Obiit Robertus de Malli. 

III. Obiit Gaufridus, Prior hujus loci. (Ecriture ancienne) . 

VIII. Frater Raymundus Pagani, prior hujus loci, dédit sociis suis octo 
solidos censuales annui redditus, super domum juxta ripariam et 
quamdiu vixerit, débet habere unam missam de Sancto Spiritu et 
post ejus decessum, de Requiem. ( Ecriture plus moderne ) . 

V. Obiit Nicolaûs, prior hujus loci, cui Christus sit propitius . 
( Ecriture ancienne ) 

III. Obiit Radulphus buticularius, qui dédit nobis gruariam nemoris 
Giraudi . 

^ Étieime di Chairlieui mort tU 1902, entgrré à 8alnt-Martia-dM*0hmpf. 
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XVI. Ob. Qila, arnica nostra, que dédit nobis très minas finimenti, pro 
annlversario suo. 

XIIII. Hellsendis, hujus loci domina. ( Ecriture ancienne ). 

XI. O. Aelina, relicta defuncti Fromundi de Sto Nicholao, quœ dédit 
nobis arpentum terre et passagium per quod itur ad Curtolium. (E. m.) 

Magister Arnulphus, phisicus, dédit Ecclesie Stl Nicholai duodecim 
libras parisiensium, ad emendum redditus, et quamdiu vizerit, débet 
habere annuatim unam missam de Spiritu sancto et post mortem, de 
requiem, qua die, Prior tenetur solvere unicuique sociorum suorum 
duodecim denarios. ( Ecriture ancienne). Date du Nécrologe. 

VII. Obiit Renaldus de Gario, prior. (Ecriture moderne ). 

VI. Obiit Radulfus, decanus de Noa, qui dédit nobis vineam suam de 
Rivali. 

V. Depositio domniEmmairici (Amaury), silvanectensis episcopi. ( Ecrit. 

ancienne ). 
III. Petrus, prior de Bellomonte.^ 

II. Oddo, quondam Prior (Ecrit, anc.]. Obiit Radulplus de alto monte, 
qui dédit nobis centum solidos. 

Obiit Agnes, uzor Hugonis Anglici, et soror Philothee qui nobis dédit 
in elemosynam très solidos annuatim percipiendos super domum 
quam tenebat Maria uxor Renoardi. ( Ecriture moderne ). 

Kalend. Julii. 

Obiit Matheus, comes Bellimontis, qui brachium SH Medardi hUTO et 
argento suo et lapidibus pretiosis decoravit, et quinque solidos 
annui redditus apud Coiam nobis dédit. 

V. Obiit Quillelmus, curatus de Curtolio, monachus ad succurrendum. 
Robertus hujus loci Dominus. ( ancienne Ecriture ). 

III. Matheus, prior de Insula. 
II. Ob. Heldiardis de Vitri. 
Nonis. Guido de Rupe. 

VI. Ob. Robertus, sacerdos de Barberi. Oflicium fiât. 

V. Ob. frater Adam, prior de Marnoa. (Ecriture moderne). 

II. Ob. Philippus rex francorum. 

XVI Kal. Obiit Anselmus buticularius, miles, qui dédit nobis quinque 

solidos annui redditus. 
XIIII. Guillelmus, prior de Anneto.^ (Ecriture moderne). 
XIII. Hugo Anglicus, qui dédit nobis duos solidos supar domum suam. 



1 Beaumont-sor-Oise. 
^ Agotz* 



zn. Obilt GuiUebnuB de Flor eniper Houhian^ prior de Bonella. 

VIXI. Johannes Cocus. (Ane. Ecr. } Ob. Pater et mater Remondi Pagani, 

priorishujus loci, qui dédit conventui duodecim solidos (Ecr. mod.) 
V. Frater Aymo, canonicus 8ie Marie silvanect., monachus sacerdos et 

profeasus. 
II. Aso , Prior de Jenvilla. Petronilla, uxor Johanuis de coquina, que 

dédit huic ecclesie très minas bladi annui redditus. ( Ecr. anc. ) 

Kalend. Augusti 

Obiit pater Yvo, Prior de Asinariis.^ ( Ecriture moderne). 

Obiit domnus Qermanus Nicolus, prior hujus loci, prima die Augusti, 

anno 1563. ( Ecriture moderne ) 
IIII. Erchembaldus de Valle profunda, miles, qui dédit nobis novem 

solidos paris, annul redditus, sitas apud Gornayum, percipi endos in 

festo 8ti Johannis Baptiste. 
II. Simon, prior de Capiacho. 
Nonis. Obiit Magister Hugo, aurelianensis canonicus, qui dédit nobis 

capellam suam. ( En lettres rouges, ancienne écriture) : Obiit nobilis 

mulier Hysabellis, uxor domini Ouillelmi de Braisilva , militis. 
V. Obiit Thomas de Bcllival, prior de Nogento. Guillelmus'de Rotolio.^ 
Prior, Guido de Huirmes qui dédit nobis unum arpentum terre apud 

Barberi, pro quatuor nummis censualibus, in festo Bti Laurentii 

persolvendis, pro quo arpenno fratres anniversarium ejus facient, et 

Prior dabit viginti nummos ad refectionem fratrum. 
Reginaldus de Vietel et domicella Bertella ejus uxor, qui dederunt nobis 

duos solidos paris, quos percipiebat in masura. 
II. Obiit PhilippuB de Furcis, Prior de dolomonte.^ Obiit frater 8imon, 

Prior de capiaco. ( Ecriture moderne ) 
Id. O. Petrus Gluinet. Willelmus presbiter de villa nova qui dédit nobis 

partem décime apud Noam Sti Remigii et ad 18 minarum 

Renoldus de Ponte. 
Obiit domna Hysabcllis do Bruariis que dédit nobis centum solidos. 

Obiit domna Avelline de Bruariis, uxor domni Pétri de eodem loco . 
XVII. Obiit Petrus Poti qui dédit nobis quinque solidos censuales 

annuatim et medietatem juris unius hospitis sui apud Vernolium, 

et novem denarios ad luminare apud Aumont. 

1 Amières-iar-OlM. 
* Bothèlea, près Olenaont. 

' Notre-Dame de Donlemont, an diocèse de Paris , visité en 1473 par Jean 
Mafbon, voir p. 92 . 
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XIII. Obilt Maria, mater Petrl, priorls StiNicholai. Obiit Gulbertus piior 
de Ganis. ^ Obiit Adam Episcopus Silvaneet. qui dédit nobis octo 
libras paris. 

VIII. Theoba]dus, quondam Prior de Marno. 

V. Quido Buticularius.Ermengardis. 

un. Malnutritus, miles. 

III. Depositio domni Hugonis, cloniacensis abbatis. Oddonis Rufi de 
Bellomonte, 

II. Ob. Aelipdis de Logniaco. Fiet officium magnum. 

Kàlend. Septembris. 

m. Obiit Joannes, quondam prior de Montiniaco. Symon, prior de Canis . 
Non. Obiit Joannes Torcbard, miles de Brayo. Albertus de Gonessa. 
VIII. Wigerius miles . 

VII. Galterius, abbas Gluniacensis, et prior hujus loci . 

Obiit Gilo de Braio qui dedlt nemus Giraudi , vldelicet IIIXX arpennos 
et II arpennos terre apud Barberi et unam masuram apud Braium 
ad grangiam faciendam, et capellam contiguam, ad celebrandam 
missam perpetuo pro sui suorumque salutc. 

Obiit Reginaldus', prior de Monciaco . 

Odelina de Loisiaco . 

Id. Obiit Bartholomeus de Brueriis , miles ; Maria uxor sua, qui dederunt 
nobis duo arpenta prati et duo arpenta terre . Domnus Petrus de 
Brueriis, miles, monachus ad succurrendum , qui dédit nobis equum, 
galeam et loricam , et novem libras ad emendum redditum . 

XVII. Kal. Ob. dampnus Johannes Lespe, Prior Sti-Nicholai , qui dédit 
conventui ejusdem loci viginti quatuor solidos apud Fontem Sancti 
Firmini, supra domum quam tenet Johannes de Oharbonnier , pro 
anniversario faciendo annuatim . Gui Ghristus sit propitius. (Ecr. m. ) 

XV. Odo de Noa. 

XIIII. Adela regina , que dédit nobis vineas de Rui . 

XI. Adam Ghoisel. 

X. Gaufredus, miles. 

VIII. Serlo, abbas. Obiit Johannes de Rupe. 

VII. Obiit Theobaldus, prior de Maroliis. 

* 

Vil. Obiit Johannes de Gurtolio, qui dédit nobis duos arpennos terre. 
Robertus , prior de Passu . 
V. Odo Poli . 

1 Caisric (?) . 
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xni, Domnus Bymon do armentarlis, eardinalU. Obiit Richardus do 
Bancto Bricio , prior de Dolomonte . 

II. Jacobus, prior de Passu. 

Kalend. Octobris 

Obiit Hugo de Nemore et Rohais, uxor ejus. 

Obiit Petrus de Fonteneto, Prior hujus loci , qui dédit nobis sexdecim 

libras paris . solvendas annuatlm in die sancto Pascha pro emendo 

tunicas de sargia , pro quo tenemur orare . 

VI. Obiit Magister Judocus de Bellomonte , cantor béate Marie Silva- 
nectensis, qui nobis dédit decem libras turonenses, que posite 
fuerunt in emptlone quam fecimus a Johanne de Valle profunda» 
armigero . (Ecriture plus moderne ) . 

V* Eodem die celebrari débet Missa de Spirltu sancto pro Johanne de 
Porta, qui dédit nobis quinque solidos in lundo nostro de Avilliaco; 
post mortem vero ipsius , fîet anniversarium ejus singulis annis . 

Petrus, prior Bti-Martini. 

IIII. Willermus, cantor béate Marie Sllvanectensis . 

Albericus , prior de Capiaco . 

III* Obiit Johannes de Palaciolo , canonicus B. Marie . 

Nonis . Adelais , conjux Willelmi pincerne . Simon de Monte brisolo. 

VII. Adam pro quo habemus sex minas bladi in molendino suo de Cham. 

VI. Bernardus, prior de asneriis. 
V. Letoldus, miles. 

III. Depositio domni Ursi , prloris. Guidonis buticularii. 
Johannes, prior de longa villa. 

II*, Obiit Fromondus, quondam Prior de Malorespectu.^ (Ecrit. moderne). 
Id. Obiit Evrairdus, vir bone memorie, Prior do Gornayo super Maternam.s 
XVII. Oarnerius, vice-dominus . 
Obiit Theobaldus de Paris, hostiarius huJus loci, quondam armiger 

Btephani de Carriloco, quondam prioris hujus loci , qui fuit longo 

tempore in servitio monachorum . 
XII. Ricardus miles. 
XI. Petrus, pincerna. 

VII. Obiit dommus Theobaldus Ghappelier , prior de Bonelle. 

IIII* Obiit Margarita , uxor Guidonis Buticularii pro qua habemus 
viginti solidos ad stationcm. Obiit Adam de Onervila, prior béate 
Marie do Gornayo . * 

III Bertramnus, abbas Cluniacensis . 

1 Maaregard. 

3 Goamay-flor-Manie . 
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Kalend. Noyehbbis. 

Odo miles. Obiit Bertramnus presbiter, qui pro remedio anime sue 

dédit nobis vineam quam ediflcaverat ante portam nostram . 
IIII. Obiit Johannes , prior de Karitate . 
Obiit Johannes de Pontehermeri, monachus ad succurrendum , qui dédit 

nobis quatuor arpennos terre apud Yinolium, et quinque solidos 

annui redditus. 
Nonis. obiit vir bone memorie Johannes de Vittriaco quondam Sacrista 

sancti Martini de Campis paris, et prior hujus loci , cujus corpus apud 

S. Martinum sepultumest.^ 
VII. Obiit Johannes, Poeta. 

V. Obiit Oilardus hujus loci Prior .2 (Ancienne Ecriture }. 

Obiit vir bone memorie Petrus, istius loci prior , monachus sacerdos 
et prof essus . 

II. Obiit Henricus de templo, monachus et professus . 

XVII. Obiit Symon , Prior de Eneta. 

Obiit frater Johannes de Pane, qui fuit prior Sti Martini. 

Kalend. Decembris. 

III. Obiit Acelina preposita silvanectensis, que dédit conventui quinque 
solidos super terram que fuit hodierne dicta la Chatte. 

Thomas, filius ejus. Johannes de Plesseyo, prior hujus loci ( Ecr. mod. ) 

VI. Obiit Dominus Johannes de Ohantelliaco , miles, qui dédit nobis 
viginti libras parisienses. Anniversarium fieri débet solenne. 

Johannes de Brasllva, Dominus armlger, qui dédit nobis centum solidos 
paris, ad emendum redditum pro anniversario suo quolibet anno 
faciendo. 

V. Robertus, prior de Dolomonte, M. professus et sacerdos. (anc. Ecr. ) 

XVIII. Obiit Johannes, prior de Passu. 

XV. Johannes de Brena, prior de Roenvilla. 

Obiit frater Andréas de Gurceio, prior hujus loci, monachus, sacerdos et 

professus. / 

XIIII. Depositio domni Guillelmi, episcopi Olivcn. quondam abbatis 

Gluniacensis. — Odo Miles. 
XII. Maria, uxor Domini Bartholomei militis de Valle profunda. 

VI. Johannes Pincerna. ' 

V. Obiit Qalcrannus, prior de Gorneyo. — - Petrus, prior de Arenis. 

> Jean de Vitry n*eat pas nommé dans la liste des Bénédictins, 
3 Hnilard, pas nommé par les Bénédictins. 
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un. Petrus, abbas 8ti Luclani. — Unfredus , miles. 
III. Balduinus quarlu8,-PriQr SU Martial. 

A la iin , on lit ce qai aait: 
Sciant présentes et futurl, quod Ascho, Silvanectensis Ecclesie 
precentor, dédit huic Ecclesie duos solidos censuales ad refectionem 
fratram, ita quod VIII Kal. aiigusti, fiât anniversarlnm patris et matris 
ejus quamdiu vixerit; post mortem ejus, die obitus sul. . . . refectionem 
in commun! habeant fratrcs. 81 quia boc dcmere vohierit, ' anathemate 
percutiatur. (Ascho vivait encore en 1280. Le nécrologe a donc été écrit 
dans le courant du XIII* siècle , au plus tard. ) 

SuBSUNT Prioratui Sti Nicolai de Acy 

Prebenda in œde primaria Virglnis Silvanectensis. 

Cura Sti Gervasii et Prothasii de Curtolio, Silvanect. diœcesis. 

Cura Sti Martini de Monte aspero, Bellovac . diœcesis. 

Cura de Noa Sti Martini, Sucssion. diœcesis. 

Cura de Noa Sti Remigii, Bellov. diœcesis. 

Cura Sti Germani de Charrona, Parisicnsis diœcesis. 

Cura de Drenciaco parvo, Parisien, diœcesis. 

Cura Sti Georgii de Brayo, Silvanect. diœcesis, ad quam per D. 

Abbatem Sti Vincentii Çilvan. et Priorem Sti Nicolai vicibus 

alternis prescntatur. 
Cura béate Marie de Oriaco, cum capella i in cadcm diœcesi Silvanect. 

quam U. Prior de 8. Nicholao bis confert, et abbatissa de Sto 

Remigio Silvanect. semel. 



La CkapsUt-en-Serval. 



CARTULAIRE 

DU 

PRIEURÉ DE SAINT-NICOLAS D'ACY. 
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Carta Hubert! Silvanectensis Episcopi de dono Roberti vicedomini 
Silvanectensis martinianis monachis collato de Ecclesia et terra seu 
Prioratu Sancti Nicholai d'Acy. 

Dont Marrier, Histoire de Saint-Martin-des-Champs, 1. 1 p, 286. 

Afforty, T. XIII, p. 580, Original aux Archives, 

Note d' Afforty: Scellé sur double queue de parchemin, en cire 
blanche brunée. La forme du scel ressemble à la moitié d'un œuf dur 
coupé en deux par le milieu, et représente un évoque debout, sans mitre, 
tenant de la main droite une crosse tournée en dedans ou vers luy, qu'il 
regarde, et de la main gauche un livre fermé sur sa poitrine. S. Hv. 

1106 « 

Concession faite aux religieux de Saint-Nicolas d'Âcy par le Chapitre 
de Senlis, de la dixmo des animaux et bestiaux servants h leur usage, 
tant à Acy qu'à Avilly. 

In Christi nomine notum fieri volumus omnibus sahcte Ecclesie 
filiis tam presentibus quam futuris, quia domnus Theaubaudus, Ecclesie 
beati Martini Prior, ceterique fratres ejusdem loci , nostram adeuntes 
presentiam, humiliter poposcerunt quatenus Ecclesie beati Pctri Clunia- 
censis cui se debebant, simulque Ecclesie beati Martini, nccnon et fratribus 
qui ad Ecclesiam beati Nicolai dcserviebant , de animalibus de Accis 
nccnon et de omnibus bestiis quas apud Aci Villam et Avilit in dominio 
haberent, et corum propriis usibus descrvirent, decimam eis jure perpetuo 
concederemus. De his vero que ad medietarios darent, sine contra- 
dictione reciperemus. Quorum petitionem Ego Warinus, Ecclesie 
béate Marie decanus, Haimo archidiaconus, Bicrtholoraeus precentor, 
cum conventu ccterorum canonicorura dignam duccntes, voluntati eorum 



■ Il *■ 



1 Archives de Saint- Nicolas, N« 40 Notes hist. p. 8. 

3 Notes hist. p. 8 — Mémoires du Comité, Série II, T. YI, p. 232. 
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Eatisfaciendo adquievimus. Et ut hoo ratom et inoonvulsum permaneret, 
H terarum apicibas titulari disposuimus . 

Actum nonis aprilis in capUolo béate Marie, in presentia domni 
Hoberti epiecopi, anno sexto pontificatus ipsius, millesimo scilicet 
centesimo sexto anno Dominice Incarnationis. 

Scellé sur double queue de parchemin , le scel brisé. 

Archives de Saint-Nicolas, AviHi N* i . 

CartuL de SainUyicolas, iV* iS, carta 5, 

Il résulte de ces deux chartes, qu'alors l'archidiacre précédait le 
grand chantre et signait immédiatement après le doyen , et le doyen de 
Saint-Rleulc immédiatement après eux, avant tous les chanoines. 

(Note ^Afforty). — Afforty, T. XHI, p. 581. 

1119^ 
26 Novembre 

Bulle du pape Callislo second en faveur de Mathieu, prieur de Saint- 
Martin des Champs, à Paris, confirmant toutes les donations faites à 
Saint-Martin, et en particulier à Saint-Nicolas d'Acy. 

Bibliotheca Cluniacensis, p. 555. 

y|/fbr<y, T. Xm, p.694-6. 

1124» 

Charte de Louis VI dit le. Gros, de l*an 1124, 16* de son règne , 
confirmative de tous les dons faits à TËglise do Saint-Nicolas d'Acy lès 
Sentis, par Guy de la Tour. 

Dom Marrier, Hist, Sti Martini p, 228. 

Afforty, T. Xm, p. 734. 

1132^ 

Charte du Roy Louis V portant amortissement de diverses donations 
faites & Saint-Nicolas par Eudes Percebot à Rieux, Loisy, etc. 

In nomine Sancte et individuo Trinitatis, Ego Ludovicus Dei gratia 
francorum Rex, notum lieri volo cunclis fidclibus tam futuris quam et 
in&tanlibus , quod quid(iuid Otlo pcrforans utrcm et Adclcidis uxor sua, 
et filii ipsorum Guido et Odo qui apud Sanctum Nicholaum, in suburbio 
SiK-anectensi sepulli sunt, Deo et fratribus ibidem Domino scrvicnlibus. 



1 Notes hist. p. 8. — Mémoires, p. 232. 
3 Notes hist. p. 8. — Mémoires, p. 232. 
•"^ Notes hist. p. 9. — Mémoires, p. 233. 
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per Dei gratiam donaverunt. Nos eisdem £ratribU8 et eis suocesauris, 
jure perpetuo habendum conccdimus, etdonum quod ois inde factumest, 
coniirmamus. Hec autem sunt que predictus Odo et uxor sua et fiUi 
ipsorum predictis fratribus donaverunt. Hospites duo Silvanectis, domum 
scilicet Oilardi Palmarii et domum Stephani que juzta eam est. Âpud 
villam que Silverivus ^ dicitur, terram et hospites. Quicquid eliam 
habebant apud Loisiacum et quatuor solidos decensu apud Barberiacum, 
vineaa etiam quos Bartholomeus Silvanectensis precentor iliis dédit, eis 
concedimus et justiciam ipsorum et hospites qui in eis sunt, illas scilicet 
vineas que apud Riu sunt. Concedimus etiam eis Rethe vineam que 
dicitur Jordanis, salvo censu nostro; et partem molcndini quam eis 
dédit Adelina de Rouella, liberam ab omni custumia, prêter justiciam 
quam habemus in eodem molendino. Quod ne valeat oblivione deleri , 
scripto commendavimus , et ne possit a posteris infirmari, sigilli nostri 
autoritate et nominis nostri karactere subterfirmavimus. 

Actum Parisiis publicc, anno Incarnati Verbi millesimo ccntesimo 
tricesimo secundo, Regni nostri vicesimo quarto, régnante Ludovico, 
fiHo nostro, anno secundo, astantlbus in palatio nostro quorum nomina 
subtitulata sunt et signa. 

S. Radulfi, Viromanduorum comitis, et dapiferi nostri. 

S. Hugonis, constabularii. 

S. Willclmi, buticularii. 

S. Hugonis, camcrarii. 

Data per manum Stcfani, cancellarii. 

CartuL SU Nicholai, page 8, 

Afforty, T.Xin,p.795 

11382 

Carta Pétri Silvaneclensis episcopi de prebenda data a Clarembaldo 
Silvancctcnsi episcopo, Priori et monachis Sti Nicholai dacy in œde 
primaria B. Virginis Silvanectensis. 

Dont Manier, /. IV , p. W2. 

Afforty, r. X///, ;;. 850. 

1139 3 

Le Chapitre de Senlis accorde à .Nicolas exemption de la dlme en 
leur jardin, moyennant six deniers de cens. 

1 Bieux , près de TOise. 

3 Notes Mrt., p. 11. 

3 Notes hist., p. 11. — Mémoires, p. 235, 



In Del nomine, omnibus Christi fidelibus tam presentibus quam 
fUturis, notum facimus quia domnus Pctrus, prior Sti Nicholai de Achi 
cum ceteris fratribus ibidem Deo famulantibus humiliter nostram presen* 
tîam adeuntes, instantcr pctivcrunt quatenus decimam orti sui rétro 
Ecclesiam suam positi , eliamsi ampliori capacitate idem locus poesit 
dilatari, et quicquid intra murorum suorum ambitum continetur, sub 
aliquo censu eidem Ecclesie concederemus. quorum petitionem ego 
Hibertus, Ecclesie béate Marie decanus, Oilardus archidiaconus, 
Bartholomeus precentor cum ceteris canonicis nostris dignam ducentes, 
Yoluntati eorum satisfaciendo adquievimus et sub censu sex denariorum 
totam orti decimam ut superius dictum est Ecclesie beati Nicbolai 
unanimiter concessimus. Hoc siquidem actum est domno Petro episcopo 
impresentiarum assistcnte et hoc statutum nostrum laudante. Preterea 
cm ne beneficium tam in decimis quam in redditibus aliis quod idem 
Petrus infra episCopatum suum beato Nicholao confirmaverat, laudavimus 
et assensum unanimiter prcbuimus. Quod ratum et inconvulsum in 
perpetuum permanere volentes sigilli nostri auctoritate et probabilium 
personarum astipuiatione presentem paginam munimus. 

Âctum Silvanecti publice in capitulo Ste Marie, anno Verbi incarnati 
millesimo centeslmo trigesimo nono, episcopatus domni Pétri sexto, 
fkstantibus quorum nomina subtitulata sunt et signa. 

S. Domini Pétri Episcopi S. Pétri prioris. 

S. Hiberti decani. S. Radulfi monachi. 

8. Oilardi archidiaconi. S. Garnerii canonici. 

S. Bartholomei precentoris. 8. Haimonis canonici. 

S. Goisberti canonici. S. Renoldi prepositi. 

S. Odonis canonici. 

Scellé en oval en cire blanche brunée sur double corroyé de cuir 
blanc. Une figure assise tenant de chaque main un bâton. Sigill. Sce 
Marie, sans contrescel. 

Archives de Saint-Nicolas, N* 4 

Afforty, T. XIII, p. 869. 

1140* 

Charte d'Estienno de Senlis, évéque de Paris, mort le 30 juillet 1140, 
par laquelle est donnée aux religieux de Saint-Nicolas la cure de Drancy 
avee toutes les menues dîmes, et le tiers de la grande, ainsi que celle 
de Charonne. 

Dom Marrier, L IV, p. 296 

Afforty, T. XIII, p. 872. 



Notes Uit. p. 11 — MémoiNi, p« 235. 
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1142* 

Charte de Eudes second , évéque de Beauvais, qui confirme toutes les 
donations faites à Saint-Nicolas d'Acy dans son diocèse. 
Afforty, T. XIH p. 8Ï5. ' 
Original aux Archives de POise. 

Circà 1143.» 

Notice de la transaction passée entre Eudes Percebot et les reli- 
gieux de Saint-Nicolas, au sujet des terres qu'ils ont à Barbery. 

Notum sit presentibus et futuris quod Ecclesia beati Nicolai Silva- 
nectensis tenebat per eleemosinam Domine Agnelis et mariti illius 
nomine Joannis, apud villam que dicitur Barberi, quamdain culturam 
et terram que fuit Odonis qui dictus est Percebot, quam calump- 
niatus est Odo qui ipse dicebatur Percebot, nepos predicti Odonis 
et usque adeo Ecclesiam beati Nicolai pro eadem terra persecutus 
est, quod excommunicationem incurrit. Ad ultimum, tam ipse quam 
monachi prefate Ecclesie in presentia Domine Adèle regine et Domint 
Mathei mariti ejus, sub quorum domiuio tuuc temporis terra illa erat, 
convenerunt et isto fine firmissimam concordiam inicrunt. Monachi 
dederunt predicto Odoni viginti libras et unum modium frumenti , et 
uxori illius viginti solidos . Concesserunt iidem Odoni insuper singulis 
annis quatuor modios annone que crescit in prefata terra ad modium 
Silvanectensem, duos videlicet modios ivernagii et duos modios avene qui 
usque ad festivitatem omnium Sanctorum debent solvi , et ipse Odo vel 
ad sanctum Nicholaum vel ad Barberi veniet cos querere. Ipse autem 
totam prefatam culturam et terram libère et absolute monachis possi- 
dendam , vel quidquid de ea facerc vellcnt concessit et adversus omnos 
calumpnias se eam monachis patrocinaturam promisit, et per fidem 
suam hanc conventionem se tenere pepigit; Regina vero et Dominus 
Matheus hujus pactionis pro eodem Odone erga monachos obsides 
fuerunt et sui sigilli impressione hanc conventionem confirmaverunt. 
Hujus rei testes sunt, de monachis Theobaldus prior Sti Martini, Petrus 
subprior, Haimardus, prior Sti Lupi, Walterius, prior Sti Nicholai; 
declericis, Petrus, prior Sti Adrlani, Ebroinus et Bonifacius, clerici 
regine; de Laicis Radulfus de Chirodono, Rainoldus Cocus, et Robertus, 
frater ejus, Richardus Castellanus et Johannes, frater ejus, Paganus, 
ejus sororius, Bernardus Torchardus, Petrus separatus, Josco de fonte 
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Sti Firmini) et Frjdericus cjus filius, Martiaus, sororius ejus, Radulfus, 
major de Esviliaco, Fulco de Asci, Wasce Robertus. Uxor vero ipsius 
Odonis, tempore hujus pactionis, de puerperio jacebat. Propterea, cum 
ad sanctum Nicholaum venisset, hoc pactum concesslt coram testibus 
his subnotatis. Ex parte sui, Herberto do Insula, Rainaldo filio Warnerli 
clerici, Guidone parvo, Garnerio fiIio Radulfi, Pagano, pâtre Herbert!. 
Ex parte monachoruin , Ivonc, vicedomino , Petro de Gonessa et 
Theobaldo filio ejus, MaIinitruo(?), Adam defïosse, Gilone ûlio Radulfi, 
Friderico, Roberto Coco. 

Scellé en oval en cire blanche brunée, Une femme debout , un voile 
sur la tète, son bras droit tendu, la main ouverte, avec une longue 
manche. Un pan de sa robe retroussé sur son bras gauche, une fleur de 
lis à la main. Sigillum Adelaidis, 

Archives de Saint-Nicolas, iV* iS, 
Afforty, T.XnLp.S98. 

1143. * 

Charte de Louis VII , dit le Jeune , confirmative de la transaction 
passée entre Saint-Nicolas et Eudes Pcrcebot, au sujet des terres de 
Barbery. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis . Quoniam ore prophetico 
de Ecclesia sancta olim predictum est quod mamilla regum lactabitur, 
Ego Ludovicus, Dei gracia francorum rex et dux Acquitanorum, Eccle- 
sle Sti Martini de Campis, non solum ad lactandum mamillam, verum 
ad protegendum alas imperii nostri porrigendas esse decrevi. Proinde , 
ad posterorum usque transmitto notitiam, quod domus Sti Nicholai 
Silvanectensis que ad jus predicte Ecclesie respicit, tenebat per eleemo- 
sinam cujusdam Agnetis et mariti illius nomine Johannis, apud viUam 
que dicitur Barberi , quamdam culturam et terram que fuit Odonis qui 
dictus est Percebot, quam calumpniatus est Odo nepos predicti Odonis. 
Unde tam ipse quam prefate domus monachi, in presentia matris 
mee domine Adelaidis regine et Domini Mathei mariti ejus, sub quorum 
dominio tune temporis terra illa erat, convenerunt et hoc pacto firmis^ 
simam concordiam inierunt. Monachi dederunt. . . (voir pièce précédente) 
se tenere pepigit. 

Quibus omnibus hoc ordine consummatis, Idem Odo per matrem 
meam michi mandavit quatenus ipso consentiente et laudante prefatam 
possessionem monachis in eternum habendam, sub ea que premissa est 



> Notes MH. p. 14 -«- Mémoires p. 238. 



conditione conârmarein. Ego igltur et utilltati Ecclesie et postârorumi 
nostrorum concordie in longum u&que providens, hec ut pretaxata sunt 
permansura esse ({ecrevi, et ut rata sint et inconvulsa persévèrent, sigilli 
nostrl munimine et testibus subnotatis corroboravi. 

Actum pnblice Parisius, anno Incarnationis dominice millesimo 
centesimo quadragesimo tertio, regni vero nostri septimo, astanlibus in 
palatio nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa. 

S. Radulfi Viromanduorum comitls, dapiferi nostri. 

S. Guillelmi, Butlcularii. 

8. Mathei, camerarii. 

S. Matliei, constabularii. 

Data per inanum Cadurci Gancellarii. 

Archives de Saint-Nicolas, Barberi, N* iO, 

Représentées le 24 Nov. 1741 et transcrittes et insérôeei dans les 
registres de la Chambre des comptes en exécution de la déclaration du 
Roi du 14 Mars 1741. 

Scel brisé. Ducornet. 

Affortif, T.XIIhp.899. 

Circà 1143. 

Charte de la Reine Adélaïde et de Mathieu de Montmorency son 
mary, confirmative du don fait à Saint-Nicolas d*Acy de certaines vignes 
acises à Rieux par Barthélémy, chantre de TEglise de Benlis. 

Voir Duchesne , Hi$t, de Montmorency , p. 44. 

Afj'orty, T. XUU p. 9ii, 

Circà 1152.* 

Lettres de Thibault, Evéque de Senlis, sans datte, au sujat de la 
dixme de Haiha appartenant à Saint^Nicolas . 

Ego, T. Del misericordia Silvanectensls Episoopus, notumfieri vcdo 
futurls et presentibus , inter monachos Sti Nicholai de Acy et Bymonem 
clericum, filium Gau£redi de Muro, do quadam parte décime que dicUur 
de Uaiha controversiam extitisse. Quos cum personis et canohici» 
E.celei8ie nostre causa pacis et concordie sepe conveniens, tandem, sicut 
in presenti scripto continetur, discordiam partis utriusque removimus. 
Monachi de caritate sua Symoni dederunt, et Symon quicquid calump- 
niabatur et habere debebat in ipsa décima, totum Ecclesie Sti Nicholai 
dimisit et concessit et contra omnes qui eam deinceps calumpniarentur. 
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86 dèCTensurum et patrocinaturum pro monachis esse spopondit sicut jus 
patrocinii quod vulgo warandia dicitur. exigit. Ego etiam tam prece 
Symonis quam consideratione rationis et consilio personarum et canoni- 
corum noslrorum, prefatam decimam monachorum esse 8ciens,.patro- 
cinium meum , si opus fuerit, illis affuturum veraciter promitto. Et ut 
successores Dostri Episcopi hoc idem faciant, justum fore decerno. 
âigilli vero nostrî munimine et impressione, ne deleri valeat posterorum 
notitie trado, testibus qui interfueriint subnotatis: Hilberto decano, 
Wilardo archidiacono , Stephano cantore, Hugone, Nivelone canonicis, 
^y^mùnt, priore Sancti Nicholai , Giroido sacrista , Guidone milite cogno- 
mento parvo, Roberto pistorc, Henrico anglico famulis monachorum, et 
mvltis aliis. 

Scellé sur double corroyé de cuir blanc en cire blanclie, le scel 
brisé. 

ArMtfes de Saint^Nicoloi, Hai N* 40, 

Manuscrit (tAfforty, T. XIV, p. ii9-iW et i55. 

Nota: que par les mots personis et canonicis et personarum et cano- 

nicoTum nostrorum, il faut entendre les dignités et les chanoines de la 

cathédrale. 

Afforty. 

Circà 1154. 

Carta de minuta décima de villa bernosa (Brenouille). Notum 
faclmus tam presentibus qoam futuris quod quidam miles de Credulio , 
Gumiaeres nomine, Ecclesie beat! Nicholai totam minutam decimam de 
villa Bernosa et de Plessiis in Elcmosinam dédit. Postea vero , ab amicis 
suis sano accepto consilio, pro magna décima earumdem villarum, a 
domno Giroido , Jam dicte Ecclesie sacrista, viginti très lihrM moneie 
parisiens^ acccpit, eamque apud Stum Christoforum coram domno 
Henrico Belvacensi episcopo Ecclesie Sti Nicholai jure perpétue 
possidendam dereliquit. Et» ut inconvulsum et sfcabile remaneret, îpse 
Gundacres, uxor ejus et filii, coram amicis suis et fidelibns testibus 
assistentibus » manus super altare beati Nicholai posuerunt , et ne ali- 
quando Ecclesia Sti Nicholai pro illa deoima aliquod detrimentnm 
pateretur, ab ipso Gundacre, et ab amicis suis, videlieet Odone 

qui dicitur Lipoz , Petro de Fonienis , Anselmo Tallefer, 

monachi in eadem Ecclesia D30 servientes, iidem acceperunt, auctoritate 
sigilU Belvacensis episcopi firmayerunt. 

CartuL Sti Nicholai^ p. 2, 

Afforty, T. XIV. p. 255. 

Sans datte. 

Carta de décima de Yilerun. 
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Ego T. (TheobalduB ) parisiensis epîscopus, notum volo eue tam 
presentibuB qaam faturis quod Johannes Pincerna Régis, assensu 
uxorÎB sue et Pétri ôlii sui et filianim suarum, qaidquid habent in 
majori et in minori décima de Vilerun quas injuste usurpaverat, in 
manu mea reddidit, et viginti duas libras de caritate Ecclesie Sti 
Nicholai habnit. Ego antem petitione ipsius, pro amore quem habebam 
ad Sanctnm Martinum de Campis, hoc totum qaod michi reddidit, 
Ecclesie Sti Nicholai concessi assensu Guermundi archidiaconi et totius 
capituli nostri nostri. 

Afforty, T. X!V, p. i55, 

Thibauld, évéque de Paris, succéda à Etienne de Senlis. Il aflsiflts, 
le 3 mai 1153, avec Thibauld, évéque de Senlis, et Guillaume abbé de 
Saint-Martin de Pontoise , à l'ouverture de la châsse de Saint-Gaultier, 
abbé de ce monastère, foite par Hugues, archevêque de Rouen, et par 
l'ordre de Samson, archevêque de Reims , et légat général du pape en 
France ^Ibid. T. XIV, p. 132). 

1158. 

Donation faite à Saint-Nicolas d'Âcj par le Roy Louis sept de son 
étang près la Gatellière. 

In nomine Sancte et individue Trinitatis, amen. Ego Ludovicus, 
Dei gracia Francorum rex . Régie dignitatis dignissima est cuia servis 
Dei qui ob amorem celestis patrie carnium pastus sibi subtraxerunt 
condescendere, et ariditati eorum piscium aliquod remedium ministrare* 
Qua consideratione moçiti, notum facimus universis presentibus et 
futuris quod pro antecessorum nostrorum regum Francie animabus et 
pro peccatorum nostrorum remissione , vivarium nostrum quod habeba- 
muB inter Silvanectum et sanctum Nicholaum , monachis ibidem Deo 
famulantibus, et Ecclesie in eleemosinam donavimus , et pro immobili 
firmitate, sigillo nostro roborari fecimus, adjecto nominis nostri 
karactere. 

Actum publiée Silvanectis, anno Incarnati Verbi millesimo cente- 
simo quinquagesimo octavo, astantibus in palatio nostro quorum appo- 
sita sunt nomina et signa . 

S. Comitis Theobaldi, dapiferi nostri. 

S. Guidonis, buticularii. 

S. Mathei, camerarii » 

S. Mathei, constabularii . 

Data per manum Hugonis cancellarii. 

Archives de SainUNicolas» La Gatelière, iV- i, 

Afforty, T. XXY,v.2(>d. 
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1164* 

Carta Bartholomei Belvacensis Episcopi de terra Chantilli. 

Bartholomeus Belvacensis episcopus universis fidelibus in perpe- 
tuum. Notum fieri volumus tam futuris quam présent! bus quod Ecclesia 
6ti Nicholai de Aci Radulfo de Bale^ni, genero Azonis de Melloto, 
singuUs annis sex minas aunone reddebat pro terra de Ghanlilli , que 
ex parte Adeline , uxoris sue illi accidebat , et preterea in clauso vinee 
que fuit Bartholomei cantons jus hercditarium clamabat. Has autem sex 
minas et clausi vinee hereditatem, Radulfus et Adelina ejus uxor et 
Radulfus eorum (ilius, prius dicte Ecclesie in cleemosinam libère et 
quiète in perpetuum dederunt, et donum super al tare posuerunt, 
ideoque de beneficio Ecclesie sexaginta solides parisiensium ab Alelimo, 
priore illius locii receperunt. Ut igitur donatio illa (irma et inconcussa 
maneat, et a nulle deinceps infirmari, autaliquo modo commutari valeat, 
eam sigiili nostri auctoritate firmavimus et presentis scripti patrocinio 
communivimus. 

Actum anno Incarnationis dominice millesimo centesimo sexagesimo 
quarto. 

Cartul, Sti Nicholai^ p, 45, 

yt/ybr«y,T.XIX, p. 326. 

1166» 

Car ta Amalrici Silvanectensis Episcopi, qua laudat et confirmât dona 
collata Ecclesie Sti Nicholai de Aciaco. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis, notum sit omnibus tam 
posteris quam presentibus, domnum Giroldum, Priorem Ecclesie Sancti 
Nicholai de Acy, precibus suis inipetrasse ut Ego Amalricus, gracia Dei 
Silvanectensis Episcopus, eleemosinas et benefîcia que eidcm Ecclesie 
Sancti Nicholai et monachis ibi Deo famulantibus, in elemosinam 
a fidelibus pro animarum suarum remedio collata sunt, et in Episcopatu 
nostro continentur , auctoritate noslra laudarem et confirmarem . 
Imprimis igitur, concedimus et confirmamus pFefate Ecclesie molen- 
dinum de Aci, omnem justitiam et viariam cjus, culturam que ante 
januam eorum est et omnem justitiam et viariam ejus et omnem terram 
arabllem quam habent apud Acy et justitiam ejus. Insuper decem 



^ Mémoires, p. 240. 
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hospites ^ in vico Sancti Martini, quos dédit Ennengardis, soror Roberti, 
vicedomini ex liereditate sua, et omncm justiiiam et viariam corumdem 
hospitum, et septem arpennos pratorum quos Ecclesie Sancti Nicholai 
cum duabus olchis ^ contuUt , et justitiam et Tiariam eorumdem. In 
décima autem de Ponte Hermcri , quatuor minas ybernagii ^ quos eidem 
Ecclesie, pro remedio anime sue, Garnerius vicedominus donavit. Terram 
quoque Sti Dionysii quam emerunt monachi a Tbeobaldo milite qui 
cognominatur de Paris, et justitiam et viariam ejusdem , et omnem 
decimam. Iterum sex hospites cum quadraginta arpennis terre apnd 
villam novam que sita est in territorio de Valleis , quos tenent monachi 
ab antecessoribus Guidonis Parvi . Insuper unum millenarium de escis 
omnimodis ^ in usus Ecclesie et fratrum preparatum, quod Guido de 
Turre eidem Ecclesie in elcmosinam pro anima sua atque antecessorum 
suorum singulis annis contulit, sie scilicet ut quicumque fuerint prepo- 
siti de Ermenonvilla ad Ecclesiam Sti Nicholai usque ad ipsius festum 
vectura sua annuatim deportabunt . Terram quoque quam Hugo de Salice 
eisdem donavit et quadrariam ^ que in ipsa terra est et justitiam et 
viariam ejus . Duos insuper hospites apud Curteolum cum duabus olchis 
de elemosina Rainoldi Coci et minutam decimam et justitiam et viariam 
eorumdem, insuper et quidquid habent in magna décima et minuta apud 
eamdem villam et Ecclesiam ipsius ville et domum quam Manasses 
tenet in Vico parisiens!, que fuit Odonis Cordenuarii, et Elemosinam 
Pétri qui dicebatur maie nutritus, scilicet unam vincam in vico balantum 
et domum quam Gunhierus tenet ; terram quoque que est de elemosina 
Helisendis, que fuit uxor Nevelonis de Laverciniis, que terra sita est in 
confinio domorum infirmorum Silvanectensium, et unum modium fru- 



1 Hospites, — Lea hôtes étaient de différentes espèces, et avaient des obligations 
variées suivant la loi da territoire oïl ils vivaient. loi, c^étaient des colons ayant 
leur habitation et leur culture sur la terre d'un seigneur, sur au fief. Us étaient 
redevables d'impositions fixées à l'amiable au moment où ils étaient acceptés comme 
hôtes. Quelquefois ils pouvaient être expulsés à volonté. En tout cas, leur demiare 
et la terre qu'ils cultivaient, restait la propriété du seigneur, qui pouvait l'aliéner 
et céder ses droits à d'autres, comme on le voit ici. Dans sa charte de 1181, qu'on 
lira plus loin. Gui III le Bouteillier se réserve le droit de donner sur sa terre da 
Chantilly des terres avec permission de bâtir, à des hôtes. 

^ Duché, pièce de terre fermée de haies, de fossés, jardin, verger, enclos. 

3 Seigle ou blé métcil, grain- semé" avant l'hiver. 

^ Qu'est-ce que ce millier de comestibles de tout genre ? Voilà une redevance 
bien curieuse. 

6 Carrière. 
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menti in granchia Petrl de Fohtanis , quam ipse Petnu Tel qui sacceisor 
ejtts «ztiterit , nsque ad festum 6ti Remigii , Bine aliqua perturbatione, 
nnoquoque anno Ecclesie 8ti Nicolai débet persolvere. 

Actum Silvanecti anno ab Incarnatione Domini mllleBimo centesimo 
sexagesimo sexto . 

(Cartulaire de Saint^J^icolas,) 

Àfforty, T. I, p. i37 et T. XIV, p. 374 . 

Voir Archives. Sceau â^Amaury, 

Bigillum Amalrici Sllvanectensis Epi. 

Un 6véque en habits pontiAcaux assis , tenant la main droite sur sa 
poitrine et tenant de la gauche une crosse tournée en dehors. 

1180* 

Garta Uenrici Silvanectensis Episcopi de décima de Benoitum. 

In nomine Sancto et Individue Trinitatis. Amen. 

Ego Henricus, Dei gracia Sllvanectensium dictus Episcopus, 
universis sancte Matris Edclcsie filiis tam presentibus quam futuris 
inperpetuum. Cum pro quadam decimationo novalium de Braisilva que 
est apud locum qui dicitur Bcnettcn , in quo videlicet Guido Buticularius 
annuatim avene redditus habere dinoscitur, questio emersa fuissct inter 
Theobaldum, priorem Sancti Nicholai et Johannem Torchardum , ipsa 
tandem hanc pacis formam sortita est. Partibus igitur in nostra presentia 
super eadem quesiione constilutis, Johannes, multis coram positis, jus 
Ecclesie sancti Nicholai recugiiosccns , in manu nostra posuit , et nos 
exindc per manum ejusdem Prions, prefatam Ecclesiam investivimus . 
Hoc laudavit et approbavit Joliannes puer , Johannis lilius , qui ante 
presentiam nostram idcirco adductus fuerat, qui ctiam monitu nostro 
ad sanctum Nicholaum perrexit, ibique super altare ipsius, conccssionem 
hujus rei bénigne obtulit atque innicam exindc habuit, quam ci mémo- 
ratus prior, do proprietate ejusdem Ecclesie, consilio et voluntate 
fratrum suorum , pro hujus facti memoria donavit. Doindc concessum 
est hlnc inde a partibus, quod Johannes Torchardus, totam eamdem 
decimationcm tali conditionc in vita sua poesidebit, quod post obitum 
ipsius, Ecclesie ejusdem Sancti Nicholai ejusdem decimationis medietatem 
liabebit filius ejus Johannes puer, si patrem suum supervixerit. Quam, 
nisi ad rcligionem se transtulerit, ad conditionem et consuetudincm 
Patris sui in vita 8ua possidebit. Et si illc, prius quam pater suus ab 
hoc seculo migraverit, tota eadem decimatio sine contradicto et aliqua 
retentione et diminutione, ad Ecclesiam Sancti Nicholai redibit. Et 

1 Notes hist. p. 17. 
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Intérim I quod vlzerit Johftnnes Torobardus, pro ejfudem Eoolesle Joris 
recognitione unum sextarium bladl, medietatem hybernagil et aliam 
medietatem avene, Ecclesie Sancti Nicbolai annuatimpersolivet, fuam 
idem Johannes in granchia sua de Barberi annis singulis in festo Sancti 
Remigii habendam constituit. 

Preterea, sciendum est quod terras Ecclesie Sancti Nicbolai quos 
villani de Braio et Braisilva fraudulenter subtrazîsse dicuntur, Johannes, 
pro posse suo se adquisiturum promisit. Quod si hoc efflcere potcrit, 
terras quas exinde revocaverit, eo tenore in vila sua possidebit quod de 
singulis ejusdem terre arpennis plenam minatn de bladio quod eadem 
terra eodem anno portaverit ad distinctum terminum eidem Ecclesie 
reddet. Similiter pro quodam arpeuno terre et dimidio quem sepedictus 
Johannes ab eadem Ecclesia tenere dinoscitur plenam minam et dimi- 
diam annis quibus ipsa portaverit, ad predictam consuetudinera et ad 
prescriptum terminum eidem Ecclesie annuatim reddere tenetur. Et 
post obitum ejusdem Johannis, absque heredum et parentum suorum 
calumpnia, Ecclesia Sti Nicbolai omnes terras illas sicut proprias, cum 
predicto arpenno et dimidio libère et quiète omni tempore possidebit. 
Quod ne valeat oblivione deleri scripto commendavimus, et sigilli nostri 
auctoritate firmavimus, subter annotantes nomina et signa testium. 

Actum publice in domo nostra Silvanecti, anno dominice Incarnationis 
millesimo centesimo octogesimo. 

S. Henrici archidiaconl nostri 

S. Stephani decani Sti Reguli, 

S. Roberti Prioris Sti Martini de Gampis, 

S. Josci sacriste ejusdem Ecclesie, 

S. Pétri camerarii, 

S. Nicbolai sacriste Sti Nicbolai. 

S. Rogerii ejusdem Ecclesie capellani. 

S. Roberti presbiteri de Barberie. 

S. Pétri Scantionis. 

S. Hugonis Tacum. 

Àfforty, T. XIV, p. 640-1. 

1181* 

Accord fait entre Guy le Bouleiller, S""* du nom et le Prieur et les 
Religieux de Saint-Nicolas d'Acy lÇ;s Senlis et la ratification des dons 
faits par Guy de la Tour, son ayeul. 



^ Notes hifit. p 17. — Mémoires, p. 241. 
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In nomlne 8to et Indiyldue Trlnitfttls. 

Ego Guido Buticularius, notum fieri volo tam presentibus quam 
futuris quod controverBia que erat inter me et monachos Sti Nicholai de 
Aci hoc modo sopita est in presentia abbatis Ciuniacensis et Prioris Sti 
Martini de Gampis. Monachi concesserunt michi et heredibus meis 
medietatem de Nemorede Luctum jure perpetuo possidendum, reliqfiam 
vero medietatem monachi in perpetuam libère et absolute possidebunt. 
Est autem et aliud nemus quod dicitur defemum, i quod totiun ex integro 
monachi possidebunt quietum et absque omni reclamatione mei vel 
heredum meorum in perpetuum, eritque monacliorum proprium ad 
vendendum et ad donacdum, excepto quod novalia ibi non facient. In 
his autem predictis nemoribus, comtnunis pastura erit animalium tam 
monachorum quam heredum meorum. Preterea sciendum quod decimam 
de cunctis novalibus nemoris quod in Braisilva et circa Braisiivam 
agricolis ad excolendum et exercitandum dcdi, seu daturus sum, 
habendam Jure perpetuo Ecclesie Sti Nicholai concessi. Hoc etiam 
addere duxi necessarium, ut quisquis in loco memorato sibi novale 
fecerit, sive ego, sive successorres mei, sive quilibet alius ipsius 
territorii, décima Ecclesie predicte intégra, salvo stramine conservetur. 
Ecclesiam quoque de Tilio Noe Sti Martini et totam mansionem cum 
omni terra arabili que ad predictam Ecclesiam pertinet, monachis Sti 
Nicholai pro remedio anime mee concessi. 

Item dedi quinque solidos parisiensis monete apud Ermenovillam ad 
opus tecture monasterii Sti Nicholai. 

Item dedi Sancto Nicholao tertiam portem terre illius que fuit 
Bracurii et Mathei, aptid Cantelli, exceptis tribus arpennis que ego 
retinui ad faciendam granchiam meam. Et si ego vel hères meus in 
predicta terra vxllam facere voluerimus, unus quisque hospitum habebit 
arpennum unum ad mansuram suam , pro quo videlicet arpenno reddcnt 
singulis annis quatuor denarios parisiensis monete, monachis Sti Nicholai 
ad festum Sti Remigii. Terram autem predictam licebit michi et 
heredibus meis excolerc , sed tamen quicumque excoluerit eam sive ego, 
sive hères meus, vel quilibet alius, omnem campipartem habebunt 
monachi in perpetuum. Quidquid autem habeo apud Canlilli vel dcinceps 
acquircre potero, videlicet in cdificiis, in terra, in neinore de Luctum 
et in n^ïùOTQ Uruceriit m pratts vel uUra aquam, et citra aquim et 
in aqua, et in villa, si ibifacta fuerit, et omnibus aliis rébus, non licebit 
michi ant heredibus meis ex omnibus predictis excepto illo quod super 



1 Bois défend a, da Deilaia, de 11 deffois. 



-^ 64 - 

terram fuerit, in parte mea de Luctum et Brucerii i aliquid vendere vel 
pignori obligare, nec alicul in feodum scu hominiam dare, ncc inde 
eleemosinam facere , nec de manu mea vel heredum meonim aliquo alio 
modo alienare, nisi tantiim modo Ecclesie 8tl Nicholai. 

Hec omnia supradicta, assensu conjagis mee Margarite ac filiorum 
meorum Quidonis Primogeniti, jam militis, Willelmi atque ceterorum 
jure perpetuo habenda concessi. 

Preterea quidquid Dominus Guido de Turre , avus meus, predicto 
Ecclesie beati Nicholai pro remedio anime sue donavit et jure perpetuo 
possidendum concessit, Ego quoque concedo et confîrmo, Vinagium 
scilicet de Comblisio, > in pago Aurelianensi , Altare de Darenciaco cum 
tertia parte décime majoris, et terram arabilem apud Villam pictam, et 
Villam de Avilliaco cum bosco et piano et molendino et pratis et tnajoria 
et justitia et cum omnibus ad eamdem villam pertinentibus , excepta me- 
dietate de Luctum; et villam que FonsSti Firmini dicitur. cum luco et 
piano et viaria et justicia et cum omnibus ad eamdem villam pertinen- 
tibus, et terram arabilem apud Braium et medietatem altaris de Braio;et 
altare de Noa Sti Hemigii cum iota majori décima et minori ; et altare de 
Noa Sti Martini cum tota majori décima et minori , salvo stramine. 

Hec autem omnia supra dicta , et quidquid predictus Guido de Turre 

predicti beati Nicholai Ecclesie dédit, Ego, quasi advocatus ejusdem 
Ecclesie pro anime mee et anteceasorum meorum remedio eidero 
Ecclesie confirmo, et jure perpetuo habenda et posstdenda concedo. 
Quod ne valeat obliviono deleri , scripto coromendavi. Et ne possit a 
posteris infirmari, sigilli mei auctoritate subterfirmare curavi. 

Testes, Stcphanus decanus béate Marie Silvanectensis. 

Christophorus capellanus, Johannes Balteus, Henricus de Sto 
Dionysio, Theobaldus de Gonessa, Petnis de Vietel, Ivo de mortua 
fonte, Odo Potus. 

Ex parte monachorum, Johannes, Odo, Petrus de Claromonte, 
Girardus de Aneto, Nicholaus sacristai Petrus, Raduifus, Helfridus. 

Scellé sur las de soye rouge en rond , en cire verte. 

Un cavalier armô de touttes pièces, tenant do la droitto lépée nue 
et de la gauche son bouclier. Sigillum guidonis pincerne. Sans contrescel. 

Archives de Saint-Nicolas (£Acy, CartuL p. ^. 

Afforty, T. XIV , p. 643-4. 

Suivent les chartes de confirmation de Robert , prieur de St Martin- 



i d«Brayërefl. 
s Comblizy. 
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dei-Chunps et de Guillaume aux blanches mains, archevêque de Reims, 
répétant 1«8 mêmes dons. 
( Ibidem, p. 645-8. ) 

1195. 

Carta Hugonis abbatis Sti Vincentii de décima de Brayo. 

Ego Hugo Dei gracia beati vincentii silvanectensis abbas, totusque 
ejusdem loci conventus universis tam presentibus quam futuris notum 
fieri volumus quod quidquid in décima de Brayo tam in dominio quam 
in possessione de dono et eleemosina \^'illelmi militis de Gonessa per 
manum Gaufredi Silvanectensis episcopi habebamus, Priori et fratribus 

I 

Eeclesie Sti Nicholai de Aciaco, et per eos eidem Ecclesie in perpetuum 
habendum sub annua et certa pensione concessimus et dedimus. Ita 
videlicet quod singulis annis septem modios bladi ad minus medletarii 
et très modios avene ad mensuram capituli béate Marie silvanectensis, 
usque ad festum omnium sanctonim in granchia sua apud Brayum de 
eadem décima reddere tenebuutur. Nos vero, quantum ad partem nostram 
sextam videlicet pertinet, et jus et ratio dictaverit, ecclesie garandiam 
omnimodis portabimus. Ad majorem igitur hujus facti evidentiam et 
firmitafem, présentera cartam eis exinde fecimus, sigilli nostri et capitali 
testimonio roboratam. 

Actum anno Domini Incarnationis millesimo centesimo nonagesimo 
quinto. 

Cariul. Sti Nicholai, p. 72. Afforty, T. XIX, p. 890. 

1198. 

Donation faite à St Nicolas d'Acy du bois Girauld par Gilon de Bray. 

Ego Gaufridus, Dei gracia Silvanectensis episcopus. Notum sit omnibus 
tam presentibus quam futuris quod Gilo de Brayo, in presentia nostra 
constitutus dédit Ecclesie Sti Nicholai nemus quoddam, quod nemus 
Giraudi vocatur, in perpetuum, nominc elemosine possidendum, et boc 
ipsum conccsserunt filie ejusdem Gilonis Aalis et Maria, et mariti ipsa- 
rum, Gervasius, Bartolomeus, et Elisabet Buticularia, ad cujus feodum 
nemus predictum pcrtincbat. In recompensationcm vero tanti beneficii, 
Prior et monachi ejusdem ecclesie conccsserunt quod pro anima ejusdem 
Gilonis et antecessorum cjus, in capclla béate Marie singulis diebus 
missa celebraretur. Quod ut ratum liabeatur et inconvulsum, ad preces 
ipsorum, presentem cartulam exinde fecimus sigilli nostri impressione 
roboratam. 

Actum hoc ab Incarnatione Domini anno millesimo centesimo nona- 
gesimo octavo. 

Archives de Saint-mcolas , Bois , N* 30. T. XTV, p. 990. 
I 5 
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H98. 

Garta Gaufrldi Silvanectensis episcopi de concessione totius décime 
apud fontem Sti Firmini et apud Vineolum, Ecclesie Bti Nicholai de 
Aciaco. 

Ego GaufriduB, Dei gracia Silvanectensis Episcopus. Noverint tam 
présentes quam futur! quod Radulfus de Fonte et Aalis uxor ejus in 
presentia nostra constitutl , totam decimam suam magnam tam in terris 
Jam cultis, quam in novalibus faciendis, > et minutam qnam apud Fontem 
et apud Vineolum habebant, Ecclesie Sti Nicholai nomine elemosine in 
perpetuum possidendam dederunt ; et hoc ipsum factum est assensu et 
voluntate Josberti Ckoisel, de cujus feodo erat predicta décima, et Her- 
sendis, uzoris sue. 

Hujus autem beneficii Prior et monachi Jam dicte Ecclesie non 
ingrat!, redditus hospitum suorum de propriis masuris quas habebant 
apud Fontem sibi cum retenta tota Justicia , predictis Radulfo et Aalis 
quamdiu ipsi vivent, habendos concesserunt, ita quod post utriusque 
mortem , hospites illi cum redditibus ex integro ad prenominatam Eccle- 
siam redibunt. Quod ut ratum et inconcussum habeatur, ad preces eorum, 
presentem cartulam exinde fecimus sigilli nostri Impressione roboratam. 
Actum hoc ab Incarnatione Domini anno millesimo centesimo nonage- 
simo octavo. 

CartuL SU Nicholaû p. 58. T. XIV, p. 932. 

Sans datte. 

Ratification de Geoffroy, évoque de Scnlis, d'un échange fait entre 
Pierre Caulio et St Martin-des-Champs lès Paris. 

Ego Gaufridus Dei gratia silvanectensis Episcopus. Notum sit omnibus 
tam presentibus quam futuris quod commutationem illam, quam Petrus 
Caulio assensu fratrum suorum et sororum fecit cum monachis sancti 
Martini de Campis , scilicct de novem arpentis terras que de feodo nostro 
erat, pro nemore de calceia concedimus et ratam habemus, quia idem 
Petrus idem nemus in nostro feodo posuit. Quod ut notum habeatur in 
posterum ad petitioncm ejusdem Pétri et monachorum sancti Martini de 
Campis hoc scriptum super hoc factum sigilli nostri munimine fecimus 
roborari. Hujus rei testes sunt Petrus dé Fonte, Petrus de Vaux, 
Johannes Balbus, Laurentius, magister Lambcrtus, Radulfus Palart. 



> On voit que le droit dit de novale était la dim« appliquée à une frioliA que 
le seigneur laissait mettre en culture par un fermier, terre nouvelle, d'oii droit 

de novale. 
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Boelld eu oval en cire bUnche brunée. Un évêque en habits Pontifieaux 
debout ayant la main droite élevée et tenant de la gauche une crosse 
tournée en dedans. Sigill. Gaufridi silvanectensis episcopi. Bans 
contrescel. 

Archives de Saint-NicoUu d^Àoy^ SainUMartin^s^hamps p. 176. 

Afforty, T. XV p, 11-12. 

Sans date. 

Accord entre 8t-Nicolas et le curé de Barbery au sujet de la dixme. 

Ego Gaufridus dei gratia silvanectensis episcopus. Noverint tam 
présentes quam poster! quod de omni décima , quam Presbiter de 
Barberi in granchia sancti Nicholai habebat, inter Priorcm sancti Nicholai 
et Robertum Presblterum, qui tune ecclesiam de Barberi tenebat, assensu 
nostro, talis facta est compositio quod prior sancti Nicholai Presbitero 
ejusdem ville singulis annis reddet unum sextarium bladi pro omni 
décima et pro Jure parrochiali, quod prefatus R. presbiter a conversis qui 
granchiam servant requirebat. Quod ut ratum sit, ad preces eorumdem 
hoc scriptum super hoc factum, sigilli nostri munimine fecimus roborarl. 

Scellé en oval en cire blanche brunée sur double queue de parchemin. 
Un évéque debout en habits pontificaux ayant la main droite élevée» 
tenant de la gauche une crosse tournée en dedans. 

Sigillum Gaufridi Silvanectensis Episcopi. 

Archives de Sa^UNicolas, n* 8, 
Afforty, T. XV, p. 12. 

1205. 

Transaction et accord fait avec un clerc prébende de Saint-Nicolas 
en TEglise de Senlis. 

Ego Gaufridus Dei gracia silvanectensis Episcopus. Noverint qui 
présentes litteras viderint, quod cum Froedus, clericus, Gaufridum 
priorem et monachos Sti Nicholai autoritate literarum Domini Pape 
traxisset in causam super quadam vicaria ad quam ad deserviendum pre- 
bendam quam in Ecclesia béate Mario Silvanectensis habent, per Ligerum 
predicte domus Priorem dicebat se fuisse institutum, et a capitule béate 
Marie receptum, tandem inter eos hujus modi compositio coram nobis 
facta est, quod predictus Froedus illi vicarie abrenunciavit, et quod de 
cetero domum Sti Nicholai super ca nec traberet in causam, nec vexaret, 
concessit. Literas etiam Domini Pape per quas eos in causam trahebat 
reddldit. Prior vero et conventus Sti Martini de Gampis de quarum 
jurisdictione est Ecclesia Sti Nicholai, assensu Prioris et monachorum 
ejusdem domus, concesserunt predicto Froedo quod una de tribus 
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EoolesiiSi scilicet de Noa Bti Martini, de Noa Sti Remigili de Derenciaco 
quam primo vacare continget, post lllam que Roberto clerico conceasa 
est, liberaliter confèrent» et intérim, Prier et fratres Bti Nicliolai dabunt 
ei singulis annis in granchia sua de Barberi duos modlos bladi laudabiles, 
ad mensuram sivanectensem, donec predictam Ecclesiam fuerit aasecutus. 
Quod ut ratum habeatur, ad preces utriusque partis, hoc scriptum inde 
fieri et sigillo nostro fecimus confirmari. Actum anno ab Incarnatione 
Domini millesimo ducentesimo quinto. 

Cartul. Sti Nicholai XHI, ...(?) folio 313. 

Afforty, T. XI , p. 115. 

1207. 

Caria de Derenciaco parvo. 

Odo, 1 Dei gracia Parisiensis Episcopus, omnibus présentes litteras 
inspecturis, in Domino salutem. 

Notum facimus quod nova Ecclesia que constructa est infra terminos 
Ecclesie Sti Germani de Derenliaco, in vico quod dicitur Noes, ad 
donationem monachorum Sti Nicholai silvanectensis pertinet, et presbyter 
ecclesie ipsius, de propriis redditibus solvere tenebitur synodum et 
circadam, nec propter hoc ad minutam decimam monachorum se conver- 
tere poterit. Duas etiam partes candelarum que ofTeruntur in festo 
Purification is béate Marie, monachi Sti Nicholai in illa nova Ecclesia 
annuatim habebunt, sicut habent in Ecclesia Sli Germani. In cujus rei 
testimonium, presentcm cartam sigilli nostri fecimus impressionc muniri. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo septimo. 

Afforty, T. XV, p. 163. 

Sans datte. 

Carta de ncmore quod est in feodo Episcopi Silvanectensis. 

Ego Gaufridus, Dei gracia silvanectensis Episcopus. Notum sit 
omnibus tam prcsenlibus quam futuris, quod commutationem illam quam 
Petrus Scanlio, asscnsu palrum suorum et sororum fecit cum monachis 
Sti Martini de Campisj scilicet de novem arpennis terre que do feodo 
nostro erat, pro nemore de Calceia, concedimus et ratam habemus, quia 
idem Petrus, idem nemus in nostro feodo posuit. Quod ut ratum habeatur in 
posterum, ad petitionem ejusdem Pctri et monachorum Sti Martini de Gam- 
piS| hoc scriptum super hocfactum, sigilli nostri mu nimine fecimus roborari. 

Car t. Sti Nicholai, p. 70. 

Afforty , T. XV, p. 163. 

^ Odon de Sally, Buceessear de Maurice de Sully mort en 1196. 
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Garta Garini Silvanectensis Episcopi, de vivario Sti Nlcholaf de 
Aciaco, prope la GaUlière, ^ 

Garinus Dei gracia Silvanectensis Episcopus omnibus présentes 
litteras inspecturis, salutem in Domino. Noveritis quod cum discordia 
esset inter Priorem Sancti Nicholai silvanect. et burgenses silvanectenses, 
super quodam vivario quod est inter Silvanectum et Eeclesiam Sti 
Nicholai, in quo vivario Burgenses prefati dicebant se habere pasturam 
et herbagium ad usum animalium suorum. Tandem super hiis facta fuit 
bine inde compromissio coram Domino Rege in Gilonem de Versaliis et 
Renaldum de Bestisiaco, Baillivos Domini Régis, et magistrum Gaufridum 
ofllcialem nostrum, coram quibus in presentia nostra inter ipsos Priorem 
Sancti Nicholai et Burgenses silvanect. assensu utriusque partis, amica- 
bilis intercessit compositio sub hac forma: quod Prior prenominatus 
babebit decem arpennos calceie suecontiguos ad perticam Domini Régis, 
ad faciendum vivarium vel quod maluerit, ita tamen quod ibidem non 
potest villam edificare nec hospites ponere neque ortos faoere. De residuo 
autem et in residuo post istos decem arpennos, idem Prior faciet tan- 
tummodo pratum, de quo prato semel in anno quolibet recipiet primam 
herbam. Collecta vero et secta prima herba, et sicut moris est domum 
reportata, residuum herbe que ibidem subcrescet, erit usuarium et 
pastura communis, exceptis porcis usque ad médium Martium. Cum àutem 
Prior fena sua coUegerit et adunaverit, tenetur facere rationabilem viam 
per quam ibi ingredi et egredi poterunt animalia. In fine autem illius 
prati habebunt prefati burgenses très arpennos ad mensuram régis 
ex transverso, attingentes calceie que dirigitur versus Credulium, salvo 
cursu aque. Istos autem très arpennos prefatos tenebunt prenominati 
burgenses de Ecclesia beati Nicholai pro tribus denariis paris, censua- 
Ubu8. 

In cujus rei memoriam hoc scriptum inde fieri et sigillo nostro feci- 
mus communiri. Actum anno Domini milleslmo ducentesimo quinto 
decimo. 

Scellé sur double queue de parchemin, en oval , en cire verte . Un 
évéque debout en habits pontificaux, la main droite élevée, tenant de la 
gauche une crosse tournée en dedans. 

Sigill. Garini Dei grâ Silvanectensis EpT. 



1 Un accord est signé par Robert, maire de Senlis, les pal» et les jurés de la 
•ommane dans les mêmes conditions au mois d*Ao(it 1234, ce qui proave que eet 
anaagtmeitt ne MtlsfilMlt pas les dtaz parttif. 
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Au contrescel; une colqnne sur laquelle est une boule soutenue par 
un ange ou la Renommée. Pierre gravée. 

Archives de St- Nicolas, Gatelière iV- 9 et Cartul. p. 48 . 

Afforty, T, XV, p. 299. 

Suit la sentence arbitralle de Gilon de Versailles, Renaud de Bestisy 
baillis, et M'* Oeoffroi, officiai. Elle repète les mômes conditions, et fixe 
le paiement des trois deniers à la Saint-Remi. 

Scellé de trois sceaux en cire verte sur double queue de parchemin. 
Le premier, de Gilon de Versailles. Un écu antique chargé en chef de 
trois lozenges, et en pointe de sept bezans ou tourteaux 3, 3, 1. Sigillum 
Gilonis de Versaliis. Le contrescel rond chargé de quatre fleurs de lis. 

Le second, de Renauld de Béthisy. Un écu antique chargé de trois 
fleurs de lis, 2, 1. Sigillum Reginaldi de Bestisiaco. Le contrescel en 
rond. Une grande fleur de Lis. Secretum Reginaldi. 

Le troisième, de roificialité de Senlis 

Archives de Saint^Nicolas , La Gatelière, n* iO, 

afforty, ibid. 

1217. 

Charte de Pierre, > évéque de Paris, concernant les garands de la 
vente faite à Saint-Nicolas par Ânsel d'Âmbeele. 

Petrus, Dci gracia Parisiensis Episcopus, omnibus présentes litteras 
inspecturis, salutem in Domino. 

Noverit universitas vestra quod Ansellus de Ambeella, miles et 
Gontessia ejus uxor, in presentia nostra constituti, recognoverunt se 
vendidisse monachis Sti Martini de Campis, paris, quidquid habebant in 
diœcesi silvanectensi et Belvacensi, exceptis quatuor feodis militum et 
hoc quod habebant in aqua et denariis quos Communia Silvanectensis 
eis debebat de redditu annuali . Hanc itaque venditionem laudaverunt , 
et fide interposita firmaverunt filii eorum, videlicet Guido, Johannes et 
Guillelmus super hoc , et predicti Ansellus et Contessia fldejussores 
constituerunt scilicet Fulconem de Bry et Symonem, fratrem ejus, 
Thomam de Cauda, Guillelmum de Ambeella, Guillelmum de Praeriis et 
Hugonem de Vinoliis, milites. Isti omnes plegii sunt unusquisque in 
Bolidum et per fidem de ferenda garandia , secundum consuetudines et 
usus Francie, et de centum libris parisiensibus reddendis monachis Sti 
Martini pro dampnis et expensis suis, si aliquis de parentela dictorum 
Anselli et Contessie prefatam venditionem vellet aliquatenus revocare. 



^ Pierre II de Nemonni qui mourat eu 1218. 
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« 

Quod ut ratum et inconcussum in posterum perseveret, présentes 
litteras ut perpetuam obtineant firmitatem, sigilli nostri munimine fe- 
cimus roborari. Àctum anno Domini millesimo dacentesimo septimo 
decimo , mense aprili. 

Scellé en oval en cire verte sur double queue de parchemin. Un 
évéque debout en habits pontificaux. Sigillum Pétri parisiensis Epi. 

Au contrescel, une tête empreinte d'une pierre gravée. 

Archives de Saint-Nicolas n* iO. 

Afforty, T. XV, p. 327, ( Voir p. 341, une charte presque identique 
du même évéque sur le même sujet. Elle renferme plus de détails sur les 
objets de cette vente .... domum apud Stum Nicholaum et que habe- 
bant in nemoribus, terris, pratis, fossatis, hospitibus, censibus, caponibus, 
usuariis, corveiis, furno, molendino, blado et avena ..... Elle contient 
l'approbation de Raoul, Radulft sororii dicti Anselli et le prix , pro mille 
libris parisiensibus. Elle est aussi datée d'Avril 1217. 

Le Chapitre de Senlis confirme la même vente, en ce môme mois, 
et ajoute que le Raoul désigné dans l'acte précédent était vidame de 
Senlis. 

Guéri n, évoque de Senlis, donne une charte de confirmation en faveur 
du Tidame Raoul, beau-frère d'Ansel, qui n'avait pas son sceau, et il 
mentionne de nouveaux garants : GeofTroi Li es ckans, Henri de la Queue , 
Pierre Bordins de St Médard et Manessier. 

Jean, comte de Beaumont, avec Jeanne de Garlande sa femme, donne 
saisine aux moines, parceque ces biens étaient de la mouvance de son 
fief, à cause de sa femme. 

Scellé en cire verte sur las de soye cramoisie. Un cavalier armé de 
toutte pièce tenant de la droite une épée nue et élevée, et de la gauche 
son bouclier chargé d'un lyon grimpant. S. Johannis, comitis Bellimontis. 

Afforty ajoute : Que Jehan, comte de Beaumont, à cause de Jehanne 
de Garlande , sa femme, Henri, 5* du nom, comte de Grandpré, à cause 
de Marie de Garlande, sa femme, et Guy le Bouteillier, 5* du nom, à 
cause de Isabel de Garlande, sa femme, ont ensaisiné la vente faite à 
St Nicolas par Ansel de Ambeelle , comme de choses mouvantes du fief 
dit de Garlande, lequel mouvait luy même de l'Evêché de Senlis. Vide 
1221, mense decembri. (p. 336-338). 

L'année suivante, Philippe Auguste confirme la vente & son tour (354). 

1219. 

Donation faite à St-Nicolas, d'une maison sous St-Aignan. 
Hagister Gaufridus, canonicus et Officialis silvanectensis, omnibus 
présentes litteras inspecturis salutem in Domino. 

Xoveritis quod Albericus de Baerna et Berta uxor ejos, donaverunt 
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coram nobis in perpetuam eleemosinam Priori et monachis Sti Nicholai 
domum suam que est in vico Sti Aniani, subtus ecclesiam. lidem vero 
Prier et monachi predicti, cum assensu Prions Sti Martini de Campis , 
eamdem domum Alberico et Berte commodaverunt nomine Ecclesie 
beati Nicolai ad manendum in ea quandiu vixerint. Post mortem vero 
eorum, dicta domus cum omni melioratione quam ibi fecerint, et cum 
omnibus mobilibus et acquisitis, eorum Ecclesie beati Nicholai intègre 
remanebit. 

In cujus rei memoriam, ad petitionem predictorum Alberici et Berte, 
présentes litteras inde fieri, et sigillo curie Silvanectensis fecimus com- 
muniri. 

Actum anno Domini 1219, mense novembri. 

CartuL XIII, Carta Si fol. W1. Afforty, ibid. p. 365. 

1222. Juin. 

Charte de Guérin, évêque de Senlis, pour un échange de terre fait 
entre St-Nicolas et Hugues, iils de Laurent de Mons ( lévôque ). 

Garinus, Dei gratia Silvanectensis Episcopus, omnibus ad quos 
presens scriptum pervenerit, salutem in Domino. 

Noverit universitas vestra quod Prior et monachi Sti Nicholai juxta 
silvanectum, permutaverunt cum Uugone fiiio Laurentii de Montibus, et 
Heylaide uxore sua, terram quandam quam habebant apud Montes, juxta 
aiam Buticularii, i ab ipsis et eorum heredibus in perpetuum possiden- 
dam. Predicti vero Hugo et ejus uxor permutaverunt cum dictis monachia 
pro predicta terra aliam terram quam habebant apud Barberi, que 
dicitur terra de bella Meiseria, ^ juxta Bus Sauverez ab ipsis monachis 
imperpetuum libère et pacifice possidendam. Nos vero, dictam quicta- 
tionem gratam habentes et ratam, cum dicta terra quam dictus Hugo et 
uxor ejus cum nominatis monachis permutaverunt esset de nostro dominio 
et campiparte, ipsam terram sepedictis monachis quittavimus libère et 
quiète possidendam imperpetuum; alia vero terra quam monachi permu- 
taverunt cum Hugone et ejus uxore , in nostro remanebit dominio atque 
campiparte. Quod ut ratum permaneat, presens scriptum sigilli nostri 
munimine fecimus roborari. Actum anno Incarnationis Domini 1222, 
mense Junio. 

Archives de Saint-Nicolas, Barbery, n 2. Afforty, ibid. 430» 



^ Haie se dit d*aiï clos entouré de haies et enfermant une maiion , d*iui bois 
clos de haies, d'an parc, ou même d'une palissade militaire. 
> U beUe Mézière. 



1223. 

Carta de stramine décime Noe SU Remigii, 

Magister Oaufridus, canonicus et oflicialis silvanectensis omnibus 
présentes litteras inspecturis salutem in Domino. 

Noveritis quod Dominus Willelmus de Braysilva, miles, in presentia 
nostra constitutus, donavit Priori et monachis Sti Nicholai silvanectensis, 
stramen ^ décime de Braisilva et de Noa Sti Martini quod suum erat et 
ad ipsum pertinebat, in perpetuam eleemosinam, ita quod nec ipse, nec 
heredes ipsius in predicto stramine de cetero aliqnid poterunt reclamare. 
Et monachi prefati dictam decimam ubicumque voluerint sine contradic- 
tione aliqua ducere poterunt et hospitari. Quia vero ( Berta ) uzor pre- 
nominati Villelmi, infirmitate detenta, huic donationi presentialiter in- 
teresse non potuit, ad petitionem prenominati Willelmi, duos presbiteros 
de Braio scilicet et de Braisilva propter hoc concedendum ad ipsam 
misimus, que presentibus presbiteris et aliis qui interf uerunt, donationem 
et eleemosinam quam vir suus fecerat Ecclesie beati Nicolai de stramine 
prefato, benigniter concessit et iide prestita se inviolabiliter observaturam 
promisit. In cujus rei memoriam présentes litteras sigillo curie Silvanec- 
tensis fecimus roborari. 

Actum anno gratie 1223. 

CartuL Sti Nicholai p. 57, Afforty, ibid. p. 457. 

1234, Mense februarii. 

Charte de Fr. Evrard, > Prieur de Saint-Martin des champs, portant 
la renonciation faite par les habitants de Saint-Nicolas et de Gournay au 
droit de pâturage es bois de la vidamô. 

Universis présentes litteras inspecturis Frater Ebrardus, humilis 
Prior Sti Martini de Gampis, parisiensis, et ejusdem loci conventus, 
salutem in Domino. 

Notum faclmus quod cum hospites Ecclesie nostre Sti Nicholai de 
Aciaco et de Qornaio juzta Silvanectum haberent usuarium in nemore 
quod appellatur vice dominatus, ^ pertinente ad dictam Ecclesiam Sti 
Nicholai, et Dominum Johannem Tournebus, ad Dominum Radulphum, 
vicedominum silvanectensem, milites, et ad Archambaudum de Valle- 
profunda, domicellum, et cum quilibet dictorum hospitum annuatim 
reddere teneretur pro dicto usuario Priori et monachis dicte Ecclesie Sti 



> Stnmea, TsMise, r&uiette de la dtme. 

* Evrard du Paît, 21* Prietir de Saiat-Martin des Champs. 

9 Bols de la Yidamé. 
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Nicholai, dicto domino Johanne Tournebu, milite et dicto Arcbembaado, 
domicello, duas minas avene et unum panem, de quibus pane et avena 
dicti Prior et monacbi Stl Nicholai medietatem percipiebant et dicti 
Johannes miles et Arcbembaudus aliam medietatem. Taudem dicti 
bospites spontanea voluntate quitaverunt nobis et dictis Priori et monacbis 
Sti Nicbolai in perpetuum usuarium supradictum , promittentes quod in 
dicto usuario nemoris supradicti per se vel per alium nichil de cetero 
reclamabunt. Et nos dictis hospitibus quittavimus medietatem illam 
in perpetuum, quam dicti Prior et monacbi Sti Nicbolai percipiebant 
annuatim in redditibus supradictis; preterea concessimus dictis bospitibus 
et beredibus eorumdem in perpetuum, quartam pariem nemoris de 
Trunceio ad dictos Priorem et monacbos Sti Nicholai pertlnentem, de qua 
siquidem quarta parte nemoris dicti, bospites et eorum heredes ad suam 
poterunt disponere voluntatem , Ita tamen quod dicti bospites et heredes 
eorum, pro quolibet arpento dicti nemoris de Trunceio dictis Priori et 
monachis Sti Nicholai unum denarium censualem reddere tenebuntur in 
festo Sti Remigii, et forestarii dictorum Prions et monachorum dictum 
nemus de Trunceio tenebuntur tanquam suum custodire. In ci^us rei 
testimonium présentes litteras fecimus sigilli nostri munimine roborari. 

Actum anno Domini 1234, mense februario. 

Archives de SUfiicolas, bois d^Apremont, n* //, 

Afforty, ibH. p. TSS. 

1234 

Carta Radulfi de Monte lovis ( Montjay ) milites. 

Universis présentes litteras inspecturis oflicialls curie Meldensls. 
salutem in Domino. Notum facimus quod in nostra presentia constituti 
de Monte lovis, miles, et Ermengardis uxor ejus, asseruerunt quod ipsi 
babebant Parisius in figlaria et circa figlariam censum capitalem, fundum 
terre et dominium. Asseruerunt etiam quod ipsi habebant vineas et terras 
sitas prope Charronam et juxta prcssorium quod vocatur pressorium 
Urselli, qui omnia tenebant in feodum, ut dicebant, a nobili viro Adam 
Harent, milite, omnes res predictas, et omnia aiia superius nominata et 
Jus quod sibi competebat in eisdem, recognoverunt dicti Radulfus et 
uxor ejus se dédisse et concessisse in puram et perpetuam elemosinam 
Eolesie Sti-Nicholai de Aciaco juxta Silvanectum et monachis Deo ibidem 
servientibus, nihil juris sibi nec eorum beredibus in hiis omnibus reti- 
nendo, promittentis fide data in manu nostra quod contra donationem et 
concessionem istas per se vel per alium nos venient in futurum, et quod 
omnia predicta guarantizabunt contra omnes Ecclesie et monachis 
• memoratiB. Renuntiaverunt eidem dicti Radulfus miles et uxor ejus 
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coram nobis omnis exception! et omni Juris auxilio tam canonici quam 
civilîB que sibi possent competere: quin, si opus esset, garentizarent 
dictis Ecclesie et monachis elemosinam supradictam. In cujus rei testi- 
monium présentes litteras ad petitionem dictorum Radulfi, militis, et 
uxoris sue, fecimus sigillo Meldensis cuiie roborari. 

Actum anno Domini millesimo ducentesimo trigesimo quarto, mense 
septembri. 

CartuL Sti-lSicholaip. 59. Afforty, ibid, p, 7S7. 

1234, Mense Septembri. 

Carta officialis Parlensis de donatione supradicta. 
Ibid. 

1235, Mense Maio. 

Donation de la moitié du bois du Troncei par Raoul, vidame de 
Senlis à Saint-Nicolas. 

Ego Jobannes de Bellomonte, domini Régis cambellanus, et Isabellis 
uxor mea, notum facimus universis ad quos présentes littere pervenerint, 
quod nos volumus, ratam et gratam habemus donationem quam Dominus 
Radulfus, vicedominus silvanectensis, miles, et uxor ejus Helisendis, 
fecerunt Priori et monachis Sancti Nicholai deaciaco,juxtaBilvanectum, 
de parte sua Netnorù de Trunceio, quam partem dicti nemoris tenebant 
de nobis, volumus et concedimus quod dicti Prior et monachi habeant 
et possideant dictam partem dicti nemoris, inperpetuum, libère et quiète, 
et omnem justitiam et omne dominium quod dictus Radulfus, vicedominus 
et ejus uxor habebant vel habere poterant in dicta parte nemoris, dictis 
Priori et monachis contra omncs in perpetuum gàrantizare tenemur. Et 
pro isto dono predicti Nemoris de Trunceio quod nos concessimus predictis 
Priori et monachis, qualem partem habet dictus Radulfus, vicedominus, 

in nemore vicedominii, talis remanebit illi et heredibus suis libère et 
quiète in perpetuum, ita quod dictus Prior et ejus homincs in illa parte 
nemoris vicedominii nichii de cctero reclamabunt. Et hoc remanet in 
feodum meum ligium. i Promisit autem dicta Helsendis, fîde prestita 
corporali, quod contra donationem predictam rationc dotalitii vel alio 
modo per se vel per alium non veniet in futurum. 

In cujus rei testimonium présentes litteras sigillorum nostrorum mu- 
nimine ad petitionem partium fecimus roborari. 

Datum anno Domini 1235, mense Maio. 



^ Fcodnmligiam - Fiel lige, obligeant oelni qai le tient en vanelage, à riiominaga* 
Uge. 
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Scellé de deux sceaux en cire blanche brunée. 

Le premier en rond, de Jean de Beaumont. Un écu antique gironné, 
c'est-à-dire partagé de touttes les partitions et de deux émaax, et surmonté 
d*un lambel à six pendants. Sigillum Johannis de Bellomonte. 

Au contrescel, un écu antique également gironné. 

Le second en oval, dlsabel, sa femme: Une femme debout ayant la 
main droite posée sur sa hanche, et tenant de la gauche un oiseau sur 
son point. 

S. Isabellis, uxoris but! 

Au contrescel en rond, une grande coupe. 

Archives de St-Nicolas, n* 4Î, Afforty, ibid, 799, 

1235» Mense Junio. 

Chartre de Jean de Tournebu, chevalier, et de Marie, sa femme 
concernant l'abandon du pâturage du bois de la vidamé par les hôtes de 
St-Nicolas et de Gournay, auxquels ils ont de leur part cédé le quart du 
bois du Troncey. 

Universis présentes litteras inspecturis Johannes de Tornebu, miles, 
salutem in Domino. Notum facio quod cum hospites Ecclesie Sti Nicholai 
de Aciaco et de Gornaio Juxta Silvanectum haberent usuarium in nemore 
quod appellatur vicedominatus pertinente ad me et ad dictam Ecclesiam 
8ti Nicholai, et ad Dominum Radulfum, Vicedominum silvanectensem, 
militem, et ad Herchenbaudum de valle profunda, domicelium, et quilibet 
dlctorum hospitum annuatim reddere tcneretur pro dicto usuario michi, 
et Priori et monachis dicte Ecclesie Sti Nicholai et Erchenbaudo domicello, 
duos minas avene et unum panem, de quibus pane et avena, dicti Prior 
et monachi medietatem percipiebant, et Ego Johanues quartam partem, 
et Erchenbandus aliam quartam partem. Tandem dicti hospites spontanea 
voluntate quittaverunt michi in perpetuum dictum usuarium, promittentes 
quod in dicto usuario nemoris supradicti per se vel per alium nichil 
decetero reclamabunt. Et ego Johannes, de assensu et voluntate Marie 
uxoris mee quittavi dictis hospitibus illam quartam partem quam 
percipiebam annuatim in redditibus memoratis. Preterea concessi dictis 
hospitibus et heredibus eorum in perpetuum, quartam partem nemoris 
de Trunceio, michi et uxori mee pertinentem, de qua siquidem quarta 
parte nemoris dicti hospites et heredes eorum ad suam poterunt 
disponere voluntatem. Ita tamen quod dicti hospites et heredes eorum 
pro quolibet arpento de dicta quarta parte nemoris de Trunceio, michi 
et heredibus meis unum denarium censualem in festo Sti Remfgll 
annuatim reddere tenebuntur, et forestarii nostri dictum nemus de 
Trunceio tenebuntur tanquam meum proprium cuttodire. 
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In OQJas rei testimonium présentes litteras feoi slgilli munimine 
robomri. Predicta etiam Maria uxor mea que hoc voluit et laudayit 
presentibus litteris sigillum suum apponi fecit spontanea yoluntate, 
promiltens qaod aliqua ratione pro se yel per alium in dicta qoarta 
parte nexnoris de Trunceio nec inredditibus memoratis, nioliil de cetero 
reclamabit. 

Actum anno Domini 1235, Mense Junio. 

Scellé de deux sceaux en cire blanche sur double queue de parche- 
min. Le premier rond, de Jehan de Tomebu, chevalier. Un cavalier 
tenant de la gauche l'épée nue et élevée et de la droite son bouclier 
chargé d'une bande. Sigillum. . . . 

Le contrescel rond, un Ecu chargé d'une bande: S. Johannis de 
Tornebu. 

Le second oval, de sa femme Marie. Une dame debout tenant une 
fleur de lis des deux mains. Sigillum Sans contrescel. 

Archives de Saini^Nicolas, Bois Apremont n* S. 

Afforty, ibid. 799-800. 

1235, 23 Aprilis. 

Charte de Guillaume', Evéque de Paris, qui reconnaît qu'il ne lui 
est dû aucun droit de Procuration par le Prieur de Saint-Nicolas d'Âcjr. 

Guillelmus, permîssione divina parisiensis Ecclesie minister indignus, 
universis présentes litteras inspecturis salutem in Domino. 

Licet adeo manifestum sit, ut merito nulli venire debeat in dubium, 
Priorem Sancti Nicholai silvanectensis a debito procurandi Episcopum 
parisiensem liberum esse penitus et immunem, ex habundanti tamen, 
tenore presentium hoc idem recognoscimus, ne de mera gracia et 
liberalitate quam nobis personaliter recipiendo nos ad procurationem 
anno Domini millesimo duceutesimo trigesimo quinto , in vigilia beat 
Georgii «... Prior ejusdem loci fecit, detur cuiquam adversus 
eumdem Prioratum occasio malignandi. 

Actum eodem anno, in eodem festo Sancti Georgii. 

Scellé en oval en cire verte sur double queue de parchemin, un évéque 
en habits pontificaux debout, la main droite élevée, tenant de la gauche 
sa crosse tournée en dedans. 



^ Oaillaame III, qui fit le mercredi de la Pentee^ie, 1233, la ooniécration de 
l'Egliae de l'abbaye Saint- Antoine, en présence da Roi Saint- Louis, de U reine 
Blanche et de plusieurs éyèqnes. 
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Sigill. Witmi, Pariensiens. Episo. 

Le contrescel rond. Le buste de la Sainte-Vierge tenant en ses bras 
Tenfieint Jésus. 
Aye Maria gracia plena. 
Archives de Saint^Nieolat, n* 9, 
Afforty, ibid. 800. 

1236, Mense Julio. 

Caria B • . . • Sancti Remigii de Saltubus ^ abbatissa, de venditione 
facta ganto Nicholao pro yiginti perîsiensîbus, duorum solidorum 
( census ). Universis présentes litteras inspecturis B . . , . Dei provi- 
dentia Sancti Remigii de Saltubus abbatissa, ac totus ejusdem ecclesie 
conyentus salutem in omnium Salvatore. 

Noyerit uniyersitas yestra quod nos yendidimus Priori Sancti Nîcholai 
silyanectensis pro yiginto solidis parisiensibus , duos solidos quos de 
elemosina nobis facta percipiebamus annuatim Parisius in domo Gamerii 
Brisebec, sita in yeteri potaria, justa sanctum Medericum, in censiya 
Prioris prenominata, eidem sub fide religionis nostre promittentes quod 
contra yenditionem istain neque per nos neque per alium de cetero 
yeniemus. 

In cnjus reimemoriam ....... anno Domini 1296^ mense Julio. 

Cartulaire de SainUNicolas p» 89» 

Affarty, ibid. p. 823. 

1238, Mense Aprilis. 

Caria GuiUelmi de Mortuo fonte de quinque solidis, 
XJniyersis présentes litteras inspecturis, officiali curie silyanectensis 
salutem in Domino. Noyeritis quod Guillelmus de Mortuo fonte, scutifer, 
coram nobis constitutus, concessit et quittayit penitus et expresse 
Ecclesie Sti Nicholai de Aciaco, quinque solidos paris, capitales census 
annui cum tota justitia ad eumdem censum pertinente, quos Kenaudus 
de Yietel legayit dicte Ecclesie, ut dictus Guillelmus coram nobis dixit, 
sitos in diyersîs locis, scilicet duos solidos super virgultum Enjeraum* et 
super terram de la pointe et super domum et terram de Cruce, et quin- 
decim denarios super pratum contiguum orto Enjeranni, et yiginti 
unum denarium super pratum juxta aquam et super, vineam de cruce, 
quas terras dictus Renaudus tenebat in feodum a dicto Guillelmo, ut 



^ Saint-Bemi aux bois. 

* Le verger d^Enguerrand. 
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adam Ghiillelmus dixit eoram nobis. Promisit etiam [se garandire dietam 
eensam eum dicta justitia contra omneB, de jure tanquam Dominas 
feodi quantum in se est. Et Richeudis etiam, uxor dicti Guillelmi dietam 
Elemosinam quitayit, et quidquid juris habebat, sive ratione dotis, sive 
quacumque alia ratione, promiserunt etiam sepedicti Ghiillelmus et 
Richeudis quod contra elemosinam per se vel per alios non yenient in 
futurum. De his omnibus supradictis tenendis et firmiter observandis, 
predicti Guillelmus et Richeudis fidem prestiterunt corporalem. 

Quod ut ratum* . . • 

Anno Domini 1238 , mense Aprili. 

Cartul. sa Nicholai, p, 68. Afforty ibid. 88i. 

1239. 

Charte de Guillaume le Boutelller 2* du nom, Seigneur de Chantilly. 

Nos Guillelmus de Chentilliaco, dictus Buticularius, et uxor ejus, 
notum facimus tam presentibus quam posteris, quod terras quasdam 
apud Avilliacum eitas, quas a quibusdam hominibus de Avilliaco emimus, 
tenemus et tenebimus in vilenagium ^ tam nos quam nostri heredes a 
Priore Sti Nicholai sllvanecteneis, ita quod terre ille debent campipartem 
Priori, quam campipartem apud granchiam de Cortellolio' tenemur 
ducere, nec poterimus messes de terris illis abducere vel movere nisi 
prius per servientem Prioris Sti Nicholai quem pro campiparte 
debemus querere fuerint campipartate. Preterea tenebimur terras illas et 
omnes alias iUius terri torii si quas de cetero adquiremus, a Priore Sti 
Nicholai ad omnes usus et consuetudines ad quas eas tenebant hbmines 
memorati. In cujus rei testimonium. . . . Actum anno Domini 1239, 
mense Julio. 

Afforty, ibid, p» 907. 

1240. Mense februario. 

Carta yinee Pétri de Granchia. 

Offîcialia Silvanectensis universis présentes litteras inspecturis salu- 
tem in Domino. Noveritîs quod Petrus de Qranchia et Hellisendisuzor ejus 
in nostra presentia constituti recognoverunt se tenere a Priore Sancti 
Nicholai silvanect. diœcesis duas pecias vinee, site inter duas vias Sancti 
Nicholai, contigue vinee que fuit Odonis de Paris ex una parte, et vinee 



1 Tenir en vilenag« , o'eit-à-dire avec Tobligatioii de rendre an leigaear des 
■ervieea de vilain, comme charrier les f amiers, eto, comme le fiUcaient lea vilains, 
s CovtUlei. 
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que fuit Henrici de Caxnbio ex altéra, ad duos denarios censualet an- 
nuatim reddendos in natale Domini, et si contingeret dictum Petrum 
aut heredes suos, vel illum qui dictam yineam tenuerit vendere super- 
censum qui debetur eidem Petro de dicta vinea, ipse Petrus vel heredes 
Bui^ ant qui dictam vineam tenuerit, tenerentur quotiescumque dictus 
supercensus venderetur in toto Tel in parte aliqua, reddere Priori pre- 
dicto quindecim solidos paris, pro ventis. De hiis autem firmiter obser- 
vandis, predicti Petrus et Hellisendis in manu oostra fidem dederunt 
corporalem. 

In cujus rei. Actum anno Domini 1240, mense februario. 

Cartul. Sti. Nicholai p. 8i. Âfforty ibid. m. 

1244. 

Carta Prioris Sti Nicbolai de 39 solidis census supra domum 
Johannis. 

Prior Sancti Nicbolai juxta Silvanectum omnibus présentes litteras 
inspecturis, salutem in Domino. Noveritis quod nos ex affectu speciali 
quem ad Ecclesiam silyanectensem babemus, viros venerabilem 
Decanum et capitulum ejusdem Ecclesie spécial! gratia prosequentes, 
concessimus eisdem quod triginta et novem solides parisienses annui 
census quos acquisierunt in fundo et censiva nostra supra domum que 
fuit Johannis quondam filii Wiberti, sitam in vico parisiensi intra 
domum que fuit quondam Bartholomei custellarii ex una parte, domum 
que fuit quondam Martini Tennatoris ex altéra, absque nostri vel 
nostrorum reclamatione , quiète et pacifiée habeant et percipiant in 
futurum, salva nostra justitia fundi nostri et salvo censu nostro, 
videlicet triginta et tribus denariis paris, et uno capone que nobis 
tenentur reddere de domo predicta ad natale Domini, dicti decanus et 
Capitulum annuatim. In cujus rei testimonium, présentes litteras dictis 
Decano et capitule tiadidimus sigillé nostro munitas. 

Actum anno Domini 1244, mense Januario. 

Afforty, r. /, p, i34. Archives de l*Eglise de SenlU. C, /(?/. 



LA 



FORÊT D'HALATTE 



ET SA 



CAPITAINERIE 



En 1722, une grande agitation régnait autour de la forêt 
d'Halatte. Les seigneurs et les riverains de la forêt venaient 
d'adresser une requête au roi, pour obtenir de sa Majesté 
qu'elle voulût bien faire dresser un plan de la Capitainerie 
*d*Halatte . Ils demandaient, en outre , que la Capitainerie eût 
la forêt pour limite, et qu'il fût permis aux seigneurs y 
possédant des terres enclavées, de pouvoir chasser en personne 
sur leurs domaines , avec trois fusiliers . 

Les signataires de la requête étaient: la Marquise de Cotentin, 
dame d'Orry et de la Chapelle, les chanoines réguliers de 
Sainte-Geneviève de Paris , seigneurs de Borest , de Ver , de 
Galie, le seigneur d'Ermenonville , les seigneurs hauts-Justi- 
ciers de Baron, les dames abbesses et Religieuses de Chelles, le 
Cardinal de la Trémoille, abbé de Lagny et seigneur de Dassy, 
le Chapitre de Senlis, seigneur du Plessis-Comefroid , de 
Montlognon et de Saint-Léonard , le sieur Davesnes , seigneur 
de Fontaines-les-Corps-nuds, l'évêque de Senlis, Mgr. Chamil- 
lart, seigneur de Montlévéque, les abbés Henriot et Huet, 
Prieurs de l'Abbaye de la Victoire , le Marquis d'Orival , 
seigneur de Brasseuse , le sieur Titon , seigneur du Plessis- 
Chamant , le titulaire du Prieuré du Grand-Fresnoy , le comte 
de la Motte, seigneur de Sacy-le-Petit, Chevrières et la Motte- 
Houdancourt, le sieur Dusault, seigneur de Sacy-le-Grand , le 
duc d'Usèez, seigneur de Pont-Sainte-Maxence et des Ageux, 
le sieur Puismartin, seigneur de Saint-Martin-Longueau , le 
seigneur d'Hardancourt , le Prieur et les Religieuses de Saint- 
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Waast d'Arras, seigneurs d'Angicourt , le sieur Deslandes, 
seigneur de Monchy Saint-Eloi, le sieur Louis-le-Comte , 
seigneur dudit lieu, le Commandeur de Laigneville, le sieur 
Rolland , seigneur de Montataire, le sieur de Bréda, seigneur 
de Trocy , dans la paroisse de Montataire , Monseigneur l'Abbé 
dé Lorraine, abbé de Royaumont, dom Jérôme Deschiens, 
Prieur du Prieuré de Saint-Léonard de Montataire, le Prieur 
et les Religieuses de Saint-Leu-d'Esserent, le sieur Mascrany, 
seigneur de Villers-sous-Saint-Leu, la dame Angélique Guinet, 
veuve du sieur Dufour, seigneur de Nogent-les-Vierges , la 
dame de la Boissière, dame de la terre et de la seigneurie de 
Brenouille . 

L'importance des personnages groupés dans la réclamation, 
montre qu'il y avait en jeu une grosse question à débattre. 
Le sieur Bignon, conseiller ordinaire du roi en son Conseil 
d'Etat, départi pour l'exécution de ses ordres dans la généralité 
de Paris , adressa au roi un rapport sur la requête , et le roi 
étant en son Conseil, de Tadvis de Monsieur le Duc d'Orléans, 
le régent , décida de garder la Capitainerie d'Halatte dans ses 
titres et qualités de Capitainerie royale , et de maintenir ses 
officiers dans les droits , Juridictions et Privilèges qui y étaient 
attribués. Il ordonna, en outre, qu'un arpenteur dresserait un 
plan exact de la Capitainerie et des terres appartenant aux 
parties dénommées dans le rapport de son Conseiller. Cette 
décision était prise en Conseil d'Etat, tenu à Versailles, le 
Roi y étant, le 22 Août 1722. 

Comment s'était constituée cette forêt d'Halatte, près de 
laquelle les Prieurés, les Communautés et les Abbayes s'étaient 
groupés comme les abeilles autour de la ruche ? — D'où venait 
qu'elle était foret royale , et que sous ces ombrages souvent 
avaient passé les rois de France avec leur suite? — Quels 
étaient les Droits, Juridictions et Privilèges attribués aux 
oflSciers de ces capitaineries ? — Pourquoi cette requête, inté- 
ressant tous les possesseurs de domaines en terrain senlisien ? 

Tel est le cadre de cette étude que le Comité, je l'espère, 
voudra bien accueillir avec cette bienveillance qu'il témoigne à 
tous ceux qui, à défaut de science archéologique, lui apportent 
au moins le bon vouloir et le désir d'apprendre, 
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Dans les temps les plus reculés , la forêt d'Halatte faisait 
partie de la forêt de Cuise (Cotia, Sylva )^ qui réunissait sous 
ce nom les massifs de Retz f Retia Silva ) , de Compiègne , des 
Ageux ( Haya on Layajj d'Halatte (llaya Lata )^ les bois 
de Chantilly et d'Hérivaux . La forêt de Cuise a laissé son 
nom au village de Coye, comme le témoin de son étendue du 
côté de Paris; dans une charte où il s'agit de Satnt-Christophe 
en Halatte, les bois des cantons voisins sont appelés Bois 
de Cuise. A Cuise-la-Motte , à Guiscard, sur les rives de la 
forêt de Villers-Cotterêts et au massif de l'Aigle ( ab al aqua), 
se retrouvent aussi le nom de la grande forêt . Cette forêt de 
Cuise était administrée par un juge Gruyer. Le nom de Gruyer 
vient de Verdier , en latin Viridis, Sous ce nom , les Latins 
désignaient des touffes d'arbres. Nos devanciers en ont fait le 
mot Verger, Verdorie, et ils ont compris sous cette déno- 
mination les bouquets de futaie. Ils ont alors nommé Verdier, 
celui qui en avait la charge. Il est manifeste que Verderie 
ou Gruerie est la même chose , et Yerdier ou Gruyer , voulait 
dire l'officier préposé à la garde du Domaine . 

Richard, châtelain de Béthisy, obtint du roi Philippe 1", le 
palais ou la maison de Cuise , et se fit attribuer l'inspection 
générale de la forêt . La charge d'inspecteur général des bois 
de Cuise ou de juge Gruyer, n'est pas sortie de sa maison 
jusqu'à l'établissement des maîtrises, en 1346. On voit plus 
tard les Béthisy s'allier aux Anthonis, et le premier du nom 
de Gilles, avait les titres de seigneur, de baron de Weymar, 
de la Douze ; il était gruyer hérédital de Béthisy en la forêt 
de Cuise, secrétaire du roi et l'un des quatre notaires du 
Parlement. 

Le massif de Cuise , du nom gaulois Coa/, Cot, forêt, était 
l'un des lambeaux de cette grande forot des Sylvanectes, 
s'étendant depuis le territoire du Parisis jusqu'au Laonnais, 
et comprenant: Hérivaux, Chantilly, le Servais (laChapelle- 
en-Serval), Halatte, Compiègne, Laigle, Villers-Cotterêts 
et Coucy. 

De ce vaste cadre détachons le massif d'Halatte, et cherchons 
à en dessiner les contours, les lieux dits, les lointains, en y 
rapprochant tous les plans, qui de loin s'y rattachent: La 
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Pierre qui Corne, les Pierres debout du Tomberai/, le canton 
des Tombes, le grès dit le Cheval blanc du canton de Chancy, 
tous ces blocs dressés , nous rappellent les sanctuaires des 
Celtes et les mystères accomplis par les Druides, en ces grands 
bois sacrés . 

César et ses Lieutenants viennent conquérir la Gaule. Ils 
trouvent aux confins du Belgium, les grandes masses boisées 
et les habitations dispersées dans les bois . Les excavations 
régulières visibles en maints endroits dans la forêt d'Halatte, 
ne sont-elles pas ce qui reste de ces anciens habitats ? 

Les Romains comme les Celtes laissent après eux leur marque: 
la chaussée Brunehaut, les murs encore debout sur les con- 
treforts du Mont Pagnotte, le temple de Mercure avec ses 
figurines, sont dans les bois d'Halatte les témoins de ces 
temps d'occupation romaine. « Les Sylvanectes, dit Proculus * 
« ont pour la majesté du nom romain le respect qui lui est 
« dû, aussi reçoivent ils la qualité de Liberi, peuples Libre»,' 
tt et le vainqueur les honore de ses jeux, en fondant les 
« Arènes sur les rives d'Halatte. » Au milieu des bois , sous 
Auguste, s'élève la cité Tomsàne (Augustomagus), à quatre 
milles de Litanobriga. Pour la peupler, l'empereur Maximiea 
Hercule fait venir de la Germanie plusieurs essaims de Lètes ; 
Augustomagus et les rives de la forêt se garnissent d'habitants. 
Le Préfet Quintilien gouverne la cité senlisionne , « lorsque , 
« dit la légende, arrive Saint Rieul par la voie de Louvres. 
« Il a détruit, sur les confins du Servais, le temple de Mercure, 
« l'idole des Sylvanectes; il convertit à Senlis, le Préfet 
« Quintilien, il chasse les marchands de simulacres mode- 
« lés en l'honneur des divinités païennes, et le temple d'Halatte 
« devient à cette époque sans doute , la proie de l'incendie . » 
Le lit de cendres, recouvrant ces dalles découvertes, atteste en 
tous les cas que la flamme est venue consumer l'édifice . 

Sous les Mérovingiens , Senlis est du domaine royal , et les 
rois Gontran et Childebert s'en disputent le tiers. La forêt 
d'Halatte est aussi du domaine, car l'histoire nous montre les 
rois mérovingiens, au milieu de leurs domaines d'Attigny et 

1 Epistolarum lib. 8. 
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de Verberie, partageant leurs temps entre la pêche et la chasse, 
sur leurs terres, et dans la forêt de Cuise. «C'est, dit Grégoire 
« de Tours, en cette forêt, que Clotaire fut saisi de la fièvre 
« et qu'il mourut en 571 . » 

Les premiers rois Francs ajoutèrent les grandes forêts à 
leur domaine personnel, confiant à un officier de la couronne 
le soin de les garder. 

Sous les Oarlovingiens, Charlemagne à le plus grand souci 
des forêts royales et des officiers nommés Forestarii sont 
chargés de veiller à leur conservation . 

Les rois Carlovingiens ont pour leur forêts une préoccupa- 
tion jalouse: aussi voit-on Charles le Chauve, dans un 
Capitulaire daté de Vemeuil-sur-Oise, défendre à son fils 
l'entrée des forêts de Compiègne et de Senlis. 

Lorsque vers le milieu de la seconde race, Senlis fut 
administré par des Comtes qui se substituèrent à l'autorité 
ftoyale , à la faveur des troubles produits par l'incursion des 
Normands, la forêt d'Halatte resta-t-elle dans le domaine 
royal? Il y a lieu de le penser, car Thistoiro nous montre 
Bernard, comte de Senlis, poursuivant Louis IV d'Outremer, 
qui, s'en retournait à Rheims, après avoir chassé dans la 
forêt de Cuise. 

Avec Hugues Capot, proclamé roi dans une assemblée des 
grands tenue à Senlis en 987, Senlis et ses forêts sont du 
domaine royal. 

Le domaine servit à constituer l'association féodale, et la 
fondation du monastère de Saint-Frambourg par la reine 
Adélaïde, commence cette longue série de dons que les rois 
de France firent dans leur libéralité aux prélats , aux abbés , 
aux monastères , en leur accordant, tout autour de Senlis , des 
fiefs importants, de nombreux bénéfices. 

Saint-Rieul fondé par le roi Robert, Saint- Vincent établi 
par la reine Anne de Russie, veuve de Henri I'% en exécution 
du vœu qu'elle avait formé de bâtir une église, si elle obtenait 
un fils ; l'abbaye de Chaalis créée par Louis le Gros pour 
honorer lo souvenir de son frère Charles; le Prieuré Saint- 
Maurice, l'abbaye de Royaumont, les deux joies de Saint-Louis; 
l'abbaye de la Victoire élevée par Philipp-Auguste , en mé- 
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moire de la victoire remportée à Bouvines sur les Anglais, 
l'empereur Othon et les Flamands ; le Montcel érigé en Abbaye 
par Philippe le Bel et construit par les soins de Philippe de 
Valois, en un lieu incorporé au domaine par suite de la 
forfaiture du seigneur du Lys; le Prieuré de Saint-Christophe 
en Halatte, Tévêché de Senlis, toutes ces institutions gran- 
dissent, formant une magistrature de paix, dans un milieu 
où les luttes de chaque jour rendent la vie violente. 

Le Domaine royal ayant servi à constituer l'apanage de 
ces donations pieuses, est largement diminué, car les rois 
de France ont semé tout autour d'eux les Lys (manibus dant 
lilia plenis ) . Ils ont pris on affection la cité de Senlis, que 
s'étaient disputée les rois mérovingiens, et pendant une bonne 
partie de l'année, Louis le Gros et son fils Louis le Jeune, 
Philippe-Auguste, Louis VIII, Blanche de Castille, Saint-Louis, 
viennent résider au Palais de Senlis et sur les rives de la 
forêt d'Halatte, en la maison royale de la Victoire et celle de 
Saint-Christophe, au château de Fécamp . 

C'est de Saint-Christophe , en mai 1322, que Charles IV le 
Bel, rendit une ordonnance défendant aux usagers deFleurines 
et de Saint-Christophe, de mener leurs bestiaux dans les 
taillis avant qu'ils aient atteint l'âge nécessaire pour se 
défendre et n'être pas endommagés. Il était bien naturel que les 
rois de France qui avaient tout donné, songeassent a régle- 
menter, dans l'intérêt du bien public, l'exercice de leurs dons. 

Le Gruyer d'Halatte était alors Jean Choisel, seigneur du 
Plessis-Choisel ; il était le chef d'une opulente famille que 
les rois avaient comblée . « L'histoire raconte que, non content 
« de jouir do ses prérogatives, il avait enlevé aux habitants 
« de Senlis leurs droits de chasse aux lièvres et aux renards , 
« vers la Forêt d'Halatte . Philippe le Bel , qui reçut plus tard 
« à ce sujet les doléances des habitants, écrivit au Bailli de 
« la cité, do rétablir les habitants dans leurs droits . » Le 
mariage de Jean de Pacy seigneur du Plessis-Pomponne , 
avec Jeanne de Choisel, dame du Plessis-Choisel, fit passer 
dans la famille de Pacy, la charge de Gruyer. L'office était 
considérable, il donnait droit à la grueric dans la forêt et dans 
l'espèce; le droit avait cela de particulier qu'il était perçu 
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au profit du gruyer, tandis que la gruerie constituait 
généralement un privilège au profit du roi. C'est ainsi que 
ce droit, connu en Normandie sous le nom de Tiers et 
Danger, était pour le roi , du tiers do la vente et de la dixème 
partie. Sur 60 sols, il revenait au roi , pour le tiers, vingt 
sols , et six sols pour le Danger. 
La gruerie comprenait en Halatte : 

« le vingtième denier par toute la forêt, tant es bois 

« du Roy, quant es bois des Eglises et tous autres quantes fois 
« que l'on y fait aucun don, ventes ou assignation excepté les 

a Bois d'Estrées et les Bois de Ghaalis, 

« les Remanans qui demeurent es ventes, après les termes de 
« Vidange , avec cette distinction que dans les bois du Roy, 
« le merrien a lingne était vendu, et que le vingtième revenait 
« au gruyer, tandis qu'il avait la, totalité des autres bois 
« merrrien à vin , bûches à moutle etc. le droit de prendre 
« tout le demeurant, quand le Roy fait couper en la dite forest 

« pour faire aucuns édifices ou pour ardoir 

« l'usage au bois vert et gisant sans cbaable et au bois sec 
« et estant pour ardoir et pour édifier et user on toutes ses 

« maisons es muiettes de la dite forêt 

« les pastures par tous les pasturages au Roi, pour tant 
« d'aumailles que le gruyer y voudra mettre, et aussi à la 
a pesson, tant de porcs que il veult nourir en ses maisons 
« et acheter devant la Saint-Jehan, il y peut mettre par 
« toute la forêt, et en toutes saisons, la garenne et toute 
« beste au pied rond , et tous oiseaux par toute la forest, . . 

« les Rentes de la forest 

« la justice par toute la forest, haulte moyenne et basse, toutes 
« forfaictures , espaves, amendes quelles que elles soient. . . 
« les rentes anciennes de la forest, à savoir: à Pont, Maubertin 
« et Beaurepaire, pour chacun chef d'hostel une geline et six 
« deniers, à Pontpoint pour ceux qui ne sont pas de la 
« Franche orme une poule et cinq deniers; pour les veuves 
« une poule et trois deniers, et pour ceux qui se réclament 
«f de la Franche orme une poule et quatre deniers; à RuUy, à 
« Chamisy, pour chacun chef d'Hostel le pain et un denier; à 
« Bray, pour les hostes de Saint-Remy, un denier chacun, à 
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« Bftrbeiy, pour chacun chef d'hoatel ua dentor et cdoi qui 
a a cheval deux deniers; à Verneuil, pour chacun cluef 
« d'hostel un pain tel quant ils cuisent à Noël, duquel il 
« appartient à la gruerie le tiers . > 

Gomme on le voit, la gruerie pesait lourdement sur la Forêt 
d'Halatte. 

Le roi Jean, à la mort de Jean de Pacy « donna Tordre à 
« Noble homme , messire Pierre de Saint-Jean , chevallier et 
« maître de ses eaux et forêts , de négocier le rachat de ce 
« droit onéreux avec noble Dame Jeanne de Choisel, jadis 
« femme du deffunct» messire Pierre de Pacy. » La noble 
Dame consentit à la vente « pour et parmy le prix et la somme 
« de trois mil florins d'or an nommez francs du coing et celuy 
« du Roi. » La Dame retint et réserva en la dite forêt « Tuâage 
« de la paisson de quarante porcs et trente chefs de bêtes 
« aumailles, l'usage du bois sec en estant, et du boîe vert en 
a gysan pour soy ardoir et pour édifier hôtels et maisons, 
« manoirs pour elle et ses hoires. » 

L'acte de vente figure au Cartulaire de la Forêt d'Halatte. 
La teneur en est remarquable: mais que d'expressions les 
légi3tes de nos jours trouveraient à laïciser dans le texte! 
Retenons de cet acte qu'il enregistra un véritable cantonne- 
ment de droits d'usage, opérations que devaient prescrire 
quatre siècles plus tard les commissaires enquêteurs de 
Colbert, et que n'a fait qu'imiter la législation impériale. 

Voici doQc en 1362, le roi de France maître du droit de 
gruerie dans la Forêt d'Halatte. Par ce rachat , la couronne 
ajoute un nouveau droit aux prérogatives que possèdent 
les rois dan;^ l'antique forêt* La reconnaissance de ces droits, 
de ces prérogatives, met en scène pendant quatre siècles les 
religieux de Saint-Christophe, qui, leur charte à la main, 
donnée par le roi Philippe V à Compiègne en lOÔl , défendent 
avec autant de mesure que de constance, l'héritage légué au 
Prieuré par Waleran , écuyer du roi Philippe, héritage accru 
delà dotation faite par Charles de Navarre. C'était de fiers 
Prieurs, que ces moines campés dans leur maison royale, bâtie 
au sommet de la butte de sable de Saint-Christophe, élevant 
ses n^MTs de pierre au centre de la forêt d'Halatte» au milieu 
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de la plus riche couronne de verdure. Le roi souvent les 
visite, et de nombreux faits ayant pris date dans l'Ustoiro, se 
sont accomplis dans ce vieux manoir, au sommet de Tlle-de- 
France. C'est là que Philippe de Valois, fit à Edouard III 
d'Angleterre la remise des peines qu'il avait encourues en 
refusant de le reconnaître. La lettre, royale adressée au roi 
d'Angleterre , ayant fait l'aveu qu'il devait au roi de France 

un hommage, pour son duché de Guyenne, partit 

de Saint-CSiristophe. 

Pendant le treizième siècle, un grand souâe d'honneur 
entoure l'antique manoir. Jean le Bon y crée Tordre de l'Etoile, 
destiné à honorer la valeur militaire. Cet ordre subsista 
jusqu'au règne de Louis XI, qui lui substitua la croix de Saint- 
Michel. La butte de Saint-Christophe et le Mont Saint-Michel, 
donnèrent ainsi à deux siècles de distance, la marque de 
l'honneur. Alt&per alla, de ces deux sommets, l'un situé au 
milieu de l'Ile-de-France, montre le signe du courage qui 
poussera les vaillants âls des Francs à reculer les limites de 
la Patrie resserrée dans le Valois, et quand l'ordre de Saint- 
Michel aura remplacé l'ordre de Saint-Christophe , le mont 
au péril de la mer, marquera aux confins de la Bretagne , 
les nouvelles lignes du pays s'étendant à l'Occident Jusqu'à 
la mer; Saint-Michel, aura remplacé Saint-Denis. Dans 
ce lieu que Ton pourrait appeler Royallieu , les Prieurs 
habitués à entendre le langage royal , grandissent dans cette 
pensée que rien ne prévaut contre le droit» et maintes fois 
les institutions sanctionnent pour leur cause cet adage de nos 
pères. 

Saint-Christophe possède dans la forêt d'Halatte neuf cents 
arpens de bois dont: huit cent huit arpcns, soumis au droit 
de gruerie et à la grairie , donnant au roi le droit de prendre 
par an, trente-cinq cordes de bois de chauffage et huit arpens 
de taillis. Les officiers du mi sont chargés de la perception de 
ces droits , et l'exercice royal touchant les redevances révèle 
tout un ordre de faits, un esprit de méthode que les siècles 
suivants n'ont fait que perfectionner, mais qui n'est pas leur 
œuvre. Cette exercice, en un mot, a créé le droit administratif, 
comme le droit romain a créé notre droit coutumier. 
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Etudions ses pratiques. 

Nous sommes au treizième siècle: Pierre de Pacy, Jean 
Boule, son lieutenant, Guillaume Maillart, Robert du Murât, 
écuyer de cuisine de M' et M"® do Touraine, so sont succédé 
dans les fonctions de Gruyer d'Halatte . 

Charles Y le Sage a institué la charge de Souverain maître 
des Eaux et Forêts et réformateur par tout le royaume, et 
Guillaume, vicomte de Melun, est pourvu de cet office. Le 
pouvoir royal comprend la nécessité, dans l'intérêt public, de 
s'afUrmer nettement sur le fait des Eaux et Forêts. Guillaume, 
vicomte de Melun , rédige une ordonnance « empêchant tous 
«les usagers de la forêt d'Halatte et aussy tous les bois 
f( estant en icelle en autres treffons et domaines que celui 
« du Roy, que gens d'églises, nobles et autres se y dient 
« avoir, jusques ils aient montré leurs Chartres et titres. » 

C'est le commencement de la grande enquête terrienne 
devant limiter les droits de la couronne et ceux possédés 
par les seigneurs et gens d'église, soit qu'ils les aient obtenus 
par la conquête ou qu'ils les doivent à la libéralité des rois. 
L'analyse de cett3 enquête nous montre autour du domaine 
royal accru de la gruerie, tous les bois que se partagent 
tant d'intérêts divers. Cette page de l'histoire féodale fait 
revivre les demeures solitaires, Saint-Maurice où les religieux 
en habit rouge établis par Saint-Louis , vivent à l'ombre du 
château royal, Chaalis, où les religieux de Oiteaux appelés par 
Louis le Gros, demeurent en face de cotte nature tourmentée 
qui se nomme le Désert, l'Abbaye du Montccl, Royaumont, 
Saint-Frambourg, Saint- Vin cent, l'Abbaye do Fescamp, Mau- 
buisson, les seigneurs et les communes voisines du domaine 
royal . Les religieux de Citeaux exposent à Pierre de Marigny, 
lieutenant de haut et puissant seigneur Monseigneur le 
vicomte de Melun, qu'ils possèdent en vertu de titres le bois 
des Bonettes, le bois du Chêne-la-Reine , les bois du Jardin, 
de Caguel, d'Etienne, des cent livrées, formant une contenance 
de 144 hectares. De l' examen des titres, Pierre de Marigny 
reconnaît que le roy son dit supérieur n'a aucun droit « excepté 
« que esdits bois du Chêne-la-Reine et bois du Jardin, le roy 
« a et luy appartient la chasse à l'arc et y a ot peult avoir 
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« piège à loups , peut prendre et faire prendre tous ceux qui 
ff en iceulx deux bois sont trouvés chassans^ piège tenans ou 
« arcs portant » Le Procureur de l'Eglise de Saint- 
Vincent vient aussi avec sa charte trouver le vicomte de 
Melun, et il est apparu que icolui abbé et couvent, ont droit 
d'avoir dans la dite forest de Senlis, ceux trente-deux arpens 
de bois au lieu dit Bonne Vallée, et que quand les susdits 
vendent les dits bois , le roy prend la moitié sur chacun 
arpent. D'autres dotations portèrent à 229 arpens, les bois 
de l'Abbaye, aux triages du Mont-Alta et de l'Argilière. 

Les Doyen et Chanoines du chapitre Saint-Frambourg se 
sont aussi traits devant le vicomte, et ils ont montré une 
chartre en vertu de laquelle ils ont trois cents arpens, dans la 
forêt d'Haï atte. 

Le roi doit avoir la moitié de la vendition, le prouffit de 
l'autre moitié appartient au dit doyen, chanoines et hôtes 
de Villers, et peuvent iceulx chanoines avoir un sergent et 
des prouffits , le roy a la moitié , et iceulx chanoines» l'autre. 

A la cathédrale de Senlis reconstruite en 1153, sous le 
règne de Louis le Jeune, était attaché un chapitre dont les 
bénéfices, situés en forêt à la Barre Rouvroie et a la Queue 
de Bois, comptaient 00 arpens. 

Saint-Rieul avait aussi son chapitre et 30 arpens du Tom- 
beret, en formaient l'apanage . 

Les évêques de Senlis qui firent briller d'un si grand lustre 
le siège épiscopal, qui furent chanceliers de France avec 
Guérin, l'ancien religieux de Saint-Jean de Jérusalem, et des 
administrateurs hors ligne avec François de la Rochefoucauld, 
ces prélats au milieu de toutes les fondations pieuses entourant 
Notre-Dame, étaient tenus d'avoir une haute et grande situation 
pour maintenir l'harmonie entre les ordres monastiques et les 
divers Chapitres. Les rois l'avaient pensé; aussi donnèrent-ils 
un palais ix l'évêque et do grands bois , comprenant : à 
Malgenest, à la Pierre qui Corne, aux triages du Beau-Chêne 
et de la vente Jean-le-Doux , huit cent vingt-cinq arpents. 
Quand les solennités et les pompes de l'Eglise appelaient 
dans Notre-Dame , autour de leur Evêque, tous ces abbés 
titrés, l'hermûie couvrait le chœur: et que de fois ces prélats 



n'ont-îls pas fait retentir les voûtes du Te Deum, chanté en 
rhonneur des succès remportés par nos armes ! 

Dans son château royal de Senlis , Saint-Louis n'avait pu 
oublier son cher Royaumont. Il avait coupé dans la forêt 
royale pour le doter , deux cents arpents de bois , aux cantons 
des Bâtis. 

Les religieuses abbesses de Maubuisson près Pontoise, 
avaient aussi reçu de Saint-Louis , un certain bois assis entre 
Verneuil et Pont-Sainte-Maxence , cent arpents appelés Baf- 
fosse ; « et aussy leur fut donné le Gruage et tout le droit 
« que le roy pouvait avoir en cent cinquante arpens , assis à 
« Bafosse. » Les religieuses avaient aussi la Justice , à Mau- 
buisson en Halatte, en castel des religieuses abbesses, ainsi 
que le témoigne un jugement rendu par le bailly de Senlis, en 
1330, au sujet de florins trouvés par un enfant, dans le Bailliage, 
au chemin du roi. Le Bailly avait mandé au garde Génie , 
demeurant à Maubuisson « que le dit florin aportât , et meist 
« en sa main, comme ce fust épave pour le Roy. » Ayant 
appris que le dépôt de l'objet trouvé , avait été fait en Thôtel 
de Maubuisson « il mit tout à néant sans aucun droit engendrer 
« et préjudice porter. » 

Les Religieuses du Montcel, établies par Philippe-le-Bel 
près de son château de Fécamp , montrèrent à Jehan , soigneur 
de Folleville, conseiller du roy, des lettres royales en vertu 
desquelles Philippe, roi de France, donnait et octroyait pour 
les nécessités du chauffage « vingt milliers de fagots à perpé- 
a tuité à prendre chacun an, en la vente d'aucuns marchands 
« de la forêt d'Halatte. » Ces lettres donnaient et octroyaient 
en outre aux religieuses « que elles puissent mettre et envoyer 
« leur porcherie jusqu'au nombre de cent pourceaux en la 
a forêt d'Halatte es lieux accoutumés à mettre en temps de 
« de pesson» Guillaume, vicomte de Melun, après examen de 
ces lettres, donne main-levée des usages, pasturages et autres 
droits des religieuses du Montcel, ainsi qu'il suit: « Guillaume, 
« vicomte de Melun, au gruyer de la forêt d'Halatte, savoir 
« faisons que le Procureur de l'Abbesse et couvent du Montcel 
tf soit venu devers nous et nous ait montrez plusieurs chartes 
a faites et données par plusieurs rois do France par lesquelles 



c il nous est apparu des droits et usages que ioelles abbesses 
«c et couvent du Moncel ont es forest de Halatte et Guise etc. , 
« desquelles chartes nous vous envoyons un vidimus , auquel 
a ces présentes sont attachées soubs notre signet. Nous vous 
« mandons que les dites abbesses et couvent du Montcel , si 
« sans abus ont d'iceux usages joy et usé, vous les laissiez 
« et souffrez joyr et user paisiblement sans aucun excès ou 
« abus, en estant l'empédement par vous mis en ce. . . . » Le 
cantonnement de ces lourds droits d'usage effectué plus tard , 
attribua aux dames du Moncel, 116 arpens aménagés àT&ge 
de 25 ans , et 45 arpens mis en réserve dans les cantons situés 
près de la chapelle Saint-Jean. Les Dames du Moncel ne 
jouirent pas longtemps de leurs avantages. Maintes fois , soit 
au temps de la Jacquerie en 1385, soit au temps de la Ligue en 
1396, TAbbaye fut pillée et saccagée, et les religieuses eurent 
beaucoup à souffrir des guerres civiles qui ravagèrent pendant 
cette période le cœur de la France. 

Les Religieux de Saint-Leu d'Esserent, avaient aussi leurs 
usages en forêt , octroyés par une charte de Charles , Roy de 
France et de Navarre : a Ils pouvaient prendre chacun jour, 
« la charge de bois de deux ans». 

Les Religieux et Abbé's de Fescamp jouissaient aussi 
d'un droit en forêt. Le roi Louis, régnant en 1165, leur avait 
donné des lettres par lesquelles il appert qu'ils peuvent 
prendre en la dite forest à cause de leur hôtel- de- ville de 
Saint-Paul « le bois mort estant et cheu avec un chesne et 
a frou, par chacun an, une fois, quand il leur plait entre le 
« commencement de l'Avent et de la Nativité. » 

La libéralité des rois ne s'était pas seulement exercée 
en concédant d'importants bénéfices, elle avait aussi fait 
descendre sur les petits ses dons et ses bienfaits. Une charte 
du roi Philippe, avait donné aux habitants de Vorneuil , le 
droit d'avoir du mort bois, es Bois Bâtis de Vemeuil^ 
pareillement comme les habitants de Pont-Sainto-Maxence, 
ont du bois aux Bâtis d'Halatte. Les habitants de Chamant 
et Balagny avaient le droit au bois mort et mort bois « pour 
« leur ardoir en vente et hors vente, es bois, de Mgr. TEvêque 
« de Senlis, lesquels bois sont appelés les Bâtis de Malgenest, 



-94- 

ct estant en là graetie du roy. » Usant de ce droit, Regnault 
David , fut trouvé dans la vente Guiot , « es bois l'évéque de 
« Senlis, vendue et délivrée au dit, prenant tilleul, coudre 
« et autres mort bois.» Il fut assigné pour ce fait, à comparaître 
au Plessis-Choisel, devant le gruyer Pierre de Pacy, « pour 
« venir admender ce que fait avait. » Le gruyer fit venir 
plusieurs témoins, marchands des dits bois: il fit infor- 
mation par laquelle il apparut de l'usage du sus nommé et 
pour ce dit le jugement a absolûmes et absoulons le dit David 
a de la poursuite. » 

Quand Tordre fut établi dans la forêt, et que dans la vaste 
ruche les rayons furent mis avec soin en leur place, le Procu- 
reur du Roi eut la garde des prérogatives royales , le gruyer 
continua à veiller sur Texercice des droits , la maîtrise des 
Eaux et forêts et la Table de Marbre eurent à connaître de 
toutes les matières des eaux et forêts avec appel au Parlement 
toutes les fois que la Table de marbre jugeait à l'ordinaire. 

Un cantonnement attribua au roi mille hectares pour faire 
cesser le droit de Gruerie, et il y eut dans la Forêt d'Halatte: 
au roi, 4440 arpens et 1250 à la Haute - Pommeraie ; aux 
ecclésiastiques 2721 arpens, aux particuliers 1340 arpens , et 
124 arpens aux Communautés . 

La Forêt d'Ermenonville , les bois de Pontarmé , la Gruerie 
de Chantilly formaient, au sud et à l'ouest de Senlis, une 
portion de la couronne de verdure , entourant de toutes parts 
la cité Senlisienne. 

Dans Ermenonville , àBorest, à Ver, TAbbaye de Sainte- 
Geneviève du Mont possédait 776 arpens; TEvêché de Senlis 
avait au Biat et aux ventes Balagny 360 arpens environ; 
312 arpens formaient Tapanage de l'Abbaye de la Victoire, 
la mense abbatiale de l'Abbaye de Châlis était de 722 arpens 
et la mense du couvent de 568; les aboutures do l'Abbaye 
comprenaient en outre 662 arpens . 

La Gruerie de Chantilly avait 7600 arpens provenant de 
l'ancien domaine d'Orgemont, passé on 1492 aux Montmo- 
rency. 

Les bois de la Dame de Coye, de l'Abbaye de Royauraont, 
de Saint-Martin de Coye, sis en Chantilly, devaient demi* 
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gruerie; ceax de TÂbbesse Saint-Remy, de l'Âbbesse Maubuis- 
son , du Prieuré Saint-Nicolas d'Acy devaient pleine gruerie . 

Tous les bois, y compris celui de la seigneurie de Verneuil 
et les bois des Ageux, appartenant par indivis au roi et à 
l'Abbaye de Saint-Denis, formaient les cantons réservés où 
les Rois de France prenaient le divertissement de la chasse 
quand ils venaient résider en leurs maisons de l'Ile-de-France. 

Les Princes s'étaient plu à en établir tout autour de la 
forêt d'Halatte. Sous la première race, ils firent de longs 
séjours au Palais de Senlis , et les Valois , pour témoigner 
leur attachement à la cité» lui permirent de porter de gueules 
à un pal d'or , surmonté de trois lys d'argent avec cette devise : 
« Càndorem liliorum illsesa servavit. » C est à Senlis que 
Charles VI fit cette grande chasse que raconte Tarchevêque 
de Rheims , dans l'histoire de ce règne. « De Saint-Denis, dit 
«c l'historien, le roi s'en alla à Senlis pour chasser et fut trouvé 
« un cerf qui avait au col une chaîne de cuivre doré et défendit 
ff qu'on ne le prit qu'au lacs, sans le tuer, et ainsi fut fait; et 
« l'on trouva qu'il avait au col la dite chaîne où était écrit : 
« Csesar hoc mihi donavit , et dès lors le roi porta en devise 
« le cerf- volant, et partout où on mettait ses armes , y avait 
« deux cerfs tenant ses armes de côté et d'autre. » 

Sur les rives de la forêt d'Halatte, Saint-Christophe et le châ- 
teau de Fécamp furent des résidences royales. A Saint-Chris- 
tophe, les rois de France avaient un chenil, et Charles-le-Bel, 
en maintenant les habitants de Saint-Christophe dans leurs 
droits d'usage, leur rappela que ce droit leur avait été concédé 
« à la charge d'assister tous en personne à la chasse , même 
« d'apporter chacun un drap toutes les fois que le roi chas- 
« serait dans les forêts. » La même réserve est faite pour 
les bois de Chaalis. Le roi, notre dit seigneur, énonce Pierre 
de Marigny « à luy appartient la chasse à l'arc et y peult 
« avoir piège à loup, peult prendre et faire prendre tous ceux 
« qui en iceulx bois, sont trouvés chassants, pièges tenants, 
« ou arcs portants. » 

Le Prieur de Saint-Christophe avait aussi un droit de 
chasse comme grand Justicier, dans l'étendue de sa Seigneurie. 

De tous temps , dit un acte de l'époque « les Prieurs ont 



« tenu chiens et harnais, fait et fait faire les haies ohasseresses 
ce et abattre bois pour ce , sans nul empêchement des officiers 
«r du roy. » 

De ces textes il ressort que la chasse au drap , la chasse à 
la haie, à cor et à cri, aux chiens et à l'arc, était alors pratiquée. 

Les Rois venaient aussi à Vemeuil, à Laversine, à l'Âbbaye 
de la Victoire ; et dans les premiers siècles ils avaient habité 
le Palais de Vem , le Palatium Vernum des Chroniques , vrai- 
semblablement situé sur la terre de Ver, près Senlis. 

Les Cantons réservés autour de ces demeures, formaient la 
Capitainerie. Elle comprenait , à Torigine , en outre des bois 
mentionnés, la Forêt de Camelle près Beaumont-sur-Oise , 
dont la Ville et le Comté furent du Duché de Valois jusqu'à 
l'avènement de Louis XII. 

La forêt de Camelle située à une demi-lieue de la ville de 
Beaumont et de la rivière d'Oise , comprenait 1558 arpents. 
Son nom celtique rappelle les peuplades qui les premières 
ont occupés la Gaule , , et sa Pierre Turquaise montre à 
l'observateur étonné , l'habitation massive des premiers colons 
de ces bois. 

De vastes dalles en grès, couvrant sur 11 mètres environ 
des pierres debout, forment la construction à laquelle conduit 
une voie sacrée , indiquée sur une longueur de 500 mètres par 
des pierres levées, et le monument se dresse au sommet de l'un 
des mamelons boisés , comme l'un des témoins de cet âge de 
pierre, que font revivre aux environs de l'Oise les grès du 
Tomberet, en Halatte, celui de Borest, lestumulusde l'Âbbaye 
du Val, ceux des Comoux, commue de Vauréal et les dormants 
de Grain val. 

La forêt, d'origine royale, fut donnée par engagement à 
Anne de Montmorency, connétable de France, par le roi 
François P% le 5 Janvier 1526. 

Aux termes du contrat, l'engagiste devait couper de sept 
ans en sept ans, et réserver 25 baliveaux de l'âge, par arpens. 

Une portion de la forêt appartenait à l'Abbaye de Long- 
champ, qui l'avait reçue en don, de Philippe VI en 1331. 

Camelle qui veut dire pointe^ en langue celtique, était peut- 
être le dernier promontoire de cette grande masse boisée , qui 



8*étalait aux premiers âges, dans toute l'Ile-de-France, jusqu'aux, 
confins du Parisis. 

Elle était, en 1526, de la Capitainerie royale d'Halatte. 

Avant le règne de François P^ le terme de Capitainerie 
n'était pas employé. La garde du droit royal en matière de 
chasse, était confiée aux seigneurs des meilleures maisons 
de France. 

En 1520, Pierre de la Fontaine, écuyer, seigneur d'Ognon, 
avait été commis à la garde des Bois et Forêts d'Halatte et 
Gamelle, des bêtes sauvages rouges et noires, des lièvres, 
connils , hérons , faisans , perdrix. 

Â la mort de Pierre de la Fontaine, Anne de Montmorency, 
seigneur d'Ecouen, de Chavercy , de Montespilloy et Chantilly, 
eut la garde des forêts d'Halatte et Gamelle, et fut chargé par 
le Roi de prendre six personnages morte-paye, pour satisfaire 
à la surveillance des dits bois. Ce ne fut qu'à la fiji du règne 
de François P' et sous le règne de Henri II, que le nom de 
Capitainerie fut donné aux cantons réservés, et que les officiers 
des Capitaineries prirent rang parmi les commensaux de la 
maison du Roi. 

En 1571, Messire Henri de Montmorency fut commis par 
Charles , Roi de France , pour avoir l'œil et superintendance à 
la garde de toutes les bêtes fauves et autre gibier , étant en les 
dites forêts d'Halatte , Gamelle et de Saint- Pierre de l'Aigle 
dont la moitié appartenait au Roi. Sous Henri de Montmorency, 
la Capitainerie étendait ses limites jusqu'à la Forêt de l'Aigle . 

En 1579, Jean-Martin Duclos est capitaine des forêts 
d'Halatte, Haute et Basse-Pommeraie, Gamelle, et Pierre de 
Manneville est garde à morte-paye, au traitement de 60 livres. 

En 1608, la Reine Marguerite présente Guillaume de 
Mazerot, pour l'état et l'office de capitaine et les provisions 
du Roi, obtenues par de Mazerot , sont enregistrées à la Table 
de marbre du Palais. Messire Charles de Saint-Simon, gouver- 
neur de Senlis , seigneur de Pont-Sainte-Maxence, Laversine, 
Saint-Maximin , le Plessis, Ivillé, Malgenest, succède à de 
Mazerot, et l'an 1674, la Capitainerie des chasses entre dans . 
la maison de Gondé. Le plus illustre des Condés, connu sous 
les noms de M. le Prince et de grand Condé, le vainqueur de 

I. î 
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Rocroy, s'était retiré à Chantilly. Là, il se reposait de ses 
victoires, en traçant ces routes superbes, qui donnent à la 
forêt un aspect royal. Pratiquant la chasse, comme l'image fidèle 
des hasards de la guerre, il était bien tenté de courir le cerf 
dans les futaies d'Halatte. 

Le duc de Saint-Simon raconte dans ses Mémoires quelle 
ruse il employa pour embler à son oncle, le marquis de Saint- 
Simon, les Capitaineries de Senlis et d'Halatte. 

Le marquis de Saint-Simon, fort âgé, vivait dans la retraite 
au Plessis, près Senlis. Le Prince de Condé vint le voir et lui 
fit accroire que le roi , fatigué des réclamations qui s'élevaient 
de toutes parts, avait résolu de supprimer la Capitainerie, à 
moins que le Prince de Condé n'en devînt gouverneur, et 
M' le Prince s'empressait d'ajouter qu'il offrait de la charge 
deux ou trois cents pistoles. 

Le marquis et son entourage croyant à cette nouvelle, accep- 
tèrent les 200 pistoles, et M' le Prince fut nanti de l'office, 
après avoir ainsi joué le vieillard trop crédule. L'Histoire est- 
elle véritable? Saint-Simon la donne comme telle, mais 
souvent ses récits ne sont pas d'une impartialité absolue. 

En 1690, l'Etat des officiers et gardes de la Capitainerie 
d'Halatte était le suivant: 

Un capitaine. M' le Prince, aux émoluments de 600 livres. 

Un lieutenant, le sieur de Pruines — id — 400 livres. 

Un lieutenant de Robe Longue. 

Unprocureur du roi. 

Un greffier. 

Quatre gardes à cheval. 

Treize gardes à pied. 

Deux renardiers. 

Deux rachasseurs. 

Les Rachasseurs étaient des gentilshommes chargés de 
rabattre en forêt les bêtes se trouvant dans les buissons 
écartés. Après avoir refoulé les animaux au bois, les rachasseurs 
devaient rompre les chiens. 

Les Capitaines des chasses appelaient, pour juger les affaires 
instruites à la diligence du procureur du Roi, les Lieutenants 
de Robe longue et autres juges, comme conseils. 



En 1731, TEtat des officiers de la Capitainerie comprenait : 

' M' le Duc , capitaine 800 livres. 

Sigismond de Sarrobert, lieutenant à Chantilly 400 livres. 

Un lieutenant de Robe Longue 

Charles Duquesne , procureur du roi ... 80 livres. 

Nicolas Reynard , greffier 60 livres. 

Sur l'Etat de 1740 figurent : 

Le Prince de Condé, capitaine .... 800 livres. 

De Sarrobert, lieutenant 400 livres. 

Michel Caron de la Braigière, lieutenant de 

Robe Longue 

Charles Duquesne, procureur du roi . . 80 livres. 

Quatre gardes à cheval 300 livres. 

Treize gardes 60 livres. 

Deux renardiers 

Deux rachasseurs 

Les offices de la Capitainerie coûtaient . . 4140 livres. 

Parler des Condés , après le royal écrivain qui retrace leur 
histoire avec cette vigueur de ton montrant a qu'une âme 
« guerrière est en tout maîtresse du corps qu'elle anime , » se- 
rait œuvre téméraire . La chronique locale n'a plus qu'à les 
citer. Rappelons seulement que Chantilly qui, sous les Bou- 
teilliers, les d'Orgemont, n'était qu'un manoir protégé par 
trois enceintes et trois fossés , défendu par la forêt et les 
marais environnants, a grandi avec la fortune de la France. Le 
grand Condé en fit une demeure superbe , si belle et si vaste , 
qu'elle pouvait contenir toute sa gloire. On aurait dit hier 
que les Médicis étaient venus dans le Palais nouveau» 
apportant avec eux leurs merveilles et leur art. Dans le Palais 
devenu désert, il ne reste plus que les merveilles, [sur lesquelles 
le seigneur du lieu a mis l'estampille de la France ; et sur 
l'Esplanade, précédant l'édifice , comme un ouvrage avancé, 
la noble figure du connétable Anne , campé sur son cheval 
de guerre , est là pour saluer la gloire de l'aïeul , dont la statue 
domine le Palais, et la grandeur d'âme du noble maître absent. 

Jusqu'à l'avènement de François I", les maîtres des Eaux et 
Forêts avaient dans leur juridiction la connaissance des faits 



de chasse, et les appellations ressortissaient par devant le 
Grand Maître au siège de la Table de Marbre. 

Les ordonnances de 1547 etde 1569, vinrent attribuer aux 
Capitaines des chasses, dans les Capitaineries Royales, le 
pouvoir de juger tant en matière civile que criminelle , tous les 
faits de chasse, avec appel au Conseil Privé. 

En diverses circonstances, des lettres patentes, en forme de 
déclarations, confirmèrent le privilège de juridiction. Des 
Lieutenants et Sous-Lieutenants furent bientôt adjoints aux 
Capitaines des chasses, et le Procureur du Roi, avec l'aide 
d'un Lieutenant de Robe Longue, d'un Lieutenant de Robe 
Courte, et d'un greffier, fut chargé de les assister dans 
l'exercice de la justice. 

Bien sévère était le Code, et défense était faîte à toute 
personne, de quelque qualité qu'elle fût, de chasser à l'arque- 
buse, ou avec des chiens, dans l'étendue de la Capitainerie. Les 
seigneurs ne pouvaient chasser noblement, qu'à la distance 
d'une lieue des plaisirs du Roi. Pour être en droit de poursuivre 
le chevreuil et les bêtes noires, il fallait être éloigné de trois 
lieues des cantons réservés. 

Le principe si juste de notre droit moderne, proportionnant 
la peine à l'offense, était dans l'espèce étrangement méconnu. 
Tuer en délit un sanglier, se payait 40 livres; l'amende s'élevait 
à 83 livres, si c'était un cerf. Le dernier supplice était réservé 
aux incorrigibles. Fort heureusement, la loi souvent som- 
meillait, et l'on ne se faisait pas faute de chasser à plaisir. — 
a Mon Compère, écrivait Henri IV au connétable de Montmo- 
« rency, j'ai appris que tout le monde qui veut, tire de 
a l'Arquebuse dans nos bois de Senlis, et que tous les pâtés 
cf et présents de Venaison qui se font aux Présidents, 
a Conseillers et gens de Justice de la Ville, viennent de nos 
« forêts; de quoi, j'ai vous ai voulu avertir, ce que, si je ne 
« l'eusse fait, Fronteval, qui en crève de dépit, voulait le 
« faire. » 

Il faut le dire, à l'excuse des gens de Senlis, que le jeu de 
l'arquebuse était fort en honneur , et que les Besaciers , ainsi 
s'appelaient les habitants au XV* siècle , étaient bien tentés 
d'exercer leur art en Capitainerie. 



Les seigneurs hauts-justiciers avaient le plus grand intérêt 
à voir leur terres distraites des cantons réservés. Bien que les 
ordonnances défendissent de chasser dans la lieue de Couvert, 
ils contestaient le di*oit de créer cette servitude: une telle 
sujétion y disaient-ils, ne peut reposer que sur un titre. 

L'affaire fut plaidée à fond , sur mémoires écrits. Le sieur 
Titon rappela le contrat de vente de la gruerie , moyennant 
3000 florins d'or. « Le droit sur les cantons, disait-il, ne remonte 
« donc pas à Torigine des temps. )> Le sieur Lombard, seigneur 
d'Ermenonville, vint prouver que le roi Jean avait accordé, en 
1351, à Robert de Lorhs la chasse à la grosse bête sur la terre 
d'Ermenonville. Il y avait donc eu , dans Tespèce, dérogation 
au droit, a Fleurines, disait-il, est le centre de la Capitainerie, 
« et il est constant qu'Ermenonville se trouve au delà des trois 
« lieues de réserve. Ermenonville doit donc prétendre aux 
« mêmes prévilèges que Chantilly, qui ne fait pas partie des 
a cantons réservés , car il est public que les Officiers de la 
« gruerie y connaissent du droit de chasse, et que les 
« appellations des Jugements sont portées à la Table de 
« Marbre . » 

Le Roi , en son Conseil , débouta les demandeurs de leur 
opposition. La Capitainerie Royale d'Halatte fut maintenue, 
conformément au dispositif de l'ordonnance du 12 octobre 
1699, et un édit vint fixer ses limites. L'édit est à citer , 
comme une page curieuse de l'histoire locale . 

La Capitainerie fut soigneusement délimitée ; le plan en fut 
dressé , et dans Halatte , Chantilly, Ermenonville et les Ageux 
s'ouvrirent de nombreuses routes, pour permettre à la meute 
et aux veneurs de courir librement le cerf à travers bois. 

Les chasses sous les Condés brillèrent d'un vif éclat. Le 
tableau répondait au cadre, et quel cadre I des forêts découpées , 
comme un vaste damier, en dehors, tous ces lieux à jamais 
historiques; sur les rives de l'Oise, Creil et sa tour carrée, 
reste de la forteresse où vécut enfermé le malheureux Charles 
VI ; Pont-Sainte-Maxence, délivré par Dunois du joug des 
Anglais, occupé en 1464 par les Bourguignons, repris parle 
seigneur de Moiiy et les Capitaines de Senlis, puis aux mains 
des seigneurs de la Ligue commandés par le duc de Mayenne ; 
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plus avant dans TIle-de-France , Montépilloy et son donjon où 
se plaçaient les redoutes pour observer l'ennemi; ces collines 
où le duc de Bedford et Charles VII, conduit par Thérolne 
d'Orléans, restèrent deux jours en présence , prélude du combat, 
dans lequel les archers du roi , aux prises avec les Picards du 
Duc, donnèrent à l'histoire, en août 1429, Ibl journée de Senlis; 
Borest et son menhir marquant autrefois les limites des bois 
de Retz ; Chavercy, forteresse imprenable détruite pendant les 
troubles de la Ligue . 

Que de faits accomplis dans cette Capitainerie , depuis le 
jour où les Jacquiers, conduits par Caillet, prirent Senlis, 
brûlant les châteaux, les manoirs, les hôtels, en 1357, jusqu'à 
cette heure , où le Roi de Navarre dit aux représentants de la 
cité senlisienne : « Mon heur ici a prins son commencement, 
« dont il s'est semé et augmenté partout le Royaume. » En 
présence de ces mémorables souvenirs , la Capitainerie s'efface 
devant le cadre, et Ton oublie vite les cantons réservés , que 
la multiplication du gibier avait rendus incultes, causant à 
Tagriculture les plus graves dommages. 

Les députés du tiers portèrent, à ce sujet, leurs plaintes 
aux Etats Généraux. La suppression de la Capitainerie, occupant 
six lieues carrées, était le vœu de toutes les corporations. Les 
Etats Généraux firent œuvre de sagesse, en la faisant dispa- 
raître . Ses bornes sont tombées , mais les ruines des temps 
éparses dans son milieu sont toujours là , offrant à l'historien, 
le souvenir des chroniques locales, à l'archéologue, de grandes 
lignes à reconstruire, au gruyer moderne, ces beaux arbres sur 
lesquels le temps a passé, et qui élèvent leur cime, abritant les 
témoins d'autres jours, et formant, quelles que soient les trans- 
formations sociales , le grand œuvre du Créateur , sans cesse 
renouvelé, suivant d'étemelles lois. 



Pour servir de guide , à travers ce passé , il existe deux 
anciennes Cartes de la forêt d'Halatte, l'une de Lebel , faite 
au moisd'Aoust 1659, l'autre, établie par de la Vigne, Ingénieur 
du Roi, en 1743. 

Au Palais de Fontainebleau, dans la Galerie des Cerfs, une 
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fresque , due au pinceau de Dubreuil, montre une partie de la 
forêt, et sur ses rives, le Château de Vemeuil. 

Un quatrième plan, dressé par ordre du roi, donne la topo- 
graphie des Bois et des Lieux formant la Capitainerie. La 
première carte sur parchemin , indique le mesurage fait par 
Tarpenteur de son Altesse Royale portant à 4449 arpens 
les bois du Roi. Cette carte , avec ses hameaux, ses tourelles 
et quelques rares chemins figurés par des teintes et une note 
tout à fait primitive, a bien le faire du temps. Elle mentionne 
de nombreux taillis aux engagistes, attestant que, pour se 
procurer les subsides de guerre, les Rois de France furent 
souvent obligés d'engager leurs domaines , et de signer ainsi 
des contrats temporaires, pour alimenter le trésor royal. Tout 
autour de Senlis, il y eut de nombreux engagements. 

La très-haute et très-puissante Princesse Marguerite, reyne. 
Duchesse de Valois, Comtesse de Senlis et autres lieux, étant 
en son hostel, sis à Saint-Germain-des-Prés, vendit et ga- 
rantit au chevalier de Villars le fonds et la propriété de la 
terre et de la Seigneurie de Pont-Sainte-Maxence, moyennant 
la somme de dix-huit mille livres tournois, et la Seigneurie 

et mairie de Brenouillet, le droit de pêche moyennant 

la somme de douze cents écus, de soixante sols. Il est stipulé 
dans Tacte que sa Majesté et ses ayant cause pourront retirer 
à toujours la Seigneurie et mairie du Brenouillet, en payant 
et rendant la dite somme de douze cents écus. 

Telle était la nature du contrat d'engagement, abandon, 
moyennant paiement, mais réserve absolue du droit de rachat 
sur la terre concédée. Le domaine de Biéthisy et de Verberie fut 
engagé en 1615 par la reyne Marguerite, pour la somme de 
3200 livres, Louis XIII fit le remboursement et transporta le 
domaine entre les mains de Nicolas de Lancy , seigneur de 
Raray. Pour les forêts, rengagement ne portait que sur le 
taillis, et la futaie restait au roi, ainsi qu en témoigne un arrêt 
du Conseil d'Etat, rendu le 29 juin 1694. Dans cet arrêt, 
relatif à l'ouverture de routes pour la commodité des chasses 
dans la forêt de la Haute - Pommeraie , appartenant à sa 
Majesté et possédée par engagement, avec le domaine de 
Creil» par les héritiers de la dame Princesse de Carignan, sa 



— 104 — 

Majesté en son Conseil ordonne que, par le sieur Le Féron, 
grand maître des eaux et forêts de Senlis, il sera procédé à 
la vente des baliveaux coupés dans les alignements des routes^ 
à la charge par les adjudicataires d'en payer [le prix entre 
les mains du receveur général du domaine et des bois de la 
généralité de Paris. Quant aux taillis, se trouvant dans les 
routes, ils doivent être abandonnés aux ouvriers, du consente- 
ment des héritiers de la dame princesse de Carignan. L'acte 
dont il s'agit, fait clairement ressortir la situation de Tengagiste 
et les droits du domaine. 

Dans la Presque du Palais, dont une reproduction est ci-jointe, 
se dressent au premier plan le Château et le Parc de Vemeuil, 
sur la lisière du bois, que coupent d'étroits chemins sinueux, 
parmi lesquels, celui des Huguenots traverse le massif du 
nord au sud, comme un long ruban développé. Des relais 
sont indiqués çà et là; le village de Fleurines et le hameau de 
Saint-Christophe avec son Prieuré, sont figurés vers Test, 
dans l'ilôt de terre nue, que la forêt laisse en son milieu. Au 
sud de Saint-Christophe, se trouve caché dans le bosquet, 
le Pas de Saint-Rieul. La fresque de Dubreuil est le reflet de 
toute une époque. 

Le château de Vemeuil rappelle le marquisat de Vemeuil, 
donné à Henriette d'Entragues, comme la demeure d'Ermenon- 
ville éveille le souvenir de Gabrielle d'Estrées, ces deux fai- 
blesses qui furent, pour le sage Sully, l'objet d'un si cruel 
souci. Le pas de Saint-Rieul fait revivre la grande figure de 
l'Apôtre des Silvanectes, comme à Roncevaux, le Pas de Roland 
illustre : 

« ces monts pyrénéens et ce fatal vallon* 
a où Roland a péri, livré par Ganelon ». 

Le chemin des Huguenots, allant de la Cavée de Pont au 
Prêche ruiné, situé près de la route de l'Arbre à Fougère, ainsi 
que l'indique un arrêt du* Conseil du 7 décembre 1715, remet 
en mémoire ces temps d'avant la Ligue, pendant lesquels les 
personnes de la Religion réformée, ayant un gros parti aux 
Ageux et à Pont, prenaient le chemin dit pour s'en aller au 

1 Henri de Bornier. 



Préche. Les relais partout étaient nombreux. Comment, en 
effet, aurait-on pu chasser le cerf en ces vastes enceintes , si 
des relais espacés çà et là n'avaient pas été disposés avec 
soin, pour mettre les veneurs sur la voie? 

La Carte dressée en 1743 par de la Vigne, Ingénieur du Roy 
et de Monseigneur le Prince de Condé, fait voir la forêt sous 
un autre aspect. Les chemins sinueux , disposés sur la fresque 
en très gracieux méandres, disparaissent, et l'on n'aperçoit plus 
que les grandes routes ouvertes et coupant le massif. Si toutes 
ces routes ont fait perdre au vieux bois sa poésie rurale , elles 
lui ont donné un cachet de grandeur élargissant son cadre. 
Elles unissent St-Christophe au vieux clocher de St-Pierre, de 
Senlis. Au Grand-Maître, elles forment une étoile entourée de 
vieux arbres, et coupant à tous les aspects les versants du Mont 
Pagnotte, elles vont se rejoindre à son sommet. Le Chemin 
Royal, la Route Condé et tant d*autres partagent les grands bois. 

Â Chantilly, douze voies bordées de charmilles, aboutissent 
k la Table si connue par les fêtes, que, pendant trois jours, le 
grand Condé donna à la Cour et au Roi. 

Déjà le Connétable de Montmorency avait fait ouvrir la route 
du Connétable, formant la principale avenue conduisant au 
château, et l'art est partout avec soin ménagé. L'histoire de 
ces routes, est une page intéressante de la vieille administration 
française. 

En 1694, Sa Majesté en son conseil ordonne que, par le 
sieur Le Féron, seigneur du Plessis, grand-maître enquesteur 
et général réformateur des eaux et forests de France au dépar- 
tement de risle-de-France, il sera procédé à la vente des bois 
coupés dans les alignements des routes ouvertes, pour la com- 
modité des [chasses de la forêt d'Halatte. Le grand-maître , ne 
pouvant vacquer à l'exécution de l'arrêt, subdélègue à cet effet, 
le sieur Seroux de Commodelle, maître particulier des eaux et 
forêts de Senlis. 

En 1698, le sieur Le Féron reçoit l'ordre d'ouvrir au bois 
d'Âgeux, pour le plaisir de la chasse , deux routes en forme de 
croix de Saint-André, et la moitié de la valeur des arbres doit 
ête versée entre les mains du receveur général des bois à 
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Paris, pour sa Majesté, et l'autre moitié à TAbbaye de Saint- 
Denis. En ce temps, la forêt était loin d'être sûre. 

On représente au roi que « le chemin traversant la forest 
« d'Halatte entre Senlis et Compiègne est fort étroit, qu'il y a 
« des sinuosités qui facilitent aux voleurs le moien de se jetter 
« sur les passans et les voiler, sans que les passants pussent 
« les apercevoir, et qu'à l'extrémité du chemin du costé de 
« Compiègne, il y a une butte couverte de bois, sur laquelle 
« on voit de loin ceux qui entrent dans le chemin du costé de 
« Senlis, et qu'il convient pour la sûreté publique de le rendre 
« de la largeur de vingt toises, sur six cent quatre vingt toises, 
« en tirant la route d'un droit allignement à commencer à 
« l'entrée de la forest jusqu'à sa sortie, estant les sinuosités 
<K qui le rendent dangereux, coupant les buttes et remplissant les 
a trous. » Le roi, faisant droit à la requête, ordonne que, par 
le S' Payen , grand-maître des eaux et forests du département 
de Vallois et Soissonnais, il soit procédé à la désignation du 
grand chemin de Senlis à Compiègne, pour le rendre à la largeur 
de vingt toises. 

Charles-Paul Payen, en exécution de cet ordre, enjoignit au 
S' de Commodelle de faire la désignation du grand chemin de 
Senlis à Compiègne , en présence du procureur du Roy et des 
autres officiers, à ce nécessaires. L'arrêt est de 1711. Au siècle 
dernier, le voyage de Senlis à Compiègne par la forêt, était 
donc des plus périlleux. Les routes ouvertes dans la Capitaine- 
rie rendirent plus difficile aux voleurs de grands chemins leur 
métier de brigand. 

Avec Louis-Henry, duc de Bourbon, grand-maître de France, 
gouverneur de sa Majesté en Bourgogne, capitaine des chasses 
des forêts d'Halatte, Haute-Porameraye, les Ageux, Queue 
d'Orry, Ermenonville, Chailly, la Victoire, Garenne de Cornon, 
forêts, bois, buissons, plaines et varennes dépendant des dits 
lieux, la désignation de vingt et une nouvelles routes est 
ordonnée par le Roy, qui enjoint au sieur Boissier, grand-maître 
alternatif et en exercice des Eaux et Forêts, de procéder à 
leur reconnaissance, aux endroits marqués par le plan paraphé 
par lo sieur Maréchal de Villeroy. Le total des superficies des 
vingt et une routes et des élargissements des autres , monte à 
quarante-six arpents. 
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Dans l'arrôt et les lettres patentes, il est dit « qu'il sera fait 
« des ronds dans les carrefours, et des ziguezagues aux endroits 
« où il sera jugé nécessaire, pour rendre Taccès des coteaux 
« plus facile , que des arbres seront conservés des deux côtés 
« des Routes, pour leur servir do lizières. » Le grand-maître en- 
questeur a grand souci de cette décoration: aussi écrit-il le 20 
mars 1716: « Je comptais messieurs me rendre lundy à Senlis. 
« comme S. A. S. Monseigneur le Duc m'avait témoigné le 
« souhaiter, pour procéder à la marque des arbres qui doivent 
« être conservés pour servir de lizières aux routes qui ont été 
« layées par les arpenteurs, mais comme je me trouve in- 
« commode; et que je ne scay quand je pouray estre en estât 
« de monter à cheval , je vous adresse une commission pour 
« que vous ayez s'il vous plait a y procéder, dez que les choses 
« seront en état. 

« Quand cet ouvrage sera fait, c'est-à-dire la quantité de 
<c routes que S. A. souhaite faire ouvrir à présent, je me trans- 
it porteray pour les visiter et clore le procès- verbal. 

« Je suis Messieurs, votre très humble et très obéissant 
« serviteur. » 

« BOISSIER. » 

En 1721, de nouvelles routes furent créées dans les Bois 
et les terres d'Ermenonville, Chailly, la Victoire, Mont l'E vêque, 
Beaurets, Ver de galie, Ponteux, Fontaine les Cornus et autres. 

A ce sujet, le sieur Lombard, seigneur d'Ermenonville, 
présenta une requête au Lieutenant-général de la Table de 
Marbre, du Parlement de Paris , mais le roi rendit un arrêt 
déclarant mal*fondée la réclamation, et donnant l'ordre au sieur 
Rivié, seigneur de Liancourt, grand-maître des Eaux et Forêts, 
de faire exécuter les prescriptions royales. 

En 1726 et 1727, des routes furent tracées dans les Bruyères 
de la Victoire, d'Ermenonville, de Chailly et de la Vieille 
Muette, et l'Ingénieur de la Vigne put, en 1743, présenter au 
roi le plan des forêts de Senlis, découpées avec art, comme un 
véritable damier, sur lequel la meute pouvait pousser le cerf, 
à l'eau ou dans les tailles, sans qu'il fût besoin de muettes ou de 
relais, pour guider les veneurs à travers le massif. 



Gênés par ces routes, les malandrins ne se montrèrent plus 
en pays Senlisien, et si la Capitaitaerie devint un fléau pour les 
champs, elle donna du moins par toutes ces artères, le mouve- 
ment et la vie dans les bois enclavés. 

LÉON FAUTRAT. 



Edit du Roy qui fixe les limites de la Capitainerie des 

Cliasses d'Halatte 

Donné à Versailles au mois d'Août 1724* 



Louis par la grâce de Dieu , Roy de France et de Navarre , 

A tous présens et avenir, Salut : 

Les constestations survenues pendant le règne précédent 
et continuées depuis notre avènement à la Couronne entre 
les seigneurs propriétaires des terres voisins de notre Capitai- 
nerie des chasses d'Halatte et nos officiers au siyet des limites 
de notre dite Capitainerie, nous ayant déterminés ;à [recher- 
cher les moyens de les fixer d'une manière convenable, à 
rintention que nous avons de conserver une Capitainerie 
nommément réservée par la déclaration du feu Roy , mil six 
cent quatre vingt dix neuf, nous avons commencé par en fixer 
l'Etat par Arrest contradictoire, rendu en notre Conseil le 
vingt deux Aoust mil sept cens vingt deux, sur la production 
des titres et moyens respectifs desdits seigneurs et de nos 
officiers et ne restant plus qu'à en régler les limites pour 
éviter à l'avenir toutes constestations, nous avons ordonné par 
le même Arrest d'en faire un plan exact, ce qui a été exécuté 
en présence des parties qui pouvaient y avoir intérest, et nous 
nous sommes déterminés de fixer son étendue et ses bornes 
ainsi qu'a fait le feu Roy pour celles des capitaineries de Saint- 
Germain, du Bois de Boulogne, de Fontainebleau, la Varenne 
du Louvre, Blois, Livry et Bondy ; et à cet effet non seule- 
ment nous nous sommes fait représenter le dit plan, mais ayant 
pris par nous mêmes une connaissance particulière des lieux , 
nous avons résolu de ne nous réserver que ce qui noua a para 



le plus nécessaire pour la conservation et les réussites du 
gibier dans un pals où nous avons dessein de prendre souvent 
le plaisir de la chasse , en retranchant même plusieurs Cantons 
quoy que compris dans les titres produits par les officiers de 
la dite Capitainerie . 

A ces causes , de Tavis de notre conseil et de notre certaine 
science, pleine puissance et autorité Royale , nous avons par 
le présent Edit perpétuel et irrévocable, dit, statué et ordonné, 
disons, statuons et ordonnons, voulons et nous plait que 
notre Capitainerie d*Halatte , qu'en temps que besoin serait 
nous avons confirmée et confirmons dans les mômes titres , 
Prérogatives , Privilèges , Droits et Juridiction des autres 
Capitaineries de nos maisons royales, soit et demeure à l'avenir 
bornée par le Moulin Chaumontel suivant le ruisseau jusqu'à 
Thimecourt , de Thimecourt à Survilliers, le village en dehors 
suivant la voirie de Survilliers à Bertrand-Fosse exclusive" 
ment, de Bertrand-Fosse à Mortefontaine exclusivement 
suivant le chemin, de Mortefontaine à Loisy inclusivement 
suivant le chemin , de Loisy à la masure de Ponthieu suivant 
le chemin , de la masure de Ponthieu au village de Vair inclu- 
sivement , de Vair à Montagny exclusivement suivant le chemin 
de Montagny à Baron, les terres de l'Abbaye de Chelles en 
dehors , de Baron à Montépiloy, suivant le grand chemin de 
Montépilloy à Bray , suivant le chemin de Bray à Villeneuve, 
passant par le moulin de Brasseuse, le bois du Haut Montois 
en dehors , de Villeneuve à Noé-Saint-Remy ; de Noé-Saint- 
Remy jusqu'à l'Oise suivant le ruisseau de Roberval, de là 
suivant le long de l'Oise jusqu'au Rû de Nancy, suivant le 
Rû de Nancy jusqu'à la ferme du Marais , de la ferme du 
Marais , traversant le Marais jusqu'au moulin d'Houdancourt ; 
du moulin d'Houdancourt au moulin de Bazicourt, suivant le 
ruisseau du moulin de Bazicourt à Bazicourt exclusivement, 
de Bazicourt au Pont-Saint-Martin-Londeau, le long du grand 
chemin , du Pont-Saint-Martin-Londeau à Monchâux inclusi- 
vement, le long du chemin qui borde le Marais de Monchâux 
à Rieux, suivant les murs du Parc de Brenouille, et par l'Eglise 
dudit lieu , de Rieux à Villiers-Saint-Paul inclusivement par 
le chemin le long du bas de la Coste, de Villiers-Saint-Paul 
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h Nogent-les- Vierges, le ch&teau en dehors , de Nogent-les- 
Vierges au château de Montataire, suivant le chemin qui 
traverse le village jusqu'à la rivière du Terrain, et suivant le 
Terrain, en montant jusqu'au moulin des Religieux de Saint- 
Leu , du moulin de Saint-Leu , le long des terres de Merlou et 
Cramoisy exclusivement jusqu'au coin du Bois Saint-iMichel, 
le dit bois en dehors , et du Bois Saint-Michel passant le long 
des fonds de Boissy, les Terres et le Parc de Villiers-sous- 
Saint-Leu en dehors jusqu'au bord de l'Oise, vis à vis l'em- 
chure de la Rivière de Nonette suivant la Nonette jusqu'à 
Oouvieux, de Oouvieux à la Morlaye, le long du grand 
chemin, et de la Morlaye par le grand chemin de Paris, audit 
Moulin de Chaumontel, comprenant toutes et chacunes les 
Terres, Plaines, Varennes, Rivières, Etangs, Bois et Brunois 
y enclavez. Deffendons à tous seigneurs, gentilshommes, Haut- 
Justiciers et autres de quelque qualité et condition qu'ils 
soient et sous quelque titre et privilège ou prétendue posses- 
sion que ce puisse estre, de chasser ou faire chasser dans la 
dite Capitainerie ainsi quelle est ci-dessus limitée, sous les 
peines portées par nos Ordonnances. Voulons néanmoins 
que les seigneurs voisins desdites limites puissent librement 
chasser et faire chasser sur leurs terres étant en dehors 
d'icelles, sans y pouvoir estre troublés ni inquiétés sur le 
prétexte de la conservation de la lieue de Couvert ni 
autrement, si donnons en mandement à nos amez et féaux 
Conseillers , les Gens tenans nos cours de Parlement , et cour 
des Aydes à Paris que le présent Edit ils ayent à faire lire , 
publier et registrér, et tout son contenu garder et observer 
nonobstant tous Edits, déclarations, concessions, règlemens 
et autres choses à ce contraires, auxquelles nous avons dérogé 
et dérogeons pour ce regard seulement et afin que ce soit 
chose ferme et stable, à toujours, nous avons fait mettre notre 
scel à ces Présentes. Donné à Versailles, au mois d'Aoust, Tan 
de grâce, mil sept cent vingt-quatre et de notre règne le 
neuvième, signé Louis, « et plus bas » ; par le Roy, Phelypeaux 
visé Fleurian et scellé du grand sceau de cire verte en lacs 
de soye rouge et verte. 



NOTICE ARCHÉOLOGIQUE 



L'église de Saint-Gervais de Pontpoint * est orientée avec 
une assez grande exactitude. Son plan comprend une nef 
accompagnée de deux vastes chapelles et un chœur à chevet 
polygonal. L*édifice ne possède qu'un seul portail et le clocher 
s*élève à côté du chœur sur la face méridionale. Ce plan porte 
lempreinte des remaniements successifs dont le monument à 
conservé la trace, car l'église de Pontpoint se compose de 
diverses constructions qui appartiennent au XP, au XII*, au 
XIV' et au XVI* siècle. Dans son état primitif, il devait être 
formé d'une nef, de deux bas-côtés et d'un sanctuaire en hémi- 
cycle, comme celui de Téglise de Rhuis (Oise). Les dispositions 
actuelles de l'édifice affectent une forme très irrégulière par 
suite des modifications qu'il eut à subir pendant tout le cours du 
moyen âge. 

La nef qui n'a jamais été voûtée, est recouverte d'un lambris 
moderne. Elle renferme cinq travées en tiers point qui 
s'appuient sur des colonnes isolées; chacune des arcades se 
compose de deux rangs de claveaux superposés dont les arêtes 
sont abattues. Les colonnes sont couronnées par des chapiteaux 
garnis de larges feuilles et de crochets ; quelques-uns d'entre 
eux se trouvent simplement épannelés. Leurs tailloirs ornés 



> Dép. de rOise, arr. de Senlis, canton de Pont-Sainte-Maxence. 
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d'un filet et d'un biseau sont taillée Bur un plan cruciforme 
et forment deux ressauts qui correspondent à ceux des 
grands arcs. C'est une particularité dont nous ne connais- 
sons aucun autre exemple dans la région. Les bases flanquées 
de larges griffes , présentent un petit tore inférieur très aplati 
surmonté d'un rang de perles et d'une baguette. De chaque 
côté de la nef s'ouvrent quatre baies en plein cintre : elles sont 
placées dans Taxe des piliers au lieu de se trouver au centre 
des travées. Cette disposition fut très rarement adoptée par les 
constructeurs de la région, car on ne la rencontre que dans 
quatre autres églises voisines, celles de Glaignes, d'Orrouy, 
de Champlieu et de Béthisy-Saint-Martin (Oise). Elle avait 
Tavantage de permettre d'établir des fenêtres à un niveau assez 
bas, et pouvait être employée sans danger pour éclairer le 
vaisseau central d'une église non voûtée. La nef de Téglise de 
Pontpoint doit être attribuée à la seconde moitié du XII • siècle; 
son style offre une grande analogie avec celui de la nef de 
Téglise de Glaignes (Oise), qui appartient à la même époque. 

Le bas-côté n'est pas voûté, il est recouvert d'un toit en appen- 
tis ^; les deux fenêtres et la porte en plein cintre percées dans son 
mur extérieur sont aujourd'hui bouchées, et son chevet se 
termine par une vaste chapelle bâtie au XVP siècle. Cette 
chapelle se compose de deux [travées séparées par un doubleau 
en tiers-point et voûtées au moyen de deux croisées d'ogives, 
dont les clefs sont décorées de feuillages. Les nervures ont un 
profil prismatique très accentué ; elles reposent sur des culs- 
de lampe ornés de petits anges et d'animaux fantastiques. La 
chapelle est éclairée par trois fenêtres divisées par un meneau 
central, qui supporte deux arcs trilobés et un remplage flam- 
boyant. On remarque dans Tune d'entre elles un vitrail du 
XVI* siècle représentant sainte Barbe, accompagnée de la tour 
qui lui sert d'attribut. Dans la partie supérieure du même vitrail 
se trouvent quelques débris d'une Nativité ou d'une Adoration 
des Mages. On lit au dessous ces mots en caractères gothiques: 



1 On remarque dans cette partie de Téglise une cuve baptismale-poly- 
gonale du XII* siècle, qui est très mutilée. 
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Stteoifailft be Sact, iomstùie . . C'était sans aucun doute le 
nom du donateur de la verrière. 

Le bas-côté sud, surmonté d'une simple charpente, a conservé 
trois fenêtres en plein cintre du XII* siècle; ses deux dernières 
travées sont recouvertes de voûtes sur croisées d'ogives du 
XIV* siècle. Il se termine par un réduit voûté en berceau qui 
se trouve au dessous du clocher et qui remonte au XI* siècle , 
comme la tour dont il forme le soubassement. En face de la 
quatrième et de la cinquième travée de la nef, s'ouvre une 
grande chapelle construite au commencement du XIV* siècle. 
Elle est encadrée, du côté du collatéral, par deux arcs en tiers- 
point qui reposent sur une haute colonne et sur des culs-de- 
lampe. Les doubleaux et les nervures de ses quatre voûtes 
d'ogives sont garnis d'un gros tore aminci en amande et leurs 
retombées s'appuient, d'un côté sur une colonne centrale, de 
l'autre sur des colonnettes adossées au mur extérieur. Les 
chapiteaux de ces différents supports sont ornés de deux 
rangs de feuillages superposés ; leurs tailloirs et leurs bases 
affectent une forme polygonale. Six fenêtres sont percées 
dans l'épaisseur des murs; deux d'entre elles présentent un 
remplage composé d'un seul meneau et d'un quatre-feuilles. 
Les autres baies sont divisées en trois compartiments et leur 
partie supérieure renferme trois petites rosaces à quatre lobes. 
Cette chapelle, conçue dans un excellent style, produit beaucoup 
d'effet, malgré sa grande simplicité. 

Le carré du transept, dont la construction remonte au milieu 
du XII* siècle, est plus ancien que la nef. Il communique avec 
elle par un arc en tiers-point garni de quatre tores et soutenu 
de chaque côté par deux colonnettes. La voûte sur croisée 
d'ogives qui le surmonte est renforcée de deux arcs-formerets 
et ses nervures, décorées de trois tores, reposent sur de minces 
colonnes engagées. Tous les chapiteaux sont entourés de 
feuilles d'acanthe; leurs tailloirs se composent d'un filet et 
d'une doucine. Quant aux bases, elles ont été refaites à l'époque 
moderne et leur profil est aussi bizarre que disgracieux. Le 
chœur, contemporain du carré du transept, est encadré par un 
arc triomphal dont les trois tores s'appuient sur deux colonnes. 
Il est voûté au moyen de six nervures amincies en amande qui 

I. 8 
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convergent vers une clef centrale : son chevet est polygonal 
comme celui des églises de Qlaignes et d*Ângy (Oise). Cette 
disposition permet de constater que les architectes de la 
vallée de l'Oise élevèrent des absides à cinq pans, dès le milieu 
du XII* siècle. Le chœur de l'église de Pontpoint est éclairé 
par cinq fenêtres en plein cintre qui s'ouvrent au dessus d*un 
bandeau perlé. Les chapiteaux, les tailloirs et les bases de ses 
colonnettes offrent des particularités analogues à celles que 
nous avons signalées dans le carré du transept. 

La façade, défigurée par un vaste porche construit à l'époque 
moderne, est occupée au centre par un portail en tiers-point, 
b&ti en même temps que la nef, c'est-à-dire vers la fin du XII* 
siècle. Cette porte , dont l'archivolte est garnie de trois tores 
et d'un cordon d'étoiles, est encadrée par six colonnettes 
couronnées de chapiteaux à crochets ; son tympan est orné de 
rinceaux de feuillages qui forment trois arcatures de largeur 
inégale. C'est un système de décoration très rarement employé 
dans les portails des églises de la région, mais on peut en voir 
un spécimen sur le tympan de la porte de l'ancien Hôtel-Dieu 
de Senlis. La partie supérieure de la façade renferme trois 
fenêtres en plein cintre, et ses parties latérales deux autres 
baies de la même forme. L'élévation extérieure des bas-cotés 
et de la nef de l'église est d'une grande simplicité ; elle pré- 
sente une série de baies cintrées, des corniches soutenues par 
des modillons très frustes, et sur la face septentrionale un 
portail en plein cintre décoré de deux rangs de bâtons brisés 
qui se continuent sur les pieds droits, comme dans les portes 
des églises de Saint- Vaast-de-Longmont, de Trumilly et de 
BouconviUers (Oise). Ce portail est sans aucun doute un peu 
plus ancien que celui de la façade, et doit être attribué au milieu 
du XII* siècle. Il est évident que l'architecte chargé de recons- 
truire la nef de l'église a cru devoir le conserver. Les deux 
chapelles latérales sont épaulées par des contreforts et leurs 
fenêtres offrent les dispositions déjà signalées à l'intérieur; 
les meneaux de l'une des baies de la chapelle méridionale ont 
été refaits, il y a quelques années. L'abside est flanquée de 
quatre contreforts assez saillants qui se terminent par un 
glacis très incliné. Ses cinq fenêtres en plein cintre sont 
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flunnontées d'uue coraiche à modillons et tout le chevet de 
Tédiflce présente une grande analogie avec celui de l'église 
de Glaignes. 

Le clocher bâti à côté du chœur, s*élève à 23 mètres au 
dessus du sol sur un plan carré. Il est épaulé par huit 
contreforts peu saillants qui s'arrêtent sous les baies infé- 
rieures. Ses trois étages sont dans un excellent état de 
conservation, et ses assises sont enduites d'une croûte calcaire 
presque inaltérable. Le premier étage est percé sur chaque 
face de deux baies en plein cintre qui s'appuient sur un 
bandeau revêtu de grosses billettes. Chacune de ses ouvertures 
est soutenue par deux colonnettes engagées et leur archivolte 
est accompagnée d'un cordon de billettes. On remarque sur l'un 
des claveaux un personnage grossièrement sculpté. Si l'on en 
croit une tradition locale, cette figure représenterait un ouvrier 
qui fut tué eu tombant d'un échafaudage pendant la construc- 
tion du clocher. Toutes les petites colonnes de la tour sont 
monolithes et leurs chapiteaux sont garnis de volutes gravées 
en creux ; les tailloirs se composent d'un biseau surmonté 
d'un filet, et les bases de deux tores séparés par une gorge. 
On remarque h chaque angle du clocher une colonnette engagée. 
Cette décoration, destinée à adoucir les arêtes des murs, se 
rencontre dans la plupart des clochers romans de la région. 
Le second étage présente des dispositions semblables. Ses huit 
baies en plein cintre reposent sur des colonnettes engagées et 
un bandeau saillant contourne le clocher au dessous de leur 
appui. On aperçoit de même un cordon de billettes autour des 
claveaux, de petites colonnes engagées dans les angles et des 
détails analogues sur les chapiteaux, les tailloirs et les bases. 
A la hauteur du dernier étage, les murs du clocher subissent 
un retrait très accentué qui dégage la silhouette de la tour. 
Cet étage est occupé sur chacune de ses faces par trois baies 
en plein cintre qui s'appuient sur des colonnettes et dont 
l'archivolte est ornée de billettes. C'est une particularité 
intéressante à signaler , car les clochers des églises de RuUy 
et de Nogent-les- Vierges sont les seules tours romanes du 
département de l'Oise qui présentent de même des baies accou- 
plées trois par trois dans leur partie supérieure. Au dessus 
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du troisième étage dont les angles renferment quatre colonnes 
engagées, se trouve une corniche qui se compose d'un oâble 
soutenu par des modillons grimaçants. Elle est couronnée par 
une courte pyramide en pierre à quatre pans, genre de toiture 
qui se rencontre également sur les clochers latéraux de l'église 
de Morienval. Le clocher de Pontpoint offre la plus grande 
ressemblance avec ceux de Morienval (Oise), de Rétheuil, 
d*Oulchy-le-Château (Aisne) et de Bezannes (Marne) qui 
appartiennent au XP siècle. On peut donc le faire remonter 
à la même époque en le considérant comme le dernier débris 
de Téglise bâtie dans le village au XI* siècle. Il n'est pas 
douteux que le clocher de l'église voisine de Rhuis a servi 
de modèle à l'architecte qui fut chargé de la construire, 
car ces deux tours sont conçues dans un style tout à fait 
identique. 

L'église de Pontpoint ne renferme pas moins de quinze 
pierres tombales. Sept d'entr'elles remontent au XIV* siècle. 
La plus ancienne, qui porte la date de 1356, représente une 
femme vêtue d'une longue robe et placée sous une arcature 
trilobée. Cette arcature est couronnée par un gable orné de 
feuillages et d une figure dans la partie centrale. Elle est 
flanquée de deux ceps de vigne, de deux pinacles et de deux 
anges qui tiennent dans leurs mains les chaînes d'un encensoir. 
L'inscription gravée sur les bords de la pierre en lettres 
onciales est ainsi conçue : 

Pierre: hauteur 2 ™ 78; largeur 1 °* 17 

3ci aiet iiiiiiiî 3fea6iau famé Onhatt Ouctcne qui ttcfpaffa 
fan mit ccc et i^vi Ce \S iont he (a t}ativîté be nette 
^eieneut. ptie^ que £>tea^ 6onne n\etci llilliii (i face amen* 

Une autre dalle du même style se trouve engagée sous les 
marches du sanctuaire ; elle est décorée d'une femme encadrée 
par une arcature tréflée dont le gable contient une élégante 
rosace. On ne peut déchiffrer que douze mots de l'inscription . 
Pierre : hauteur 2 " 25 ; largeur 1 "*. 

Ci «iflt iriiiii !!ffl 



— 117 — 

ttef^ffa fat) he ^âce m ccc et xx vi (t jour 



be 



ililiiii 



La pierre tombale de Jeanne Ducreus est mieux conservée 
que la précédente ; elle semble avoir été faîte par le même 
artiste qui grava celle d*Isabeau Ducreus, car on y retrouve 
également deux ceps de vigne qui s'élèvent de chaque côté de la 
figure centrale. Le costume de la défunte, Tarcature, le g&ble 
et les pinacles présentent des détails analogues. Deux anges 
font balancer des encensoirs dans la partie supérieure. Quant 
à rinscription, elle est encore parfaitement lisible. 

Pierre: hauteur 2 " 21 ; largeur ° 91 . 

Cl ffîft Je^anne Oonctnee fa iî ! .j me Onbatt Oucrue 
maiftte et enquefteut bee eauee et bee forée n^^ e 
te rof qui 'Hi] ttefpaffa te matbi bee ;i j! foitiete be 
pafqnee Vm m ccc et «arrt* ptie^ pour f dme 6e Cu 

Le mari de Jeanne Ducreus, Oudart Ducreus maître, des 
eaux et forets, mourut trois ans après sa femme en 1329. Il est 
également enterré dans l'église de Pontpoint sous une dalle où 
il est figuré debout, les mains jointes, la tète nue et les pieds 
appuyés sur un lévrier. L arcature trilobée qui l'encadre est 
surmontée d'un gable à rosace, de pinacles et de deux anges 
qui encensent le défunt. 

Pierre: hauteur 2 "* 25; largeur 1 " 06. 

Ci sift iDubatt bu Creue jabie tueftte et enquefteut 
bee eauee et bee forée Ijrë T i! i!!i te rof q ttefpa \\\E ifa 
fan m. ccc.ixmx te jeubi ope ta tifaine pej que Oeix 
aitln !!i!!!!i cir beT ame. 



Les dates des trois inscriptions suivantes sont complètement 
effacées, mais comme elles sont écrites en lettres onciales et 
comme le dessin des dalles où elles se trouvent rappelle d'une 
manière frappante la gravure des tombes précédentes, on peut 
les attribuer sans hésitation au XIV« siècle. La première est 
celle d'un clerc nommé Jean Le Vennier qui est représenté 
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debout sous une arcature tréâée accompagnée d*un gable, de 
crochets, de fleurons et deux anges. 

Pierre: hauteur 2 °* 25; largeur "" 96. 

3fri gift illllil! 3featî te joenniet^ ctetc qui trefpafjTa en faij 

Illllil! iiiliiii wiote 

6e ^eptemSre. ptie^ que €>tex Bonne metci R face. 
J(met\. 

La seconde serait la plus belle de celles qui sont placées 
dans Téglise, si elle n'était presqu'entièrement usée par le 
passage des fidèles. 

On y distingue deux personnages dont le visage et les mains 
étaient en marbre; ils sont placés sous de riches arcatures 
couronnées de gables avec des clochetons et flanqués de petits 
anges qui tiennent des encensoirs. 

Pierre : hauteur 2 *" 53 ; largeur i " 22 . ' 

jahie ii'liii! famé .... Jetjan 

qui ttefpaffa fan 



il!!li!i Iliilii! 



Enfin, le troisième dont Tomementation est conçue dans le 
même style, renferme une inscription qui ne peut être déchiffrée 
qu'en partie. 

Pierre ; hauteur 2 "* 43 ; largeur 1 " 32 

i!i 

mathi aptèe (a 3aint 

m^emi. pvie^ pont M\\\ ('àme be R. 

On ne rencontre dans l'église de Pontpoint aucune pierre 
tombale du XV® siècle, mais on y remarque une dalle qui 
remonte au XVP siècle. Bien que son inscription soit entière- 
ment effacée, elle doit néanmoins attirer l'attention des ar- 
chéologues, parce qu'elle porte les deux lignes suivantes gravées 
dans un cartouche. 

Pierre: hauteur 1 " 68; largeur " 95. 

FAICT A SENLIS P" lEAN 
LEBEL TVMBIER 
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Oette mention nous fait connaître le nom de l'un des tombiers 
qui travaillaient a Senlis au XVI* siècle; on sait qu'au 
moyen âge la ville de Senlis possédait une véritable école 
d'artistes de ce genre qui ont produit des tombes sculptées 
très remarquables et qui avaient l'habitude de signer leurs 
œuvres. Les pierres tombales de l'église de Morienval fournis- 
sent plusieurs noms de tombiers demeurant à Senlis et à 
Crépy-en Valois; il serait intéressant de recueillir dans les 
nombreuses églises rurales de la région des signatures analogues 
qui sont très précieuses pour Thistoire de la sculpture tumulaire. 

Les six autres inscriptions datent du XVII® et du XVIIP 
siècle ; celle que nous transcrivons ci-dessous est relative à 
des grand'messes fondées dans Téglise par Pierre de la Roche 
garde de la forêt d'Halatte qui demeurait à Pontpoint, comme 
l'un de ses prédécesseurs, Oudart Ducreus, dont nous avons eu 
l'occasion de citer le nom plus haut. 

Pierre: hauteur " 94; largeur "* 61. 

I. H- S . 

PIERRE DE LA ROCHE GARDE DE 

LA FOREST DV ROY QVI EST DECEDE LE 5 

AVRIL 1670 A FONDE EN CETTE EGLISE 

' LES HAVTES MESSES DANS LES lO^s SVIVANTS 

LA PREMIERE LE 27 MARS 

LA SECONDE LE 15 AVRIL 

LA TROISIESME LE 26 IVIN 

LA QVATRIESME LE 2 IVILLET 

LA CINQVIESME LE 22 AOVST 

LA SDOESME LE 14 NOVEMBRE 

LA SEPTIESME LE 21 NOVEMBRE 

LA HVrnESME LE 13 DECEMBRE 

ET POVR CET EFFET IL A DONNE A LÂD EGLISE 

ET PABRIQVE DEVX PIECES DE TERRE COMÏE 

IL EST PLVS AMPLEMENT DECLARE EN 

L'ACTE DE 'DELIVRANCE DV DIT LEGS ET 

CE SIEGE DE POMPOINT LE 20 DECEMBRE 

1671 JEAN LASNIER GREFFIER 
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Priez Dieu pour son âme, 

BIEN HEVREVX EST L'HOMME QVI MET 

SON ESPERANCE EN DIEV PSALM 38. 



Pierre : hauteur " 96; largeur " 52. 

I. H. S. 

ICY REPOSE LE CORPS DE CATHERINE 

DV CHAVFFOVR » EN PREMIERS NOPCES 

FEMME DE PIERRE MELART EN SECONSE 

FEMME DE lACQVES RVDAVLT LAQ^tE 

A FONDE VN OBIT LE lOVR DE SON 

DECEDS ARRIVE LE 16 NOVEMBRE 

1677 ET DE PLVS A FONDE LA 

PREDICATION DE LA PASSION LE 

lOVR DV DIMANCHE DE LA PASSION 

ET POVR CET EFFECT A DONNE 



LED PIERRE MELART SON PREMIE5 

MARY A DONNE AVSSY VN QVARTIER 

DE TERRE A L'E^^ POR LA F0NDATI2ÎÎ 

D'VN OBTT LE lOVR DE SON DECEDS 

LE 14 DECEMBRE SCAVOIR 

RFXJOMENDACES ET VNE MESSE 
HAVTE . Requiescat in pace. 



Pierre: hauteur 1 "* 60; largeur ■* 80. 

CY DESSOUS 

DISSENT LES CORPS DE 

HONORABLE HOMME m 

PIERRE ANDRE ROBIN DE 

FECAMPS BOVRGEOIS DE PARIS 

DECEDE LE 4 IVILLET 1720 



^ La petite église de Noêl-Saiat-Martio» voisine de celle de Pontpoint, 
renferme également plusieurs tombes de dilTérents membres de la famille 
du Chauiïour. 



pUn pr 

Les bi 
cbltecta 



B. — Colonnes du Xll- 
siècle Bup primées. 

C. — Hur du XII' siècle 
renversé. 

D. - Pillera du XIIp's- 



XllI* siècle. 

FF — Rudiments de croi- 
sillons du XIP BiËcle 

G. — Salle du Chapitre 
aujourd'hui sacristie due à 



Pierre fOrtèTre, XV* siècle 
et remaniée plus tard. 

H. — Chapelle du ballly 
( 1489). 

L. — PlIiersdeittRenais- 




SiMxiÀXà Jc^Âàmw ^'a.ichvtecXwcc' ,£tci 
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AGE D'ENVIRON 77 ANS 

ET DE HONORABLE HOMME 

M»* RENE VALLIN BOVRGEOIS 

DECEDE LE 24 MAY 1740 

AGE D'ENVIRON 70 ANS 

Requiescat in pace. 



Pierre: hauteur 1 "* 95; largeur " 99. 

D . O . M . 

CY DESSOVS 
REPOSENT LES CORPS DE M»*» 

CHASTELLAIN 

POPINCOUR ET DE 

LEQVEL EST 

DECEDE LE DOVZE IVIN 

MIL SEPT CENS QVARANTE 

AGE DE SOIXANTE ET ONZE 

ANS ET 10 ÏOVRS ETANT NE LE 

DEVX IVIN 1669 

ET DE DAME MARGVERITTE 

FRANÇOISE ROZIER FEMME DE 

M» VEWE DE * 

MR CHARLES PLANSSON 

ECVYER S^ DE MONTORGVEVIL 

OFFICIER DV ROY LAQVELLE EST 

DECEDEE LE 22 FEVRIER 1733 

AGE DE QVATRE VINGT VN AN 

Reqinescat in pace. 



Pierre: hauteur I "* 66; largeur " 79 

D. O. M. 

QVEM DEDERAS CVRSVM TANDEM 

DEVS ALME PEREGI 

STA PRECIBVS IN OPEM 

NON EST MORA LONGA VIATOR 
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OY Gir 

LE CORPS DE CHARLES DV BOVT 

BOVRGEOIS DE LA VILLE 
DE BEAVVAIS DECEDE EN CETTE 

PAROISSE DE ST GERVAIS 

DE PONTPOINT LE 15 AOVST 1747. 

AGE DE 81 ANS CHEZ 

NICOLAS LAVRENT DV BOVT 

SON FILS QVI EN ETOIT CURE 

POVR LORS ET DEPVIS CHANOINE 

DE LA CATHEDRALE DE LA SUSD 

VILLE DE BEAUVAIS 

REQVIESCAT IN PACE 



Pierre: hauteur I ™ 95; largeur " 97 . 

D . O . M . 

CY DESSOVS 
GIST LE CORPS DE DAME MARIE 

FRANÇOISE PLANSON 

LAQVELLE EST 

DECEDEE LE 20 DECEMBRE 1748 AGEE 

DE 64 ANS 7 MOIS ET 6 lOVRS ET A LEGVE 

A LA FABRIQVE DE CETTE EGLISE 

TRENTE LIVRES DE RENTE A PERPETVITE. 



Eugène Lefèvre-Pontalis. 



DÉCOUVERTES ARCHÉOLOGIQUES 

A LA CATHÉDRALE DE SENLIS 



Le savant abbé Magne, écrivais-je en 1882, voit dans les 
transsepts de Notre-Dame de Senlis Texécution, quoique tardive, 
du pl^^ originel de 1154.^ 

Cette opinion qu'il aurait certainement modifiée, si la mort 
n'était venue Tarracher à ses amis et à ses remarquables 
travaux, me parut tellement gratuite que je n'hésitais point , 
d'accord avec nos maîtres, Viollet-le-Duc ,* MM.) Palustre et 
Anthyme Saint Paul, k ajouter: « Le dessin primitif de Notre- 
« Dame ne comportait nullement de transsepts et pour introduire 
« cet élément imprévu, il fallut» comme il est aisé de le cons- 
« tater, reculer vers l'orient et fortifier les deux piliers qui 
a sont campés à l'entrée du chœur, substituer à deux arcs une 
« seule ogive de plus grande portée, ouvrir les murs 
« latéraux, etc.» 

Cette affirmation que l'abbé Blond avait énoncée dès 
1866: ... « bien que le plan primitif ne comportât point de 
« transsepts . . . », doit ^ aux fouilles que l'établissement d'un 
nouveau calorifère a nécessitées, d'être désormais un fait ar- 
chéologique certain. 



1 Voici le mot & mot de son texte: « . . La cathédrale de Senlis affecte 
« la forme d'une croix latine un peu irrégulière peut-être, à cause des 
« dimensions de la nef qui est trop courte relativement à la longueur du 
« chœur. . . . Nous avons de la première construction: le chœur, entouré 
« de ses bas côtés flanqués des cinq chapelles du rond-point; le transsept 
« avec sa double travée de chaque côté qui formait les bras de croix etc. » 

Com. arch. de Senlis, T. V p. 144. 

s Dict. raisonné d'Architecture. T. IX p. 222, Art. Transsept. 

s Comité Archéologique do Senlis T. IV, p. 113. 
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I. Notre-Dame de Senlis a été bâtie, de 1155 à 1191 (les 
parties supérieures du portail et le clocher exceptés), sans 
aucun tr&nssspt. (^) Regardez sur les plans ci-annexé« le mur de 
clôture C et les bases de piliers groupés ou monocylindriques 
B, tels que les travaux de déblaiement les ont mis à jour après 
six siècles. L'œil retrouve vite le plan simple et proportionné 
de l'édifice, tel qu'un architecte inconnu le conçut avec les 
encouragements de l'évêque Thibaut et de Louis VIL C'était 
un long rectangle divisé en trois nefs, flanqué de deux chapelles 
carrées et terminé par une abside semi-circulaire et un déam- 
bulatoire autour duquel rayonnent cinq absidioles. L'on 
constate, observe Viollet-le-Duc, cette absence de transsept au 
plan primitif de « la majeure partie des cathédrales commencées 
« pendant la deuxième partie du XII" siècle dans le domaine 
« royal, à Bourges, Meaux, Notre-Dame de Paris, Sens* .» 

Quelle était la raison de cette simplicité relative de plan? Etait- 
ce embarras dans la façon d'équilibrer les poussées? Etait-ce 
difficulté de recueillir les aumônes nécessaires à la construction? 
Etait-ce tradition particulière, comme le pense Viollet-le-Duc? 
Quoi qu'il en soit, Notre-Dame de Senlis trahit une persistance 
opiniâtre du roman au milieu des invasions d'un style nouveau: 
que Ton étudie plutôt là le non-développement de la chapelle 
terminale, l'étendue des tribunes, la sculpture du portail et des 
chapiteaux. 

II. La fin du XIP siècle et le XIII* avaient vu le génie des 
architectes multiplier les eflforts pour traduire en œuvres 
vivantes le plus puissant des sentiments, l'adoration, et amener 
à sort sommet l'art religieux. Les Senlisiens qui avaient, après 
la consécration de 1191, achevé leur merveilleuse façade et 
couronné leur clocher, durent songer bientôt à mettre leur 
cathédrale à la mode noble du jour, en lui donnant ces 
croisillons découpés et lumineux que les maçons de pierre 
de nos pays introduisaient alors dans les églises un peu 
considérables. 



1 Je n'appelle pas transsept les chapelles carrées en F qui sont comme 
des embryons de bras de croix. 
< Je citerai encore Saint-Martin d'Etampes. 



Quel fut l'architecte qui exécuta ce remaniement plus malaisé 
qu'on ne l'imagine au premier coup d'œil ? quelle fut la 
ressource inattendue qui permit de subvenir à cette dépense 
considérable ? quelle fut l'ornementation de cette double croisée ? 
Nous rignorons. Mais le fait général subsiste, à savoir que le 
plan primitif ne comportant nullement ces transsepts , ces bras 
de croix avec leurs façades et leurs portails étaient une 
addition imprévue. Les plans ci-annexés indiqueront les détails 
des travaux qui furent faits et la forme nouvelle que reçut 
l'édifice. Le mur de clôture C a été éventré; un pilier que nous 
supposons en B, le pilier raonocylindrique B A et un autre 
pilier en faisceaux B E ont été supprimés; en retour, des piliers 
nouveaux ont été élevés en D, etc. Les fouilles ont mis à 
jour des chaînes de pierres nouvelles» un reste de chapiteau 
roman, deb tronçons de colonnes qui convenaient exactement 
au pilier et un segment d'arcature encore orné d'un linéament 
rouge. Il importe pour mettre davantage en lumière ce fait 
architectural, d'étudier, dans la partie des galeries correspon- 
dante, les colonnes et les voûtes. 

A quelle époque faut-il attribuer ces travaux? Un dessin exact 
des bases, des chapiteaux, des arcs aidera à résoudre la 
question, puisque les documents écrits font complètement défaut. 
La base est formée d'une pénétratiorf de plans souvent 
octogones; le tore, débordant sur la plinthe, a conseillé un petit 
support. Le chapiteau a laissé ce galbe gras et fort qui est 
comme la note des chapiteaux romans, pour une sveltesse qui 
tourne déjà au menu; une feuille de chêne empruntée à la 
nature vraie, remplace les caprices de l'ornementation dite 
byzantine; la corbeille déborde au-dessous du tailloir et le 
crochet plein, qui avait jusque vers 1130, soutenu l'angle de la 
tablette, s'épanouit avec plus d'indépendance que de sagesse 
architecturale. * Cet ensemble trahit, ce me semble, le milieu 
du XIII* siècle. 

Quelques comparaisons. Le chœur de Nogent-les-Vierges 
qui a pour date 1241, parait avoir retenu dans ses chapiteaux 
et arcs une quantité plus considérable de souvenir roman. Les 
colonnes du pourtour du chœur de la cathédrale de Beauvais, 
lesquelles appartiennent à peu près k la même époque, puisque 
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ce chœur Alt commencé vers 1226 et livré au culte en 1272, 
offrent dans leurs bases une grande ressemblance avec les 
nôtres. La chapelle très remarquable du prieuré de Bray, 
lequel fut fondé par Guy VI le Bouteiller en 1248, montre des 
chapiteaux et des arcs d'une rare élégance , qui trahissent une 
date peu éloignée de la fondation . Mais des dessins vaudront 
mieux que des dissertations . 

L'on me permettera cependant de signaler quelques docu- 
ments dont Tétude plus approfondie pourrait peut-être éclairer 
l'histoire de cette reconstruction. Pierre Villain, bourgeois et 
maire de la commune de Senlis en 1225 « fit édifier de ses 
« propres deniers une chapelle dont l'autel fut dédié en 
« l'honneur de la bienheureuse Marie Madeleine. ». Où était 
alors cette chapelle Marie Madeleine*? Un texte de 1234 
rapporte que l'évêque Adam de Chambly dédie un autel qu'il a 
édifié « auprès de la pierre dite de Notre-Dame. » Un autre 
texte de 1238 amène la chapelle des Draperies « sise en la 
« nouvelle voûte auprès de la pierre Notre-Dame, in nova 
« volta » ^ Qu'est-ce que cette nouvelle voûte ? cette pierre 
Notre-Dame ? Il s'agit peut-être du prolongement que la tribune 
du XIP siècle a reçu au XIIP, au-dessus de la chapelle 
actuelle des fonts, vers un portail du midi décoré d'une statue 
de Notre-Dame. — Il existait, et ce vocable est demeuré, un 
autel ou chapelle de Sainte Catherine « du coté du chapitre, et 
« de la bibliothèque et de la croisée du Nord. » Cet autel ou 
chapelle qui était affectée au service de la paroisse, aurait été 



' Notre cathédrale offre une matière variée et considérable d'études 
archéologiques. Est-elle assez comprise? 

3 Coll. Afforty, T. III. p. 1168; XV. p. 257; XXVII, 820: Ex eodem 
ncorologio ecclesisc siivanectensis : Idus aprilis .... Eodcm die obiit 
Petrus Villanus quondam civis siivanectensis qui ad lionorem Dei, 
gloriose Virginis, et béate Marie Magdalencs, de suo prôprio edifîcari 
fecit quamdam capellam de novo, cujus capelle altare dedicatum est in 
honore B. Mariœ Magdalcnes. 

8 CoUect. Afforty, T. XV. p. 891. 
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fondé par un Raoul de Senlis ou de Garlande vers 1257 et doté 
dune chapellenie par l'archidiacre Nicolas d'Amiens en 1286. ^ 

III. — Il est superflu de faire remarquer que les croisillons 
du milieu du XIIP siècle furent rebâtis, lorsque l'aspect de 
Tédifice lui-même fut renouvelé au XVP siècle, de 1514 à 1560 
environ, par Lescot (1514), Pierre Chambiche (sic) et Jean 
Dizieult ( 1532 ). * Ce style frappe assez les yeux par le luxe de 
ses détails pour qu'il ne soit point nécessaire d'insister. Mais ce 
qu'il importe de découvrir, ce sont les vestiges qui sont demeurés 
des transsepts primitifs, colonnettes etc. 

IV. — Voici Tordre de substructions ' que l'on trouve à la 
cathédrale de Senlis. Sur un sol d'argile et de tuf sableux, les 
maçons du XII* siècle avaient établi une sorte de béton compact 
et dur à l'excès qu'ils avaient formé de pierrailles, de grès, de 
morceaux de briques romaines empruntées au mur gallo-romain 
voisin. Sur ce béton, était disposée une assise de moellon ayant 
0,40" environ d'épaisseur. C'est sur ce double étage que se 
dressent les pierres taillées des piles et des murs. On pourrait 
noter que de légères couches d*argile aident au tassement sans 
amener de cassures. Ces fondations mesurent en profondeur 
environ trois mètres. Les piles étaient reliées lune à l'autre, 



1 Mb du XVIII* siècle prêté par M. Verrier. —Voir l'abbé Pihan: 
Beauvais et ses monuments, p. 31. 

) Je cite, parmi les comptes des dépenses que ces ouvrages nouveaux 
ont causées, celui-ci: « 1530 [Die] Jovis, 29 Julii, visa fuit requesta Pétri 
Chambiche et Joannis Dizieult, magistrorum lathomorum Ecclesie; Domini 
decreverunt quod amodo liabebunt pro quolibet mense sex viginti libras 
turon., donec ymagines portions facfc fuerint , quas quidem ymagines 
concluserunt fteri secundum divisionem Revcrendi G. Parvi silvanectensis 
Episcopi, et ultra quod cisdem advansabitur summa 80 libr. turon. pro 
habendo materiam et eam prœparando pro operando hyeme futura; una 
cum hoc habeant sex viginti libras turon. pro projsenti mense Julio qui 
elabitur die dominica proxima. AfTorty, XXIV, p. 29. 

3 Je remercie M. Lamberti, le constructeur-fumiste, du secours qu'il m'a 
prêté pour prendre plus d'une mesure, et je le féliciterais, s'il m'apparte- 
nait de le faire, du travail remarquable qu'il a mené à si heureuse fin. 



on le sait, par des chaînes de pierres établies de la même 
façon. 

Les maçons qui ont élevé les transsepts du XIII* siècle , ne 
paraissent pas avoir apporté autant de soin dans les substruc- 
tions : leur chaînes de pierre sont faites à la diable avec des 
morceaux des piliers primitifs entassés Tun sur l'autre et 
retenus seulement par les tassements de terre. 

V. — Notre curiosité fut un peu déçue, quant aux découvertes 
sur lesquelles nous comptions un peu. Voici notre bilan : les 
premières fouilles, du portail nord à la chapelle de la Vierge, 
mirent à jour des débris mêlés d'ossements d'hommes adultes 
ou âgés ; quelques morceaux putréfiés de bières en chêne épars 
où des corps entiers avaient gardé leur disposition primitive 
laquelle semble avoir été conseillée par la commodité de 
l'endroit S* trois ou quatre vases en terre qui avaient conservé 
un reste de charbon menu. Les fouilles continuées dans la 
grande nef, (j'étais alors absent de Senlis), ont mis à découvert, 
m'a-t-on dit, des cercueils en placages de pierre reliés par du 
plâtre. A quelle époque faut-il les attribuer? 

Les dalles funéraires des trois Vigoureux (1554, 1587 et 1613), 
de Pierre de Fayolles (1505), de Simon Bonnet (1496) etc., que 
le levier du maçon redresse, ne sont là, on le sait qu'au titre 
vulgaire d'un pavage. Simon Bonnet pour n'en citer qu'une, 
était inhumé jadis « dans le chœur au bas du sanctuaire . » Je 
profitai néanmoins d'une lumière meilleure pour noter avec 
quelque soin les armoiries des Fayolles, autant qu'un linéament 
les indique encore (voir Planche II) et corriger l'inscription que 
Gaignieres a laissée de la tombe de Simon Bonnet. La voici 
telle que je l'ai déchiffrée à force de patience : 

Hoc tegitur saxo Simon Bonnet venerandus 

Silvanis pastor : pauperis auxilium. 

Doctrina magnus populo: sed corporc parvus. 

Moribus in clero proficiensque bonis. 

Contulit hune nobis Silvanis Villa Nyorti. 



* Plus d'un cercueil a Ole placé en travers de la basse-nef, du nord au 
midi. 



Eternam r^quirai prestet ei Dominas. 
Obiît autem anno MCCCC<^ nonage^ VP XXVI maii *. 
Quant à ces petits pots que Ton trouve partout, à Ancy, 
Caranda, Hermès etc., peut être Ton oublie trop que leur 
présence dans le mobilier funéraire traverse tout le moyen-âge 
pour arriver jusqu'au XV*" siècle et au-delà. « Dans certains 
« pays » dit Guillaume Durand dans son Rational, * « Ton place à 
« côté du défunt, de Teau bénite, des charbons et de l'encens. » 
« Item, » peut-on lire dans les dépenses des obsèques ' de Jean 
Fouquerelle, évoque de Senlis (1429), « Item pour petits pots 
« de terre qui furent mis en la fosse, 12 deniers. » Les pots 
que les travaux du calorifère ont fournis, sont en terre com- 
mune rougeàtre; leur grandeur est de 0.12, 0.10, ou 0,08 m. 
de hauteur; tous ont une anse, et un montre une gouttière pour 
verser; leur forme me parait relativement moderne. 



* 

¥ * 



A coté des débris de pieuses reliques que la révolution avait 
jetées dans le charnier commun et que la religion des Senlisiens 
a ramenées triomphalement à la cathédrale en 1856, j'ai rencon- 
tré quelques objets qu'il sera bon de noter ici: une lame de 
couteau à trancher en fer rouillé, L: 0.19"; -^ un galon 
d'étoffe d'or dont le dessin forme une natte ; -— deux petites 
pochettes à reliques dont la soie brune est relevée par une 
broderie d'or au passé. 

Une boite en plomb que j'ai eu la joie de rencontrer en même 
temps et que la piété plaçait peut être dans un reliquaire en 
forme de buste, contient un morceau de mâchoire et deux 
molaires avec cette indication en beaux caractères du XII* 

siècle : « De capite sce Caliberge uxoris soi Arnulfi mr » de la 
tête de Sainte Caliberge, femme do S. Arnould martyr. Ce 



1 Gaignieres porte . . . Sacro . . . Silvetis . . . proficiensque bus . . . 
hune Vobis . . . Villa niorti. 

» Liv. VII. ch. XXXV, 38. 

s Trois Evêques de Senlis par Tabbé Eug. Muller ( Mem. de la Société 
Acad. de rOise, 1869. ) 

I. 9. 
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menu parchemin est un instrument hagiographique qui a son 
importance. Le S. Arnould dont il est fait mention, est le S. 
Arnould dit dTveline, qui fut martyrisé après une vie peu 
connue, à Reims auprès du tombeau de S. Remy. Ses reliques, 
répandues de Chartres dans le Valois et le Beauvaisis, ont 
donné longtemps son illustre vocable à un prieuré clunisien de 
Crépy ^ . L'Eglise célèbre la fête de S. Arnould le 18 Juillet. 

Sainte Cariberge ou Scariberge sa femme , est vénérée dafts 
le diocèse de Chartres, le 2 Octobre.* 



* 



Nous avons feuilleté en vain le Cstriulaire de Notre-Dame 
tel que le très patient Afforty Ta copié et recopié dans sa collec- 
tion, pour découvrir quelque document qui pût fixer avec 
précision la date de la construction première des bras de croix. 
Les archéologues savent que cette sorte de recherches est 
rarement suivie de succès. Les architectes du moyen-âge 
étaient moins jaloux de réclame que nos maçons modernes 
et la plupart méritent cette épigraphe qu'un peintre du XIII* 
siècle a dessiné sur les murs de la crypte de l'Hôpital d'Auxerre: 
a martyrs [du beau] dont Dieu seul sait les noms » . 

Voici cependant l'indication de quelques pièces où les érudits 
trouveront peut-être une clarté: 1205. Les chanoines de Notre- 
Dame vivaient en commun; réfectoire . . Quel était l'emplace- 
ment du « monasterium ?» — 1270 Août. L'évèque et le chapitre 
vendent à Tabbaye de Longpont des terres sises au diocèse de 
Soissons, moyennant 3.000 1. tournois. A quel emploi fut affectée 
cette somme ? — 1293. Partage des biens du chapitre. 

Heureux si nous avons pu arrêter davantage l'attention de 
quelques esprits d'élite sur notre cathédrale, son plan, le 
caractère de sa sculpture ! 

L'Abbé Eug. Mûller. 



1 Voir Hist. de Crépy par l'abbé Gross ou confusions, 
s Voir les Bollandistes, T. XXXI, au 18 Juillet. 



L'ORDRE DE L'ÉTOILE 

ET 

L'ORDRE DE SAINT-MICHEL 



Le dernier volume de nos Mémoires renferme les actes de 
fondation et d'organisation du premier Ordre de chevalerie qui 
ait été créé en France, après la dissolution de la plupart des 
Ordres de Chevalerie militaire, et en particulier de TOrdre des 
Templiers qui comptait de si nombreuses et si florissantes 
maisons dans notre pays. L'Ordre de TEtoile, fondé par une 
charte royale donnée à Saint-Christophe en Halatte et enrichi 
par une autre chartre donnée h Tabbaye de Royaumont, avait des 
droits spéciaux à notre attention. La Société des Sciences 
morales, Lettres et arts de Seine-et-Oise, publiait en même 
temps que nous un Mémoire de M. Dutilleux, chef de division à 
la Préfecture de Seine-et-Oise, sur un manuscrit du XVI* 
siècle, contenant le texte des Statuts de l'Ordre de Saint- 
Michel. La lecture de ces documents m'a amené à faire 
entr'eux quelques rapprochements que je soumets k votre 
bienveillante attention . 

Quand Philippe de Valois laissa le trdne à son fils Jean en 
1350, la France était dans une situation fort triste et difiicile. 
La division régnait entre les grands Seigneurs; le Roi d'An- 
gleterre continuait à revendiquer ses prétendus droits à la 
couronne de France, et il trouvait des complices dans le pays 
même, parmi ceux dont l'ambition n'était pas satisfaite ou dont 
les prétentions orgueilleuses avaient été réprimées par l'autorité 
royale. Les finances étaient dans l'état le plus pitoyable, et 
le désordre régnait partout. Les papes, résidant alors à Avignon, 
voyaient peu à peu s'échapper de leurs mains, par suite de 
circonstances qu'il serait inutile de rappeler ici, cette suprême 
autorité morale qui les avait rendus pendant longtemps les 
arbitres du monde chrétien. Clément VI avait, cependant, 
travaillé avec persévérance à ménager une paix solide entre la 
France et l'Angleterre, et au mois de Juin 1351, il avait encore 
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fait proposer un arrangement par les cardinaux Âlbomoz et 
Capoctie; mais, dit un auteur, * « La jalousie des deux rois était 
« si vive, l'antipathie des deux nations si ancienne, que tout le 
<t fruit des négociations du pape se bornait toujours à faire 
<c renouveler des trêves, et encore, les trêves étaient-elles 
« mal observées; de petits combats qui ne terminaient rien les 
« troublaient sans cesse, et marquaient seulement combien on 
« était éloi^é d'une réconciliation sincère. » 

Et certes, Clément VI était plein de complaisance et d'af- 
fection pour le roi Jean. L'année précédente, sur une promotion 
de douze cardinaux, il en avait créé neuf français, et parmi eux, 
l'ancien évêque de Senlis, Pierre de Cros, qui, dit-on, était 
parent du pape. 

Mais la guerre n'en était pas moins menaçante, et il fallait 
s'y préparer; il fallait s'assurer des soldats et des braves, et 
se les attacher par les liens les plus intimes possibles. D'ailleurs 
le jeune Roi avait sous les yeux l'exemple du Roi d'Angleterre 
qui venait de créer l'Ordre de la Jarretière. Telle était la 
situation de la France, lorsque Jean le Bon envoya à un 
certain nombre de Seigneurs la lettre que nous avons publiée. 
En même temps qu'il honorait ceux qu'il avait ainsi choisis nom- 
mément pour les enrôler dans son ordre de Chevalerie, il les 
liait aussi par le lien de la religion, si puissant encore à 
cette époque, malgré tant de troubles et de difficultés, et il 
intéressait leur honneur, leur loyauté et les traditions cheva- 
leresques de leurs familles. 

« Entre toutes les préoccupations de notre esprit, dit-il, nous 
« nous sommes maintes et maintes fois demandé avec toute 
« l'énergie de la réflexion, par quels moyens la Chevalerie de 
« notre Royaume avait dès l'antiquité la plus reculée jeté 
c« dans tout l'univers un tel éclat de probité et s'était couronné 
« d'une si vive auréole de vaillance et d'honneur, si bien que 
« nos prédécesseurs les Rois de France, grâce à la puissante 
« intervention du ciel et au renom d'honneur de cette milice 
« . . . . ont toujours triomphé de tous les rebelles qu'ils ont 



} liUtoire de TEgUse catholique en France, T. Xl. 320. 



« voulu détruire. Mais la prolongation de la paix a améh^ lé 
« relâchement. Plusieurs se sont désaccoutumés des armes, se 
« sont plongés dans le désœuvrement , au mépris de l'honneur 
«■ et de leur belle renommée, pour s'abaisser h la recherche dé 
« leurs aises. 

« Nous avons pris à cœur de les rappeler à une parfaite el 
« intime union, afin qu'ils no respirent qu'honneur et gloire et 
« rajeunissent l'éclat de leur antique renom » « 

Et c'est pourquoi il a résolu d'établir la Société des Chevaliers 
de Notre-Dame de la Noble Maison, et un collège de chanoines 
et chapelains pour célébrer les offices dans cette Noble Maison, 
à Saint-Ouen. Mais l'honneur chevaleresque trouve une base 
solide dans le sentiment chrétien, et il n'y a pas de vrai 
chrétien sans la pénitence. 

La pénitence pour les chevaliers sera de jeûner chaque 
samedi, et s'ils ne peuvent jeûner, de faire une aumône de quinze 
deniers en l'honneur des quinze Joies de Notre-Dame. 

Edouard d'Angleterre avait fixé à vingt le nombre maximum 
des chevaliers de la Jarretière, Jean le Bon choisit jusqu'à 500 
chevaliers. C'est une troupe d'élite qui devra être d'un puissant 
secours pour celui qui en est le Prince. En outre, il établit 
des récompenses pour les plus braves. Au jour de la fête 
annuelle de l'Ordre, au 15 Août, il y aura une table d'honneur 
en laquelle seront assis les trois plus souffîsans Princes^ trois 
Souffisants bannerez et trois souffisants bacheliers, .... 
qui, Vannée, auront jjIus faict en armes de guerre, . . . 

Et pour s'assurer davantage la fidélité de ces chevaliers, il 
leur défend d'entreprendre aucun voyage lointain sans sa 
permission . 

Et s'il y en avait un qui lâchât piad dans la bataille, il serait 
suspendu de la Compagnie, et son écusson retourné, dans la 
Noble Maison jusqu'à ce qu'au jugement du Prince et de son 
Conseil, il eût bien lavé cette honte. 

N'était-ce point là le fait d'une habile politique? Il nous 
semble difficile de le contester, et si le succès n'a pas répondu 
aux désirs de Jean le Bon, s'il fut moins habile général que 
brave soldat, du moins faut-il lui accorder qu'il avait eu ici 
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une excellente pensée et que son projet méritait un meilleur 
résultat. 

D'ailleurs, il pouvait à bon droit porter le titre de Prince de 
la Noble Maison, car nul ne songera à contester sa bravoure 
et il Ta montrée à la bataille de Poitiers, ni la suprême 
délicatesse de son honneur, qu'il poussa jusqu'à aller reprendre 
en Angleterre les chaînes qu'avait brisées un de ses fiis , son 
otage à Londres. 

Un siècle plus tard, le 1*' Août 1469, Louis XI fondait un 
nouvel Ordre de Chevalerie, TOrdre de Saint-Michel. La 
France était délivrée de l'occupation étrangère, l'humble et 
sainte fille de Domrémy inspirée par des voix célestes, celles 
de l'archange Saint-Michel, de Sainte Marguerite et de Sainte 
Catherine, était venue apporter au roi de Bourges un appui 
inattendu, reprendre en quelques semaines aux Anglais la 
plupart des villes qu'ils avaient prises , et faire consacrer à 
Reims la légitimité du jeune héritier de la couronne, dépossédé 
par une coupable mère. L'Anglais ne possédait plus que Calais, 
le royaume de France était reconstitué et agrandi en fait, 
mais en réalité les nombreux éléments de division qu'il 

renfermait, menaçaient encore sérieusement son unité. Les 

• 

principaux seigneurs cherchaient à se rendre indépendants, 
le peuple répondait aux excès de la noblesse par des excès 
plus grands encore, et il fallait toute l'habileté d'un rusé 
diplomate pour atténuer ces maux sans nombre et même pour 
en tirer finalement le bien de tous en punissant les coupables. 
C'est dans ces circonstances, c'est au moment où Louis XI 
venait d'être joué à Péronne par son Téméraire ennemi, 
Charles, duc de Bourgogne, qu'il fonda son Ordre de chevaliers 
des très chrétiens roys de France, sous le patronage de Var" 
change Saint-Michel, Comme Jean le Bon, Louis XI fait appel 
au sentiment religieux, ou plutôt, selon son habitude il en fait 
montre. C'est « à la gloire et louange de Dieu nostre créateur 
« tout puissant et révérence de sa glorieuse mère, et a l'honeur 
« et révérence de Monsieur Sainct-Michel archange , premier 
« chevalier qui pour la querelle de Dieu, victorieusement 
« batailla contre le Dragon, ancien ennemi de nature humaine, 
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« et tresbuché du ciel ...» quHl crée cet ordre et fraternité de 
de chevalerie « ou amyable compaignie de chevaliers . » 

Mais tandis que le premier se proclame fièrement et noblement 
le prince de l'Ordre, et tout en montrant les égards voulus 
pour ceux qu'il choisit, leur défend avant tout de forfaire à 
l'honneur, et excite leur noble émulation en promettant 
d'honorer les plus braves, le second prend de nombreuses 
précautions contre les défections possibles. Il interdit aux 
chevaliers de porter un autre Ordre que le sien, et c'était 
prudent , en présence des Ordres florissants de la Jarretière, 
en Angleterre, et de la Toison d*Or en Bourgogne. Il exige, à 
l'entrée dans l'Ordre, promesse de avoir boyineet vraye amour 
à lui et à ses successeurs. 

En cas de guerre, ils seront tenus à soutenir le Roi de leur 
personne ou de le faire servir à leurs frais en cas d'impossi- 
bilité. 

Ils garderont secrètes les entreprises du Souverain mises en 
conseil devant eux. Ils n'iront pas faire la guerre, ni de lointains 
voyages sans sa permission ; excepté le cas où ils auraient à 
défendre leurs propres domaines. Mais en échange, le Roi leur 
promet secours et protection , et il veut que les querelles entre 
chevaliers soient soumises au jugement du Conseil de l'Ordre. 

Les chevaliers doivent s'aider entr'eux, et si, dans une guerre 
étrangère, un membre de l'Ordre se trouvait avoir à lutter 
contre quelqu'un de ses frères, il devrait avertir le prince au 
service duquel il se trouve, que son devoir est de sauver et 
délivrer ses frères et compagnons. 

Ils étaient exclus de l'Ordre s'ils étaient convaincus d'hérésie, 
de trahison ou de lâcheté; et en revanche, si le Roi faisait tort 
à l'un des chevaliers, et qu'après jugement rendu par la majorité 
des membres de l'Ordre, le tort et déni de justice fût prouvé, la 
victime pouvait rendre son collier et sortir de l'Ordre sans 
forfaire à l'honneur. Chaque année, au chapitre général, la 
conduite de tous les chevaliers était soumise à un sévère 
examen, pendant lequel celui qui était en cause sortait de 
l'assemblée, et chacun devait dire s'il le connaissait coupable 
de quelqu'acte contraire à l'honneur et au devoir de chevalerie, 
et le Roi lui-même se soumettait à cette enquête et aux remon- 
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trances et corrections qui pouvaient en' résulter. C'était de 
Tégalité , de la fraternité sans doute, mais la pratique en était- 
elle bien sérieuse et indépendante, de sujet à Roi, surtout 
quand ce Roi s'appelait Louis XI ? 

Jean le Bon, tout en cherchant à donner à ses chevaliers un 
costume qui les distinguât et les obligeât pour ainsi dire à se 
tenir toujours au dessus du vulgaire, avait cependant gardé la 
simplicité dans ce costume d'apparat, et laissé à chacun le 
soin de s'habiller lui-même. Louis XI au contraire fait toute 
la dépense des riches colliers de Saint-Michel, qui coûtent 
chacun plusieurs centaines de livres. ^ Les chevaliers en ont la 
jouissance et non la propriété, et à leur mort, les héritiers 
doivent rendre le collier. Enfin, Jean le Bon avait choisi 500 
chevaliers, Louis XI fixe à 36 le nombre des chevaliers gentilz- 
hommes de nom, et darmes sans reproche , et il commence 
par en choisir quinze seulement. Les autres seront élus en 
conseil. 

C'était Charles, duc de Guienne, son frère, Jean duc de 
Bourbon et d'Auvergne, son cousin, le comte de Saint-Pol, 
connétable de France, André de Laval, maréchal de France, 
Jean de Sancerre, Louis deBeaumont, Jean d'Estouteville , 
Louis de Laval Chatillon, Louis, bâtard de Bourbon, amiral de 
France, Antoine de Chabannes Dammartin, grand maître de 
l'hostel, Jean, bâtard d'Armagnac, Comminges, gouverneur du 
Dauphiné, Georges delà Trémouille, Gilbert de Chaleronnes 
sénéchal de Guienne, Louis de Cursol, sénéchal de Poitou, 
Tanneguy du Chastel, gouverneur du Roussillon et Sardaigne. 

Il est facile de voir par ce bref résumé, quelle différence il y 
avait entre Tacte plein de droiture et de loyauté du roi Jean, 
et les multiples précautions et finesses qui remplissent celui de 
Louis XI. 



» Louis XI en avait fixé la valeur à 200 écus d'or, Henri II, en 1547, 
en pale un à Gilles de Suramont son orfèvre, la somme de 598 livres t. 15 
sols. Il se composait de 24 doubles coquilles et 24 nœuds avec deux petits 
bouts de chaîne oii pend un Saint-Michel, le tout en or. 



L'un nous semble l'acte d'un vaillant soldat qui ne connaît 
que l'honneur et son ëpée, et lautre celui d'un légiste fin et 
retors, qui sait prévoir toutes les entorses qu'on pourrait 
donner à ses règlements et leur préparer un juste châtiment, 
qui semble se défier d'avance de ceux qu'il prétend honorer, 
dont il a besoin , mais dont il suspecte la fidélité. 

Quelle influence a pu avoir la création de ces ordres de 
chevalerie sur le caractère , sur la conduite de ceux qui en firent 
partie, sur leur patriotisme enfin ? On a vu que Jean le Bon 
regrettait de voir un certain nombre de chevaliers se relâcher, 
et oublier un peu trop l'intérêt public pour se laisser amollir 
dans le repos, le désœuvrement même. Le nombre des soldats 
qu'il réunit pour chasser les Anglais, et qui luttèrent avec lui 
à la malheureuse défaite de Poitiers, semblerait déjà in- 
diquer que sa création ne fut pas inutile, et qu'elle sût donner à 
l'honneur militaire un nouvel élan. C'est l'opinion de M. de 
Riancey dans son Histoire du Monde, et vous entendrez 
avec plaisir cette belle page : « On le reconnaît, dit-il, dans 
« les phases de ce combat entre la France et l'Angleterre, 
« l'esprit chrétien a dégénéré, il se perd et s'épuise dans des 
« luttes stériles, mais il n*est point anéanti et on le retrouve 

« encore dans l'honneur chevaleresque Il n'y eut 

« pas de loyauté plus grande que celle du bon roi Jean qui 
« joignit l'action aux paroles quand il retourna en Angleterre 
« pour servir lui-même d'otage, plutôt que de laisser vide la 
tf place abandonnée par l'un de ses enfants. 

« Les seigneurs se formaient à cette école ; on venait de loin 
« prendre leçon, à quelque âge qu'on fût, témoin cet intrépide 
« vieillard, le roi aveugle de Bohême, qui mourut avec ses 
« compagnons sur un champ de bataille français. 

a Une vive émulation animait les chevaliers des diverses 
« nations, des diverses provinces: il suffit de rappeler le Prince 
« Noir, les Grailly, les Talbot parmi les uns, et parmi les autres 
« les Du Guesclin, les Clisson, les Lahire, les Xaintrailles, les 
« Dunois. Les femmes même revêtaient la cotte de mailles, 
« comme les deux Jeanne, Jeanne de Montfort et Jeanne de 
« Penthièvre, qui se disputèrent la Bretagne pendant la 
« captivité, de leurs époux. 



« Pour la France en particulier, c'est justice de le dire, la 
« chevalerie épuisa son sang et ne renonça jamais; elle comptait 
«r de nombreuses familles semblables à cette famille de Bayard, 
« dont le bisaïeul fut tué à Crécy, laïeul à Poitiers, le père à 
« A2Ûncourt, et qui devait fournir plus tard le modèle et le 
« type des vertus militaires. Elle eut ainsi le privilège du combat, 
« de la défense, du sacrifice, et elle ne reculait devant rien pour 
« le garder. Elle ne se laissa ni fatiguer par les revers, ni 
« séduire par le besoin du repos ou des faveurs; elle continua 
« ainsi pendant un siècle, et alors même, alors que cette noble 
(c milice avait été fauchée par tant de fléaux, qui répondit 
« encore, si ce ne fut elle, à la voix de la fille inspirée? Cet 
« esprit de dévouement, cet esprit profondément national, est 
« ce qui fit sa force et son honneur. * » 

Certains auteurs ont dit que l'Ordre de l'Etoile s'était avili, 
et que Charles VII l'avait donné aux chevaliers du guet. Il 
est prouvé que c'est une de ces erreurs historiques ou du 
moins de ces exagérations comme il y en a tant et que les 
écrivains de seconde main répètent sans les contrôler. S'il 
eût été avili, Charles VII l'eût-il donné à son gendre Gaston 
de Foix en 1458? Ne suffit-il pas d'un mécontent à qui on 
n'aura pas donné le titre de chevalier, pour répandre un sem- 
blable bruit? N'est-ce pas l'histoire de tous les joure, et ne 
trouverait-on pas facilement maint exemple de gens qui 
répéteraient volontiers: «Ci-gît Piron, qui ne fut rien, pas 
a même académicien, » et qui n'ont pas de plus ardent désir que 
de recevoir cette distinction avilie et dédaignée? N'est-ce pas, 
en un mot, un reproche que font en général à toutes les 
distinctions honorifiques ceux qui les désirent et ne les ob- 
tiennent pas ? Il arrive en effet, aux époques troublées et 
malheureuses, que l'autorité suprême prodigue les honneurs et 
les faveurs, non pas tant à ceux qui les méritent, qu'à ceux 
dont elle veut s'assurer le concours ou même la neutralité. 
Mais, en réalité, est-ce là ce qui avilit la récompense honorifique? 
On l'a dit souvent, l'homme de mérite rehausse l'honneur qu'on 



> Histoire du monde, T. VIII, p. 475-76. 
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lui accorde, et tous les honneurs possibles ne grandiront jamais 
celui qui les obtient sans les mériter. 

L'Ordre de Saint-Michel, un. siècle après sa fondation, subis- 
sait un peu le même sort , parce qu'il était trop prodigué : et 
quand le fondateur en avait fixé le nombre à 36, on verra sous 
Charles IX des nominations de 50, en un jour. Est-ce donc bien 
à cause de son avilissement que Louis XI délaissa TOrdre de 
TEtoile pour en créer un autre ? Il me semble plus probable 
que Louis XI , voulant prendre un moyen habile et aussi efficace 
que possible pour retenir dans la fidélité à son service ces 
grands seigneurs dont il avait tant besoin, et en particulier les 
chevaliers des fleurs de lySy comme on les appelait et qu'il 
savait tous assez disposés à passer d'un parti dans l'autre 
suivant l'intérêt du moment, crut plus sage de créer un Ordre 
nouveau, auquel il pourrait donner des règles habilement 
rédigées et qui aurait l'attrait incontestable de la nouveauté. 

Et puis, grâce au serment redoutable qu'il fallait prêter au 
jour de l'initiation, l'Ordre devint pour le rusé monarque une 
pierre de touche de la fidélité des Seigneurs. 

« A vostre loyal povoir vous ayderez a garder, soustenir et 
« deffendre les hauttesses et droits de la couronne et majesté 
« royal et lautorité du Souverain de l'Ordre et de ses succes- 
« seurs, tant que vous vivrez et serez dicelluy. Item de tout 
« votre povoir vous emploierez a maintenir ledit Ordre en estât 
a et Ihonneur et mestrez peyne de l'augmenter sans le souffrir 
« ni décheoir ni amoindrir tant que vous y pourrez remédier 
t et pourveoir. Item si advenait, que Dieu ne vueille, que en 
« vous feust trouvé aucune fautte parquoy selon les coustumes 
« de l'ordre en feussiez privé, sommé et requis de rendre ledict 
« collier, vous, en ce cas, renvoierez audict souverain ou au 
« trésorier de l'ordre, sans jamais après ladite sommation 
« porter ledict collier. Et toutes peynes, corrections et pugni- 
« tiens qui pour autres moindres cas vous pourroient estre 
« enjointes et ordonnées, porterez et accomplirez patiemment 
« sans avoir paour, et a l'occasion dosdistes choses, haynes, 
« malveillance ni rancune envers le souverain, frères, compai- 
« gnons et officiers de l'Ordre » 



Ën un mot , Louis XI me parait s'être proposé dans cette 
création son intérêt de Souverain, qui, il est vrai était aussi 
celui de la France, tandis que Jean le Bon n'a vu que Thonneur 
et le salut de ses sujets et du Royaume. 

Am. Vattier. 



TABLE DES MATIÈRES 



BUtutt du Comité Archéologique t) 

Règlement Xl* 

Liste des Membres xvij 

Sociétés Correspondantes xxix 

Bureau et Commissions xxxi 

PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du 14 Janvier III 

G Inquantenaire de la Société des Antiquaires de Picardie. m 
M. E. Yatin. Comptes pour Texercice 1885 et projet de 

Budjet pour 1886 III 

Commission des Fonds IV 

Commission du Bulletin IV 

M. MûLLEi. Récit d'une excursion archéologique au 

pays des Arvernes. IV 

Séance du 1 i Février V 

M. le Ministre de Tlnstruction publique. Création de la 

Section de Géographie historique et descriptive. v 
}f. le Ministre de l'Instruction publique. Circulaire 
relative à des études sur l'institution des assemblées 

générales de communautés d'habitants VI 

M.'Dupuis. Monnaies romaines trouvées par M. Pinson, 

de Rieux VII 

M. LousTAU. Cimetière de Bulles VII 

M. GÉLis-DiDOT. Manuscrit provenant de l'Abbaye de 

Saint-Vincent. VII 

M. GÉRiN. Rapport de la Commission du cinquantenaire 

de la Société des Antiquaires de Picardie. • . VIII 

M. Fautrat. Capitainerie de la Forêt d'Halatte. . VIII 

M. Vernois. Rapport sur les Arènes VIII 

Séance du 11 Mars IX 

Création à Abbeville d'une revue archéologique em- 
brassant toute la Province picarde IX 

M. Manuel. Fouilles à Maignelay IX 

M. Dupuis. Carte mérovingienne IX 

M. GÉRIN. Acquisition d'un portrait de Santeuil. . . IX 



- 142 - 

M. le Ministre de rinttructlon publique. Ciroulalre 
relative au congrès de la Sorbonne. Délégation 
des membres 

M. Dupuis. Manuscrit de M. Géus-Didot. .... 

Séance du 8 Avril 

MM. GÉRiN et Vernois. Rapports sur les Arènes. . 

M. Fautrat. Capitainerie de la Forêt d'Halatte. . 

M. Margry. Les Seigneurs de Varesnes 

M. A. Chartier. L*£glise de S ai nt-Germer, compte- 
rendu de Tétude de M. Lefèvre-Pontalis. . 

M. Vattier. Exposition rétrospective d'Amiens. 

Séance du 13 Mai 

Projet de création a Paris d*un centre commun dq 
ralliement pour les Sociétés savantes. 

M. le Ministre de l'Instruction publique. Circulaire sur 
le dénombrement des manuscrits 

M. Clozier. Fouilles à VilIeneuve-sur-Verberie. . 

Rapport sur les Arènes 

Rapport sur les séances de la Sorbonne 

M. MûLLER. Ecole romane dans l'Ile-de-France. (Compte 
rendu du mémoire de M. Anthyme-Saint-Paul). 

M. Vattier. Histoire du Prieuré de Saint-Nicolas. . 

Offrande des héritiers de la Comtesse des Aimons. 

M. GÉRiN. Analyse du Cartujairo de Saint- Amand de 
Machemont, de l'Abbé Gordiêre 

Séance du 10 Juin 

Rapport sur les Arènes. 

M. Leveaux. Lettre sur Dom Leveaux 

M. Mûller. La renaissance dans le Vexin (compte- 
rendu de l'ouvrage de M. Régnier) 

M. i)E Maricourt. Notes sur les instruments en pierre 
envoyés d'Amérique 

Séance du 8 Juillet 

M. Vernois. Communication relative aux Arènes. 

M. Lefèvre-Pontalis. L'Eglise de Saint-Vincent. 

Séance du 14 Octobre 

M. Vernois. Rapport de la Commission des Arènes . 

Maintien do la Commission dite du Musée. 

Exposition rétrospective de 1889 

Congrès de la Sorbonne. Questionnaire. Modification 
proposée pour l'époque des assemblées- 

M. DE Maricourt. Compte-rendu de l'Excursion aux 
fouilles de Bulles 

M. Lefèvre-Pontalis. Monographie de l'Eglise Saint- 
Gervais de Pontpoint 



X 

X 

XII 

XIII 

XIII 

XIII 

XIV 
XIV 
XIV 

XIV 

XV 
XV 
XV 
XV 

XV 
XVI 
XVI 

XVII 
XXII 
XXII 
XXII 

XXIII 

XXV 
XXIX 
XXIX 
XXIX 
XXXI 
XXXI 
XXXI 
XXXII 

XXXII 
XXXIII 
XXXIII 



-. 143 - 

M. le Ministre de nnstruotion publique. Circulaire 
concernant l'enquête sur les aseniblées générales de 
communautés d*habitants 

M. OE MARicotRT. Excursion aux fouilles de Bulles. 

Séance du il Novembre 

M. DupDis. Renseignements sur documents oiTerts aux 
Archives départementales par M. Coûard-Luys et 
relatifs au Prince de Condé et à la Princesse de 
Monaco 

M. Veriiois. Communication concernant les Arènes. • 

M. MûLLER. Renseignements sur les fouilles faites à la 
Cathédrale pour la pose d'un calorifère. 

Séance du 9 Décembre 

M. le Général Comte Pajol. Lettre annonçant pour le 
mois de Mai l'envoi d'une collection de gravures. . 

Communication d'une proposition des Antiquaires de 
la Morinie relative aux Délégués à la Sorbonne. 

M' CoûARD-LuYS. Etude sur la Princesse de Monaco. • 

M. DE Maricourt. Petite cuiller trouvée à Dorest. 



XXXIV 

XXXV 

XL 



XLl 
XLI 

XLI 
XLII 

XLII 

XLin 
XLIV 
XLIV 



MEMOIRES. 

M, Am. Vattier. Notes historiques sur le Prieuré de 
Saint-Nicolas-d'Acy. Troisième partie . . . . 

M. Am. Vattier. Nécrologe du Prieuré de Saint- 
Nicolas d'Acy-lès-Senlis 

M. Am. Vattier. Cartulaire du Prieuré de Saint-Nicolas- 
d'Acy 

M. Fautrat. La forêt d'Halattc et sa Capitainerie- 

M. Eug. Lefêvre-Pontalis. Notice archéologique sur 
l'Eglise Saint-Gcrvais de Pontpoint 

M. Mi'iLLER. Découvertes archéologiques & la Cathédrale 
de Senhs 

M. Am. Vattier. L'Ordre de l'Etoile et l'Ordre de Saint- 
3iiCiiei ...•>........ 

PLANCHES. 

Plan du Château de Verneuil et de la Fotét d'Halatle. 

Plans comparés do la Cathédrale do Senlis. 

Détails divers d'architectures, ctc 



ERRATUM 



3 

38 

50 
81 

111 

123 

131 



104 
124 
125 



Page 93. — 21* ligne, au lieu de deux ans lire de deux ânes. 



-"— — ^ — — — — - — ^ — '-^ — — — — — — -^ — fi_n - 



